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HISTOIRE DES
MEDICAMENS SIMPLES

APPORTE'S DE L 'AME-

P. I Q V E , ET DONT
on se sert en Medecine.

Copal & Knime.

C hap . 1.

N nous apporte de l'Efpaigne Nou-

uelle,deux fortes de refînes qui se

relsemblét fort,l'vne desquelles s'ap¬

pelle Copal,&c l 'autre Anime. CofAl.

Copal est vne forte de reíîne fort

blanche,lucide,transparente, en grosses pieces,qui

ne relïèmblent point mal au Citron confit,bié clair

& tranfparantjelle est ailes odoriférante, mais non

tant que l'Anime. Les indiens s'en feruoyent en

lieu d'encens & de parfun en leurs sacrifices, c'est

potuquoy les Prestres en vfent sort en leurs tem¬

ples, de façon que lorsque nos Espagnols abordè¬

rent en ce pays là, ils furent receus & accueillis

par tels parfuns,qu'ils leurportoyent au nez.

Elle est fort profitable aux maladies froides de

la teste,& peut feruir en lieu d'Encens,oud'Anime.

Elle est chaudeau secód degré,humide au premier.
AAAA 2
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Eile refont & amollit à cause des parcies aqueuses
qu'elle a.

Anime. Anime est vne larme ou résiné blanche d'vn ar¬

bre,qui retire quelque peu à la couleur de l'Enccs,
mais plus oleagineufe que le Copal. Elle vient en
grains comme l'Encens , mais plus gros , lesquels
estans rompus,móstrét vne couleur iaunastre tout
de mefme que la résiné : elle est d'vne odeur trei-

Anìme f° uc ^ Lie & ^ort agreablejestant mise sur les charbós
d'Orient ardans,elle se consume fort aisément.

Il est diffèrent à l'Anime d'Orient, en ce qu'il
n'est pas ny si blanc,ny si lucide.Car celuy qui viét
d'Orient,est apporté en gros morceaux tranfparas,

Amort a te H em ent que plusieurs ont eu opinion quec'e-

chnr'abe quelque eípece de Charabe ou Succinû,qu'ó

& le lieu appelle Ambre fondu,duquel on fait des chapelets«« il mais ce n'est rié moinsxar le Charabe est vn Bitu,

eroijì. me i e q lie l on t i re Je l a me r Germanique en gros¬
ses pieces,auec des crochets de fer,car il fort enfor
me de Bitume de certaines sources qui se trouuent
dedans ceste mer, lequel estant exposé à l'air, sou¬
dain se préd & s'espoiíîît, comme 011 peut recueil¬
lir des petis bastons & autres ordures de la mer,
qui se voyent ausdites pieces .D'où on peut descou-

. r urir l'erreur de ceux,qui pensent quô le Succinum

n'est p m 011 Ambre fódti soit larme du Peuplier, ou du Pin.
vne Ur- Hermolaus Barbarus homme tres : íçauant,dit que

me. l'Anime Oriental se cueíl aux lieux prochains d'vn
bourg auquel croist l'Encens, & qu'il est appelle
Anime du nom de ceste bourgade.

de thme L'Anime qui croist en lanouuelle Espagne se
rt^ue. cueilt de certains arbres de rnoyéne grandeur par

incision,tout ainsi que l'Encens & le Mastich.
On



De L'a m f r i q __v e. L i v. V. y

On le mec en vsige en plusieurs choses, princi- Vmu»

paiement aux maladies de la teste prouenantes de ^ l As, ~

froid,& aux defluxions qui suyuentlespurgations, m!

& auílì pour parfumer les chambres en hyuer (car

il purge l'air)les bonnets & les coiffes de nuictjors

qu'on s'e va coucher,& la teste mefme,s'il y aqtiel-

qu'vn qui soit affligé de la migraine :car il corro¬

bore la teste. O11 le melle parmy les cerats & em-

plastres, lors qu'il est beloing de fortifier le.cer-
ueau:&faire refoudre les humeurs froides 8c ven-

tolìtés,on s'en sert en lieu d'encens, jant aux par-

funs,que aux autres choses ja dictes.-Il conforte 8c

corrobore le cerueau appliqué en forme d'empla-

stre,& l'estomach mesme,& autres parties nerueu-

fes,comme auílì en ce rat, e 11 y méfiant la troisiefme

partie de cire , & ainsi porté long temps , & renou-

ucllé quand il est de besoin,il oste toutes froidures,

de quelque partie du corps que ce soit. Il est chaud

au second degré,& humide au premier.

ANNOTATIONS.

Gomara en son hisloire de Mexique fait deux ejpeces
de Copal,Fvn plein de rides,lequel il dit ejlre appelle Xo- copale *
lochopalli,wí;/j0"semblable à l'Encesd'autre beaucoup huilt.
plus excellent appelléCopalcahuilt,que plusieurs ont pen¬
se ejîre myrrhe' L'arbre estant incise il en fort une certai- '
ne liqueur blanche goûte à aoute Jaquette tout aussi tojf se
congelé.

a QvÀvoudrascauoiraauantagedeïAnimed'Orict,
r qu'il lise nos Annotatîós furie chap.S.du i.liure de l'Hi-
'ftoire des Drogues & EJpiceries.il n'y a p as encore s long
temps que Hj+gues Morgan apoticaire tref -doiìe de Lo-
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dres,me fit présent d'vne tres- belle piece d'Anime Orien¬

tal, qui pesoit quelques onces.

Fragose raconte : qu'il se trouue vn arbre aux Indes

■■ubit Occidentales,nommé Tocot-guebit,c'est à dire bois désiré,

^ ' ' ' semblable au Peuplier,d'vne grande blancheur,la matiè¬

re est so rt recerchée k cause de sa blancheur,polijfeure, &

lueur,pour en faire des Idoles. Au dejfoubs de son escorce

il croist vne gomme ou refine semblable à nojîre Encens,

mais plus blanche en plus petites pieces,de laquelle ils

sesentent en ce pays là,comme nous de /'Encens.

Oíi nous aporte despuis quelques années de l Amérique

■vn certain huyle appellé de Copal-yua, ie ne fçay d'où il
est tiré, il a vne grande vertu pour guérir les solutions de

continuité recentement f aides. l' entends qu'il y en a de

deux ejpeces ; l'vn qui est d'vne Couleur Iaunajlre d vne

conststence ajfe^ ejpoijse comme pourroit ejlre le baulme
Appellé du Peru: l'autre ejì beaucoup plus liquide en fa

substance grplus blanchaftre, & qui toutesfoys n'est p ai

moins odorant,que le premier.

Du Tacamahaca.

chap. ii.

ON nous apporte auílì de lanouuëlle Espagne,vne autre efpece de gomme ou résiné Jaquel-

hncu. ] e j es i n di ens appellent Tacamahaca, nom que les

Espagnols ont retenu.On la recueille pari incision

de l'Arbre,grand comme vn Peuplier , fort odori-

ferant,le fruict duquel est rouge , il ressemble à la

Vertus graine de la Piuoine.

duTaca- £ es Indiens en vient fort, principalemét en tou-

mnharn. fes f ortes tumeurs:car elle les relouk,meurit J&:

guérie



guérit m e r ue i 11e usem e 11tco m m e auffi toutes dou-
leurs prouenantes d'humeurs froides & flatueuíes.

Elle est de la couleur du Galbanum(il y en a qui
estiment que s'en est ) ayant des ongles blanches
comme l'Ammoniac, vn goust & odeur forte , si
bien qu'estant iettée fur les charbons ardans, 8c
mise soubs le nez,elle guérit tout soudain les fem¬
mes de la fuiíbcatoin de matrice. Appliquée fur le
nombril en forme d'emplastre, elle retient la ma¬
trice en son lieu:elle est si commune entre les fem¬
mes pour c'est vfage, qu elles en consument vue
bonne partie , & dautant que par vne experience
journalière* elles la recognoiiíent d'vne gráde ver¬
tu & efficace,non seulement pour la suffocation de
matrice,mais aussi pour conforter l'estomach.

Quelques vnes des plus delicattes y adioustent EmpU.
vn peu d'Ambre & du Musc: Estant appliquée en flre sur
forme d'emplastre,elle est grandemét propre,pour
resoudre & oster toutes douleurs causées d'hu- ",ac ^-
meurs froides & flatueuses: elle a la mefme vertu
aux tumeursfroides,d'autátqu'elleles resout,meu-
rit & consume tout íoudain.Elle ne se fond point,
mais s'attache de forte, qu'on ne la peut tirer de là,
qu'elle n'ayefait Ion opération entiere.

L'experience nous a appris,qu'elle arreste toutes
sortes de fluxions, mise fur vn linge , & appliquée
pres des deux aureilles , ou furie eosté d'icelle, où
se fait la defluxiójestant appliqué sur les temples en
forme de cerat, elle retient les defluxiûns qui se
font sur les yeux,& fur les autres parties de la face.
Elle guérit le mal des déts estant mise das le creux
de la dent, encores qu'elle soit gastée : que si auec
scelle on cautérisé la dent pourrie, elle empcsche
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qu'elle ne se gaste plus auant. Estant appliquée fur
la poictrine ôc fur les espaules comme vn empla-
stre,elle guérit les douleurs d'icelles.

On fait vn emplastre composé de ceste résiné,
de la troisiesme partie du Styrax,& d'ú peu d'Am¬
bre, qui est mërueilleusemét bon pour l'estomach,
car il conforte, & fait venir l'appetit, ayde à la di¬
gestion,& dissipe les ventoíîtez.

Estant de mefme fac5 appliquée iur le cerueau,
elle le corrobore, & oste toutes les douleurs. Elle a
vne grande efficace contre laScyatique, & toutes
maladies des iointures,principalement si elles lont
causées par les humeurs froides ou meflées,dautát
qu'outre la vertu refolutiue,elle est aussi astringen¬
te,voila pourquoy elle corrobore Ôc conforte mer-
ueilíetiíement les parties.

Estant appliquée toute feule fur les playes des
ioinctures,ou nerfs, elle les guerittcar elle les sup¬
pure tout soudain,empeschant la retractió d'iceux.

Quand à moy ie la mixtionne auec latroiíîesme
partie de cire,affin qu'elle soit plus aisée à manier.

En somme son vsage est si renommé, que la po¬
pulace ne se sert d'autre remede pour toutes dou¬
leurs,moyennant que ce ne soyent des inflamma¬
tions fort chaudes, & en ceux cy mefme , elle est
fort profitable en la declination des maladies,pour
chaíîer le reliquat des humeurs de la partie. Elle
est chaude au troisiesme degré, grandement astrin¬
gente,^' seiche au second degré.

Dí
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De la. Caranne oh Carangne.
Chap. III.

ON nous apporte du plus profond de la terreferme,par Carthage & nom de Dieu, vne ré¬
siné qui a la couleur du Tacama haca , mais plus
refplandilíànte,plus liquide.plus compacte & plus Caran _
espoiíîè,appellée des Indiens Caranna,nom qisejie g nc ,
a retenu entre les Espagnols , de l'odeur du Taca-
mahaca,mais plusforte.Elle estgraífe & oléagineu¬
se , 8c pour ceste occalìon elle s'attache fort, fans
beaucoup de viícoíìté , & fans fe fondre. C'est vn
médicament nouueau qui a esté apporté en ces
quartiers,deípuis dix ans en ça.

Les Indiens la mettent en vsage aux tumeurs &
douleurs de toute sorte.Elle est prisée pour les ma- ra ngnt.
ladies que le Tacamahaca a accoustumc de guérir,
& faictses functions & opérations en moindre es¬
pace de temps:en forte que celuy qui n'aura peu
estre guéri par le Tacamahaca,le fera par le Caran
na. Nous en auós veu vn exemple en celuy qui ne
pouuoit pas remuer le bras, deíìa dés long temps,
àcaufed'vne grande douleur d'efpaule, encores
qu'il se fut serui du Tacamahaca : mais âpres qu'il
eust commencé à vfer de la Carangne,il fut guéri

O O
dans trois iours.

Sa vertu est cfmerueillable aux douleurs des

ioincturesxar estant appliquée fur icelles,elles les
guérit aisément, moyennant qu'il n'y ait aucune
fluxion d'humeurs chaudes. Elle refout toutes tu¬
meurs inueterées, elle arreste les defluxions des
humeurs froides ou mixtes : elle est fort propre
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contre tonnes douleurs de telle, & de nerfs:& gué¬
rit lesplayes fraifchement faiótes,principalement
des nerfs & ioinctures, fans y adiouster aucun au¬
tre medicamét.Elle réprimé.auíîl les deíìuxiós qui
tombent fur les yeux,& autres parties, appliquée
aupres des oreilles & temples. Elle furpaslè le se¬
cond degré de chaleur. Onlarecueilt comme les

Cartm- precedentes,par incision des arbres
gnep lut On nous a aussi apporté de la meíme Carthage,
nette. Prouince de la nouuelle Espagne,vne forte de Ca-

rangne plus pure,& claire comme Cristal, beau¬
coup plus excellente, plus vtile & de meilleur o-
deur que laprecedente.

De l Huile du Figuier d 'enfer.Chap. 1111.

ON nous apporte de Gelisco prouince de lanouuelle Esgagne vn huile, ou certaine ii-
Figmer queur que les Espagnols ont nommé huile du Fi-
thnsef. g U j er d' en fer:) d'autant qu'il est tiré d'vn arbre res¬

semblant en feuîiles & fruict au Paulme-Christ;
mais croillant plus haut à cause de la fertilité du
terroir.Les Indiens le tirent de mefme forte , qu'a

^ ^ enseigné Diofcoride,auliure premier cha.jo.Cest
d<laquel a ^Ç au °h' en conquaífant la semence, & la faiiant
le vsent cuire dans l'eau, & fi nalement recueillant l'huile
les in- auec vnecullierrequi nage par deilus. Ceste ma-
d"'Panière d'extraire les huiles , soit des fruicts, soit des
'huri'bui ^etn ^ ces ' e ft s° rt commune Sc vsitée parmy les In-
l eSt diens,dautant qu'ils ne fçaueist aucune expreffion:

ioinct que cest huyle se tire plus aiiement de cestc
maniéré,que par expreffion.

C'est
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C'est huyle à des grandes vertus & propriétés,

comme l'experknce & Pvsage l'ont appris, tátaux

Indes,qu'en ces pays cy. II guérit toutes les mala¬

dies prouenantes d'humeurs froides, refout toutes

cnSeures 3& toutes ventoíìtez, principalement du

ventre, voila pourquoy il est non feulement profi- Vertut

table en l'Hydropiiìe qui s'estéd par tout le corps, ^
mais en toutesautres efpeces d'Hydropisie,si âpres-

qu'on en a fait liniment fur le ventre, on hume f er ,

quelques goûtes d'iceluy auec du vin, ou auec

quelque autre liqueur conuenable:car il euacue les

eaux.ee qu'il faict auec moins de trauaihsi l'on en

faict prendre aux malades par clysteres. Il deíliure
l'estomach des humeurs froides & ventosités, &

est auíîì vtile à la cholique íì on en aualle quelque

goûte , & qu'on en oigne la partie où est la dou-

leur.Nous recognoillons parexperience iournalie-

-re,qu'il est fort propre aux passiós Iliaques.Ilgueiit
les douleurs des ioinctures venans d'humeurs

trop chaudes ; car il euacue l'humeur pcccante,

íì l'on en prend quelques goûtes dedans du

bouillon gras de quelque poule. U est auíîì profita¬

ble aux parties du corps^quand il y a retraction, íi

on en fait liniment fur la partie, car il amollit, &
fait estendre doucement les nerfs.il deliure l'esto-

mach, le ventre, & laratte d'opilation par inon¬

ction. Il amollit le ventre des petis enfans, si 011

lejir en oint tout le ventre, il tue aussi principale¬

ment les vers, íìonen fait boire quatre ou cinq

goûtes auec du laict, ou dans vn bouillon gias. U

est fort propre aux vlceres dela teste qui rendent

de la fange,aux douleurs des aureilles, à la surdité,

13c dauantage à toutes maladies qui viennent fui la

peau



DV RICINE OV PAVLME

Dieu de sAmerique.

ANNOTATIONS.

T ay veu cefie sorte de Ricin e qu'on a commence à ap¬
porter de l'Amérique despuis quelques années en ça, elle
ejï vn peu plus grosse que la commune,la pcllure ou gous¬
se de laquelle , qui contient les semence s,efl triangulaire,
elle rìefl pas emtironnée de poinffes heriffees cr picquan-
t.es corne la vulgaire,mat s elle ejì polie,-vnie & nullement

x ajpre,

peau,principalement à la face,3c nettoyeles lentil¬

les qui viennent au visage,fi on faitliniment fur la

partie II est; chaud au commencement du troiiies-

me degré,& humide au fecond.Ie t'av fiiit icy met¬

tre la figure du Ricinus ou Paulme-Christ de

Matthiole , dautant que nostre Autheur dit que
cest huile se tire d'un arbre semblable en tout au

Paulme-Dieu que nous auons.

i z N i c. M o n. d e s M e d i e. p

St mince du Ricine de l'Amérique.
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Ricine m Paulme-Chrijl de Aíatthiole.

aspre,d'vne couleur grise.S a Jemence ou graine efl sem¬

blable à la comune,noire toutesfois,mais qui n a point d?
taches
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taches ny macules comme la noflre, on dit qu'elle efì-de

merueilleuse faculté pour purger : car celuy qui ni en fit

présent m afseura qu'encor es qu'on n'en pre ne que la moi¬

tié d'vn grain, il purgeait par haut & par bas:çr que les

habitans l'appelloyent Cure as.

Or puis que nous sommes tombes furie propos du Paul-

me-ChriJf,il me fouuient cependant que ie faisois -voyage

parl'EJpagne, d'auoirveuaux enuirons de Jlíalaga er

Calpen, aupres du de/lroit de Gilbaltar & autres lieux

maritimes de V yíndelufie, de s plates de Ricin m ou Taul-

7nc-ChriJl,de la grosseur d'vn homme y&de la hauteur de

trois > ay ans plusieurs branches tres grandes çj- larges

comme les autres arbres : on a accoutumé de coupper

ses branches(carc'ejl arbre dure plusieurs années)de trou

en trois,de quatre en quatre ans. Ie trouuay qu'elles con-

uenoyentfort bien à la descriptw de Dioscoride.BelloniHf

mffì raconte au liure premier de ses Obseruations chap.

\8.quil a remarqué des grands arbres de Paulme-Christ,

en l'IJle de Crete : ie ne scay pas fi ces arbres Jònt sembla¬

bles a ceux qui portent les Cure as des AmeriquamSjVeu

que celuy qui en apporta ce frm£l,ne peut desenre & do¬

uer a entendre la figure de l'arbre qui le produit, & n'en

ay veu. que du sec,tel que ie íay fait icy representer.

Du Bitwne.

CHAP. VI.

ON trouue en Cuba des fontaines touchant Ieriuage de la mer, lesquelles iettent vn Bitu¬
me noir comme poix 3d'vne forte odeur, duquel les
Indiens fc feruent aux maladies froides. Les Espa¬
gnols en vient pour empoiíserles vaisseaux, parce
qu'il est fort semblable à la poix des nauires, mais

ils



iís y adioustent du suif, afin de la mieux mettre en
œuure.

Ie pense que c'est le Naphta des anciens,duquel Hnfht»,
Pofydonius recite qu'il s'en trouue deux fontaines
en Babylone,du blanc & du noir.
1 Nous vsons de ceste forte de Bitume aux mala¬
dies de la matrice, dautant qu'il la defliure des fus- yertus
focations, moyennant qu'on reçoyue par le nez fa du b 'uh

famée, ou qu'elle soit appliquée en forme de pef- me •faire , dans la nature de la femme. Ce Bitume est:
chaud au second degré,& humide au premier.

ANNOTATIONS.

Pierre Cieca en la premicre partie de la Chronique du

Ter u chap. 4 Mure jz.faifl mention d'vn Bitume qui sè

trouue aupresdtt Promontoire faintte Heleine,duquel les

nauiresfont empoijfees : ylttgujlin Carate en faitl aujfi

mention au chap.5.liure premier de l'hijìoire du P cru,

Vn semblable Bitume ainsi liquide Je trouue en Hon-

grie , quelques milles au dessus de la Draue : II efi noir, ^

d'vne odeur vehemente frappant le nez., eftant toutesfois

d'vne f tueur douçaflre,sortant d'vn certain lieu palujlre

appelle PokeL c'ejï a dire enfer, duquel les habitans des

'villages la attpres s'e sentent pour oindre les anxieux des

roues de leurs charrettes,les bottes & aussi les Jòliers pour

les ramollir.II ne faut point douter que ce Bitume ne'fut

grandement propre a la guérison de plusieurs maladies,fi

ils fin Jçauoientsentir, principalement pour refendre des
tumeurs froides, & a d'autres maladies, comme celles

desquelles nójìre autheurfait mention cy dessus.

De



De l'simbre.

chap. vi.

LA Floride Prouince de la Nouuelle Espagnenousenuoye maintenant lAmbre gris, 8c se

trouue ietfé au bord de la mer,deípuis Canaueral,

^ iusques au promontoire de Saincte Heleine.
11 y aaiuerses opinions touchant son origine:

Bitume, niais c'est chose tres-certaine , que c'est vn espece

de Bitume,qui deseoule des fontaines au plus pro¬

fond de la merjequel des auflì tost qu'il est exposé

à l'air est incontinent endurcy, comme plusieurs

autres choscs, lesquelles dans l'eau de la mer font

molles 8c tendres, 8c sorties dehors s'endurciíïènt,

comme fait le Coral,& J'Ambre rauue.

Entre les Grecs Simeon Sethi, 8c yetius, en ont

feulement fait mention,desquels le premier alïeu-

re qu'il descoule des fontaines comme le Bitume:

& que celuy est lc plus mauuais qui est deueré par

J'Amíre P°*'^° nS-

n'en pa< D'où l'opinion de ceux est rembarrée,qui aíïèu-

sperme rét que l'Ambre est sperme de Baleine, deçeus en

deBelei- ce qu'aucunesfois l'on en trouue dedás l'estomach

ne ' "des Baleinesjlesquelles le deuorët parfois, pelisans

que ce soit alimens propre à elles.

C'est chose véritable que l'on print de mÓ temps

vne Baleine aux enuirons des Canaries, lesquelles

on appelle Isles fortunées, dedans les entrailles de

laquelle on trouua cent liures d'Ambre:du despuis

ils tuerent vne grande quantité de Baleines auec

leurs petis,mais on ne leur trouua aucun Ambre.

Ceux qui viennent de la Floride, disent qu'il le,
trouue
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trouue plusieurs Baleines en celle mendefquelles
bien qu'ils en eufset tué quelques vnes auec leurs
petits,toutesfois ils ne trouuerent point d'Ambre,
ny aux vnes,ny aux autres. Les Ameriquains 011c
accoustumé de prédre telles petites Baleines,auec
vne merueilleufe dextérité,en ceste maniéré.

Vn de ces Américains prend vne corde longue sommet
& forte,à laquelle il fait vn lacs courant,puis estât les -Ame
entré dedans vne naícelle, il s'en va au deuant de

la Baleine fur la routte qu'elle tient auec ses petis: Us 13a-
& estant approché de l'vn de ses petis, il luy faute leines.
fus,luy mettant le lacs courant au museau.Ce que
sentant le faon de la Baleine , soudain il s'eslance

au plus profond de la mer auec l'Ameriquain, qui
le tient embraíïe ( car ce íont des grands nageurs,
& peuuent demeurer longuement dedans l'eaujor
comme cest animal veut respirer , il est contraint
de remonter au plus haut de l'eau : cependant l'A-
meriquain luy pouífe auec le poing, vn coing ou
pau de bois poinctu, dedans les naseaux ou con-
duicts par où il respire, en forte qu'il 11e le puiilè
jetter hors : puis ayant lafché fa corde, il remonte
dedans fa nafcelle,iusques à ce que 11e pouuant re¬
spirer,pour auoir les conduits bouchez, il soit suf¬
foqué,& tiré en terre. Challè véritablement non
moins plaisante que dangereuse : mais ces Ameri¬
quains font si adroicts & agiles,qu'vn seul Ameri-
quain pourra bien tuer vn Caymanfqui est vnees-
pece de Lézard ou Crocodille qui a trente pieds
de long ) le plus cruel de tous les animaux qui
soyenten la mer.

Il y en a austi qui disent que l'Ambre vient d'vn
certain fruict qui croist presle riuage de la mer.,
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qui meurit au mois d'Auril & de May, & est odo¬

riférant , lequel les Baleines engloutiilent âpres

qu'il est tombé, cóme si le fruict qui sert d'alimét,

pouuoit engendrer autre chose que chair & sang,

î/íslio» L'eslection du meilleur est,qu'il tire aucuneméc

del'Am f LU- J e rouge,le blanc n'est pas si bon, & le noir est

tre ' le plus mauuais.ïl eschauft"e,resout,corrobore, &

conforte , & en quelque forte qu'il soit appliqué:

car il est d'vn tempérament chaud & sec,auec vne

certaine oleaginosìté, laquelle luy donne vne fa-
cul té de ramollir,

Facultés Les facultez de l'Ambre font diuerfes:car meílé

de l'Am dedans vn mortier chaud auec de l'huile de fleurs

^ re * d'Orenge, & -qu'on en folle linimentsur la teste,

comme d'vn vnguent, il sait ceíler toutes les dou¬
leurs d'icelle, conforte le cerueau Sc les nerfs , &

refout les humeurs froides-.il est aussi fort efficace

pour mefme effect,quand il est mixtionné auec de

l'Alipta Mufcata , & que l'on en fait vn emplastre

lequel on porte ordinairement.
Par le flair de l'Ambre seul, ou bien mixtionné

auec du bois d'aloës, & du musc, le cerueau est

conforté,la mémoire augmentée ,'_la vigueur des

esprits, & les forces du cœur fortifîées:voila pour-

quoy son odeur est grandement profitable en téps

de peste ; & n'est moins vtile à ceux qui font affli¬

gez de defluxions froides, si leurs habits de teste,

comme aussi la chambre où ils dormét, en est par¬

fumée en hyuer.

C'est aussi vn médicament fort vtile aux gens

vieux,d'autant qu'il leur recrée les esprits, fortifie

le cœur, conforte le cerueau ,& extenuc les hu¬

meurs grosses òc lentes qui leur abondent le plus
souuent,
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fouuent j soit qu'on le melle parmy leurs viandes,

soit qu'on en parfume leurs habits,soit auíïì qu'on

l'applique fur le cerueau & fur le cœur, soit qu'on

le meíle parmy le vin duquel ils se lauent les

mains,la face,& les yeux.

On le mefle auec de l'Aymant en poudre,& du

Galbanum, & de celte maniéré appliqué en forme

d'emplastre fur le nombril, il retient la matrice en

son lieu , eha.llànt aussi par mefme moyen toutes

les autres maladies, lesquelles communément on

appelle douleurs de la mere du vétre : Si 011 le flai¬
re continuellement ; cela est vtile aux relaxations

& delcentes de la matrice, comme aussi aux suffo¬

cations d icellejíi on le di/Iòut en forme liquide,

l'appliquant fur l'orisice de la matrice auec vn peu
de Cotton.

I'ay accoustumé de remédier à la stérilité qu i villuhs

prouiét d'humeurs froides auec ceste composition, f" r ,es

dedans laquelle entre deux parties d'Ambre, vne

de rafure d'yuoire subtilement puluerisé, demy

partie de bois d'Alocs, auec vn.peu de Algalia : 011

en forme despillulesjdót on en faict predre trois,

qui pefent vne drachme de trois en trois iours , 8c

h on applique vn emplastre fur le nombril, & vn

peíîaire iufques au col de la matrice, apt es auoir

auparauant purge le corps comme il appar¬
tient.

Auec de l'Ambre, de l'Alipta musquée ,8c du Empl*-

Styrax, on faict vn emplastre en forme d'efcuíîon, flre com-

lequel estant appliqué sur l'estomach, le deliure ^
de fes douleurs,& le r'efchauífe. y Tt

Les pillules faictes de la mefme maíle, & prises jiutra

au matin,dissipent les vents, aident à la digestion, pilules,
BBBB i
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& excitent l'appetit.ceste maíle prinse auec du vin
odoriférant ail matin,a vne mcíine vertu.

L'Ambre puluerisé, mesle auec de la cire iaune,

se peut appliquer sur la région du cœur, auec vn

grád profit,& aussi pour appaiser les douleurs pro-

uenantesdes ventositez, ou autres causes quelles

que ce foyent, moyennant qu'elles ne foyent pas
chaudes.

Il est: propre aux melancholiques & paraiiti-

ques,de mesme façon qu'aux gés vieux, s'ils font

parfumez d'iceluy, ou bien de quelque autre Par-

fun ou il y entre í'Ambrejou bien qu'on en oignp

l'efpine du dos & le cerueau.Car l'Ambre fur tous
autres medicamens fortifie,& corrobore les nerfs

& le cerueau. Qui plus est la fumée ou vapçur de

l'Ambre receuë par le nez,est fort propre pour les

Epileptiques,d'autant qu'elle les excite,& si conti¬

nuellement ils le flairent, ils ne font pas fi facile¬

ment, ny fì violentement saisis de ceste maladie.

l'Am- C'est vne chose digne d'admiration que ce qu'e-

bre e*>- f cr jt Simeon Sethi : que li quelqu'vn flaire l'Am-

bre,auant qu'il boiue du vin , qu'il en est enyuré,

& que si on le iette dedans du vin, il enyure gran¬
dement.

ANNOTATIONS.

Encores qu'aux Annotations du premier chapitre de

G.rrcie du. Iardinjious ayons rapporté diuerses choses fur

f origine & description de ï Ambre gris : nous ne laisse¬

rons pourtarìt d?en dire quelques opinions particulières

en ce lieu,qui pourront contenter les esprits curieux.

Il y a quelques vns, comme Serapion, qui affeti¬
rent
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rent que í Ambre gris, naijì au fonds de la mer, ou
contre les arbres ou rochers d'icelle, corne feroìt vn cham¬
pignon en terre, & cjue les vagues l'arrachent en temps
de tourmentes de là le reiettent a bord. Qu'ainsi ne fòit,
Scaliger affeure qu'il Je trouue aux monts Pyrenees, &
au pays de Rouergue des champignons odorans.

L'opinion deGarcie du Jardin, semble eflre plm vray• Garde
semblable, qui dicl l\y4mbre eftrevn Bitume:ou une Iar"
terre grise, oit d'vne autre couleurxela semble eflre vray' din"
semblable, d'autant qu'il s'en trouue de fi grosses pieces:
il n'y a pas cinquante ans, qu'entre Bayonne & Cappre- p;ece
ton il en a eflé trouue vne piece, du poids de cent liures. d'Am-
La mer aufjì en a ietté en la cofle voisine de Buch, vne ^ rt f'
piece de trente & cinq liures. Et du despuis vne autre
piece pesant vnz.e liures & demy au bord de Marezin. Irauue 'e

Edouard Barbojfe,en son liure des Indes,dift que les à Biyon-
habitans dp s Isles Palandures, en la mer Indique,tien- " e-
nent que l'Ambre gris eíl l'efmeuúffement de quelques
grands oyse aux qui se vont percher & annuitter sur des Couard
rochers procher de la mer,lequel excrement s'affine à l-air Barlcfli.
Cr au Soleil,orque la meríenleue en tempejle & le reiet-
te : qu'il n'eft pas plus mal-aisé qu'vn oyseau efmeutijfe
í Ambre,qu'vn animal rende le Ai use & la Cyuette.

Simeon Sethi affeure l'Ambre gris sortir de certaines

sources ou fontaines, d'vn Bitume gris odorant ,/òit quel- c ^ j
les soyent dans la mer, soit quelles fòyent proches d'icel- s -in}etn
les : Il loue grandement le rougeajlre & le gris , qui se sethi.
prend en Zeylan de l'Indie. Et aufft celuy qui se prend
en vne ville maritime qui s'appelle Sycheon, estimant le
noir le pire de tous. Cefle opinion à eflé fuyuie de Falo¬
pécie noíìre A Ht heur, d'Agricole, de Goneus & d'an¬
tres,

BBBB $
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Opinion Erafmus Stella en fa Borussie, diElque l'en f ait par

r>nu Stíl ex p erience y y ,ie ï Ambre coule du limon de certaines

/ 4t montagne> efchausfees par l'ardeur du Soleil, çr que

tombant fur des herbages qui font au pied des monta-

tagnès,il Je durcit, puis la mer l'enleue quand elle croifl

(jr le iette aux prochains riuages : il diEl en auoirveu ti¬

rer fur le lieu qui esî mol comme cire,lequel trempé qu'il

ejioit en la mer,durcissoit.

Raison Quand, à la durté ou solidité de l'Ambre , la mer la

s"Ambre P eUt a PP orter ' entant q lí ' c ^ e efi salée ò 1 adslringente,par

n'estait ' a violence des ondes qui la battent. Ou bien il fe peut

que Bien endurcira l'air,ne plus ne moins que le coral, duquel on
mt f e dift. In mari herbajsi in aërem transferatur , in la-

pidis firmitatem íolidatur. Aussi bien que le Bitu¬

me Afphaltite,lequel iettéà bord, vapore terra; } & vi

íolis inarcícitjica vt íl'curibus diffindatur, ainsi que

le Pijsasphalte de Dioscoride, qui nage sur les riuieres,

& pouffé à bord se durcit:ny plus n'y moins , que ï Ambre

i aune,que l'on tient efire vne ejpece de Bitume roux, con¬

tre iopinion erronnee des anciens qui ont creu ; que c'e-

íloit vn suc ou liqueur distillant des arbres voisins-de ce-

jh mer ou il fe trouue.

Réglons Z,« cojles de l'Arabie heureuse d'tAïthiopie de 7lío-

nuj quel. ^ am y^ ues jblinde,de Sofala, les Isles de Zeylan, de

trouue A'taldiue,& aussi la Chine, foisonnent en Ambre.II s'en

i'Kmbre. trouue aujsi aux cofies d'Afrique pres Mesfa ,ér en la

Floride, depuis Canaueral iufques au promontoire de

faintte Heleine-.comme aussi en Timor & Brafl : Enca¬

ns en noflre France ez. coftez. de Bayonne, Bufch &

MarenT^in.

Qui voudra fauoir daduantage de i Ambre, qu'il
lise



lise l'Annotation du premier chapitre de l'hijîoire de
Garcie du Iardin.

Du Liquidambar,& de son huyle.

chap. vi.

A Refîne que nous appçllons Liquid-ambar, &

*^ _/ viìe certaine chose grallè & huileuse, que nous dambur.

appelions Huyle de Liquid- am bar,nous font appor¬

tés de la nouuelle Espagne, l'vn l'autre desquels

est: tresodoiiferant, principalement l'Huyle qui cil

d'vne odeur plus delicate & souëfue.

Or le Liquid-ambar est vne refine descoulant

par incision de certains arbres fort grands, beaux,

& rametîx, les feuilles duquel font semblables à

celles du Lierre , les Indiens l'appellcnt Ocoçol , il a Ocosol.

vne escorce espoille,cendrée, laquelle estant incisée

vient à ietterla résiné cy dessus appellée Liquid-

ambar,a laquelle on meste l'escorce de l'arbre mise

en poudre, aflìn de la rendre plus odoriférante, 8c

qu'elle aye meilleur odeur, & auíîî qu'elle dure plus

long temps aux paríuns.

La où croissent ces arbres, l'air y respire vne o-

deur fort souëfue, tellement que les Espagnols du

commencement qu'ils abordèrent en ce pays là,

pensoyent que les espiceries & drogues aromati¬

ques y naissoyent, & que ces arbres estoyent aro¬

matiques.

On apporte vne si grande quantité de Liquid-

ambar en Espagne, que comme de marchandise on

en remplit des grands barrils Si tonneaux, car nous
BBBB 4



i«4 1 L. IVlU W.

Vertu*
du Li-

tjuid-
ambtr.

nous cn feruós en ce pays-cy en parfuns,senteurs,
& au lieu du Styrax liquide,l'odeur duquel luy ap¬
proche fort:c'est vne odeur si forte &c pénétrante,
qu'il est malaisé de la cacher ( mefmes fans qu'on
en falíè parfun ) & remplit de son odeur toute la
maison,& s'il y en a quantité , elle remplit toutes
les rues.

Il est de grad vsage en medecine:car il eschauf-
fe,conforte,resout,& mitiguelesdouleurs.il con¬
forte le cerueau si d'iceluy seul on en fait linimét
sur la partie, ou bien mixtionné auec autres dro¬
gues,Rappliqué en forme d'emplastre,guérit tou¬
tes fortes de douleurs prouenantes de cause froi-
de.Ilest aufïï grandement profitable à l'estomach
appliqué en forme d'emplastre sur la partiexar il
le conforte,aide à la digestion,cuidhdigere, & ex¬
cite l'appetit.

Mellc auec vn peu de Styrax , d'Ambre , & du
musc,reduict en forme d'emplastre,& estendu sur
de la bazane en forme d'esculIon,proffite grande¬
ment à toutes les maladies susdictes, duquel em-
plastre ainsi composé l'on faict: grand estât en ce-
ste ville. II est chaud à la fin du second degré , &
humide au premier.

Iceluy estant fraiichementcueilly,5c mis en lieu
cToù la substance plus subtile puiíle descouler, on

Huile de en tire vn huile qu'on appelle de Liquid-ambar,
Ltqutd- g U j e j"j-t re s-parfaict,& beaucoup plus soucf & ag-

greable que l'autre. II y en a aussi qui le tirent par
expression, à fin d'en recueillir plus grande quan-
tité:car il s'en consume beaucoup pour parfunjcr
les gands.

C'est vn médicament vtile à plusieurs maladies
froides,

ambnr.

Ses /*.
fuhff.



froides, car il eschausse, reíout 8c ramollit toutes
tumeurs: & partát il est fort profitable aux enfleu-
res & obstructions de la matrice : car il prouoque
les mois aux femmes:il est presque chaud au troi-
liefme degré.

Il faut toutesfois fçauoir que plusieurs appor¬
tent des Indes ce Styrax liquide , qui n'est pas fí
bon,d'autant que c'est vne graille qu'ils recueilléc
des rameaux hachez & bouillis,& lavendent pour
levray Liquid-ambar.

Les Indiens aussi cueillent les pampres & fom-
mitez de cest arbre en liasses, & les mettent par»
my les habits & couuertes, à fin de les faire sentie
bon,<3c les vendent aux Espagnols pour cest estect.

Du Baulme.

Chap. VIL

CEste liqueur treíîoiiabíe, laquelle pour ses Baulmt.excellens 8c admirables effècts est appellée
Baulme, à l'imitatió du vray Baulme qui croist en
Egypte,se tire en la nouuelle Espagne , d'vn arbre
plus grád qu'vn Grenadier,les fueilles duquel sonc
semblables à celles de sortie,dételées, & menues:
les Indiens l'appellent Xilo (Gomora z.ilo.) Xilo,Gb-

On le fciict en deux maniérés. La premiere par ™ 0Ta í t ~'
des incisiós faictes en l'escorcede l'arbre, laquel- p (UX
le est fort deíliée,desquelles fort 8c distille ceste li- mtyent
queur,qui est tenace, blancheastre, tres-bonne,& t tur
tres-excellétejmais en si petite quatité que l'on ne rtr !'
nous çn apporte point. L'autre d'vne maniéré qui m °

JBBB0 5
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est fort familière aux Indiens pour extaire les sucs
de quelque arbre que ce soit. Ils icttct dans vn chau-
deron les branches & troncs de cest arbre , âpres les
auoir hachés menus, &yauoir ietté dellus grande
quantité d'cau:ils les font bouillir , tant qu'ils voyent
que c'est assezapres l'auoir osté de dessus le feu,ils le
laissent refroidir,& cueillent auec des coquilles l'hui-
le qui nage au dessus.

C'est ceste forte qu'on ncus apporte en ce pays-
cy, & duquel nous nous feruons communément, est
d'vne couleur noire rougeastre,& d'vne odeur fort
souefue. On le garde dedans des vases d'argent, de
verre,d'estain,de terre vernissée,pénétrant par fa sub¬
tilité toute autre matière que ce soit.

Il à esté receu en l'vsage de medecine non des-
puis peu de íours en ça, mais bien dés auílì tost que
j Espagne nouuelle nous fut defcouuerte : car des
auffi tost que les Espagnols se prindrent, garde que
les Indiens consolidoyent leurs playes auec ce suc,
incontinent ils commencerent à les imiter.

Du commencement qu'il fut apporté en Espa¬
gne il fut en grande estime à cause de ses grandes
facultés & vertus, l'once d'iceluy se vendoit tantost
vingt ,tantost dix ducats , mais maintenant la liure

Valeur ne s e vend non plus de trois ou quatre escus. Du

^ í1; cornrnencemenl: que l'on en porta à Rome, l'once
aU se vendit cent ducats : puis y en ayant esté apporté

grande quantité, il commença à s'auillit, & fe don¬
ner quali pour rien , comme il aduient ordinaire¬
ment lors qu'il y a rareté ou abondance de quelque
choie. Car lors qu'il se vendoit bien cher vn cha¬
cun admitoit ses grandes vertus & propriétés , &c
cn vouloiç auoii; mais âpres que ion prix fut de-



D E l' A M E R 1 QJV E. L I v. V. 27
scheu,on n'en faisoit pas conte , encoresbien que
ce fut Je mefme Baulme que celuy qui se vendoic
vn peu auparauant cent ducats l'once. Et pour en
dire la vérité encores que les Indes ne nous euílcnt
poité autre chose que ce Baulme admirable, on ne
doit toutesfois estimer inutile le labeur & trauail

qu'ót enduré les Espagnols pour la rccerche & con- Erreur
queste d'icelles:car il y a jalojig téps que le Baulme Íí 0-
qui croiíloit en Egypte est pery a , & ne s'en trou „ ar d de
ue plus en part que ce soit : voila pourquoy le tout- dire le
puiilant Dieu nous a donné en son lieu le Baulme de
la nouuelle Espagne , lequel selon mon iugement
11'est pas moindre,que celuy qui vient d'j£gypte , h ç er -,t
nous venons à considérer ses admirables estects &
vtilités.

Onle metenvsagede medecineen trois manie Triplev-
rcs,car ou on le prend par la bouche, ou on l'appli-f aZ e du
que extérieurement, ou bien on le meíle auec des
medicamens de Chirurgie.

Quand il est pris au matin à ieun par la bouche, Tris par
il est fort profitable aux Asthmatiques, & aux dou-1» ou -
leurs de la vescie:il prouoque les mois aux femmes c^e '
appliqué en forme de pelîàire.

Si on en prend quatre ou cinq petites goûtes auec
vn peu d'eau roíe dans vn cullier, & qu'à la poincte
du ìouron les face distiller petit à petit dans le go-
sier ;én forte qu'il ne touche point la langue f car le
goust du Baulme demeurant longuement dans la
bouche, peut estre cauferoit il vn vomissement ) il
guérit toutes vieilles douleurs d'estomach, le con¬
fortant, & faict auoir bonne couleur, & bonne ha-
leine.U est profitable au faye, defopille, 5c conferue
la ieuncíîei

Vn
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Vn homme de marque que ie cognois fort bien,

depuis qu'il a commencé d'en vfer, n'a fenty au¬

cunes douleurs,& encores qu'il foie vieux:toutes-

fois il est si gaillard & robuste , qu'il semble vn
homme ieune.

Il foulage les Phtisiques, &c purge la matrice

des femmes stériles, moyennant qu'il soit appli¬

qué en forme de peiïàire.

Quand il est appliqué extérieurement, & qu'a-

exienex nec vne p' lime on en hnimét fur les parties,
rment. ^ors 4 U il touc chaud,il oste toutes les douleurs

prouenantes des humeurs froides,principalement

íì on applique fur la partie vn linge oingt de Baul-

me. Il diílìpe & consume les tumeurs œdémateu¬

ses : il conforte & corrobore quelque partie du

corps que ce íoit. Mis fur le cerueau le conforte

grandement,& en consumant entierement les hu¬

meurs nuisibles , il accoife les douleurs. 11 guérie

les Paralytiques si on en faict Uniment fur le cer¬

ueau,fur le dernier de la teste,fur l'efpine du dos,

& fur la partie qui est affligée de Paralysie : il est

par mefme moyen bon contre toutes maladies de

nerfs & retraction d'iceux.Lors qu'on en fait Uni¬

ment fur l'estomach il le conforte, il ayde à la di¬

gestion,le deliurant de toutes ventositez,appliqué

tout chaud fur la partie doléte, comme aussi la ra-

telle qu'il amollit. Il guérit auíïï les douleurs des

reins & d'estomach qui viennent de cause froide:

il en faict de mefme mis dans vn pain tout chaud,

& appliqué de la forte. Il prouoque l'vrine appli¬

qué en dehors. On en faict fort grand estât aux

douleursdes ioinctures,principalemét des cuisses,

d'autant qu'il refout & dissipe toutes durtez & tu¬meurs restantes» Mix
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Mixtionné auec les remedes de Chirurgie,il ap- MìxtiS-

porce des gradés vtilitez: & d'autant que ce seroit
vne chose trop fascheuse de raconter toutes ces WfBJ cfeí
choses, ie laille le tout au iugemét de celuy qui le rurgi.
mettra en vsage:c'est à fçauoir qu'il le melle parmi caux -
d'autres medicamens lesquels il cognoistra estre
propres à son intention.Certes c'est chose fort có-
munedele mettre en vsage aux playes recenses:
car tout incontinent il les consolide íans suppura¬
tion,& qui plus est,il est fort profitable aux playes
autquelles la cótuíìon & meurtriílcure empesche
la conlolidation de la playe: d'autant que tout in¬
continent il digere & fait les autres functions les¬
quelles font necestàires, iusques à ce que 1a playe
íoit entieremét cóíolidée,de sorte que ce n'est pas
fans occasion, que l'on le peut appeller Chirurgie
des pauures.-voila pourquoy il y a fort peu de mai¬
sons en ceste ville , aufquellcs on ne conferue du
Baulme. Il cicatrise toutes playes de nerfs, & de
ioinctures,sur tous autres medicamens J & empes¬
che leur retraction. Il guérit auffi toutes playes de
la teste,moyennant toutesfois que le crâne ne íoit
offencé : & de mesine toutes playes recentes en
quelque partie du corps que ce soit, pourueu qiìe
ce soyét playes simples.il nettoye,& modifie auíîì
les vieilles playes tout seul, ou apliqué auec quel¬
que autre vnguent.les cicatrise.Aux fiebures lon¬
gues,si on fait onction fur l'espine du dos auec du
Baulme chaud,demy heure auparauant l'accez, 8c
puis tout soudain qu'on en prenne quatre ou cinq
goûtes das du vin:il chaste les horreurs & friiîons
si l'on réitéré ce remede trois ou quatre fois.U est
d'vn goust fort aigu, & aucunement amer:d'où on

peut
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Friticl du, Baulme de Aíonard.

peut recueillir qu'il participe d'astriction, & qu'il cil
chaud & sec au second degré.

Maintenant on commence à nous apporter de

Pnulme h terre ferme des Indes Occidentales, grande quan-

plin net. tité de Baulme tiré par incision des arbres, sembla¬
bles à ceux qui croi/íènt en la nouuelle Eínagne où
on recueilt le Baulme par décoction.

Or ces arbres font extremement grands, & rem-
H'íìeirt plis de rameaux iufques à la racine, enuironnés de

cr deferi double escotcc , l'vne qui est grosse &c efpoisse,

ption de comme est celle dequoy est faict le liege, l'autre est

l£^ rCfe ti & interieure qui embralle la matière de l'ar-rs ' le bre. De cest espace qui est entre l 'vne & l'autre ef-

Banlvie. corce,est tiré le Baulme par incision,qui est vne lar¬
me blanche,8c tresclaire.d'vne odeur tresioucsue:Ia-
quelle faict toutauffi tost des grands & admirables

.essects , soudain qu'on la rçis en œuure. C'est vne
jchoíe tref-alìêurée qu'vne petite goûte de ceste li¬
queur àplus de vertu que vingt & cinq liures de
l'autre, qui se tire par décoction, encores bien que
nous ayons veu des miraculeux estects d'icelle.

Truiftde Le fruict de cest arbre ( lequel i'ay chez moy ) est

Bmîmc. fort petit selon la grandeur de i'arbre : car il n'çst pas
plus
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plus gros qu'vn poix cicliCj d!vn gouíl aucunement
amer, enclos dedans l'extremité d'vne gouíîe estroi-
cte, longue d'vn doigt,blanche 5& de leípeflèur d'vn
simple Re.il de Caítille. Les Indies se parfumée auec
ce fruict contre les douleurs de teíìe, ôc defluxions.

ANNOTATIONS.

a le nìífmerueillt grandement de F erreur de Aíonard1JU

(quoy que home docle) qui ditl en ce passage que le Baul-

me vray autre if ois de grand vfiige par les anciens fuit

ainsi deperi qt dejfailli k son dire. Nous auons prouué le

contraire en vn traittéparticulier qu'on a veu a lafin du

troisîefrne liure, par lequel nous auons faitl voir par au¬

torité & par raison : qu'il y en a aussi bien en Arabie

maintenant,comme il y en auoit de tous temps, & bonne

quantité : nous en recouurons tous les iours, par la voye

des Carauanes qui viennent de la Mecque.

* . .— «

De la refîne de Sapin.

Chap. VIII.

IL croist auíïï au mefme lieu vne liqueur ou résiné Refînequ'on appelle de Sapin : laquelle fort de certains I 14' a
arbres saiuiages(qu'on ne peut appeller ny Pins, ny mesmes
Cyprés)plus hauts que les Pins, & auffi droits com- Ju'" 4 U
comme le Cyprès. Au sommet defdits arbies, Eaulmt.
naiííent certaines veícies , tantost grandes , tan¬
tost: petites , desquelles âpres qu'on les a rom¬
pues, íort goûte à goûte vne liqueur admirable , la¬
quelle les Indiens reçoyuent , & recueillent dili¬
gemment dedans centaines coquilles 3 mais auec

tant
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tant d'ennuy &: de trauail, que plusieurs n'en re¬
cueillent tous les iours,que fort petite quantité.

On fe sert d'icelie en toutes choses ausquelles
est propre leJBaulme : car elle guérit les playes,&
aceoife les douleurs, lesquelles prouiennent de
matière froide Sc venteuse. Elle est aufîì vtile aux
maladies de l'estomachjcausées d'humeurs froides
ou de vents,prise auec du vin blanc, comme nous
auons enseigné au chapitre du Baulme.

De la Refîne de Carthage.

Chap. IX.

Xejínc lie Arthage aussi Prouince de la nouuelle Espa-

Carth*- V_^gtie , nous enuoye vne certaine Résiné tres-
g c & s" p ure & odoriférante, beaucoup plus excellente,

que celle qui vient du Sapin, ou que la Therebin-
thine de Venise,ayant les mesmes proprietez , ou
plus grandes que la plus excellente Therebintine
de Venise. Nou^nions appris par experiéce qu'on
s'ê peut seruir auec proffit aux maladies des nerfs,
des ioinctures, aux playes des pieds, &aux vieux
vlceres:les Damoiselles âpres l'auoir lauée & pre-
parée,s'en fardent le visage, auec vne tres-grande
commodité,& embellillèment de la face.

Z>n Tabaco,onHerbe à la Royne.

CHAP. X.

LA plawte Tabaco , a esté anciennement en vsa-ge entre les Indiens, principalemét entre ceux
qui



qui habitée ptes la Nouuele Efpagne:pour la guéri¬
son des playes.Elle nous a este aportée en Espagne
despuis peu d'années qn çà, tant pour 1 ornement
des iardins,que pour ses facultés:mais maintenant
elle est en plus grande estime, tant à caille de ses
grandes vertus & propriétés , que à cause de sa
beauté.

Son vray nom entre les Indiens eíì }Picieli:c ar ce p 'c' e -(-
nom de Tabac o luy a esté donné par les Espagnols, Tabaco.
à cause d'vne Iûe ainlï appellée,où elle croist a foi¬
son.

C'est vnc plante qui croist fort haute, & aucu- .
nefois elle furpalïè de hauteur vn Limonier,ayant
vne tige droicte,branchuc: elle a les feuilles pres- iberbeà
que comme le Limonier, maispluslarges,comme l*Royne
celles de la Parelle, d'une couleur claire,verde, &
vn petit velues, comme est aulïï toute la plante.
File porte vne fleur au plus haut de ses rameaux,
en forme de clochette, laquelle est bláche & pour¬
prée au milieu.-lors qu'elles tombent il fort en leur
place comme des petites testes de Pauot noir, de¬
dans lesquelles est contenue vne petite semence
grise de couleur cendrée tirant sur le noir. Sa raci¬
ne est grolle & fendue en plusieurs fibres,ligneu¬
se, iaime audedans, & amere,laquelle se pele faci¬
lement : toutesfois nous n'auons ouy dire qu'elle
aye aucune faculté. _

Elle croist eh plusieurs endroits des Indes,prin- ^
cipalement en ceux qui font humides & ombra- ieTnb*-
geux, mesmes en des lieux qui ne font point culti- co.
liés,& en terre maigre.On la seme en tout temps»
& d?s aulfi tost qu'elle est sortie, il la faut garder
du froid, & la semer du long des murailles poupcccc



î'ornement d'icelles:car elle verdoye toute Tannée,
à la mode des Citroniers.

Il n'y a que les feuilles qui foyent en vsage(sbien
qu'a faute d'icelles, quelques vns se seruent de la
semence)& afin de les conserver on les enfile, puis
on les pend à 1 ombre, & les fait-on seicher, ils les
mettent en vsage, ou entieres,ou en poudre.

Ceste plante est chaude & seiche au second de-
gré:voila pourquoy elle r'eschaufïè,resout, purifie,
& retrainct quelquej>eu,comme il sera aisé à iuger
par ses facultés.

Vertus l cs feuilles de ceste plante eschauffées,& appli-

& P r0 ~ quées, font vn souuerain remede aux douleurs de
teste,& de la migraine, principalement si la mala¬

de sher dieprouient de cause froide,ou de ventositez,il est
U à /<»vrayqu 'il les faut íouuent reiterer,&iusques à ce

que la maladie soit ostceûl y en a plusieurs lesquels
oignent premierement la teste,auec huile de fleurs
d'Oreilles. Ce mefme remede est propre à ceux
qui ont le cerueau extrement froid, & à ceux qui
font affligés du Tetatius,comme auflî en toutes au¬
tres douleurs prouenantes de mefme cause.

Non seulement il guérit la douleur des dents
qui prennent origine de cause froide, ayant pre¬
mierement nettoyé la dent auec vn linge trempé
en suc d'icejuy, puis mettre dedans la dent creuse
vne feuille pliée en pillule : mais il empesche auffi
que la pourriture ne paíïe plus en auant. Lesdites
feuilles bouillies dedans seau, ou vn Lohoc com¬
posé de la décoction,sont propres aux maladies de

^ la poictrine,à la'vieille toux, à l'Asthme ou difficul-
Tatfaro ' t(-* respiration,& à semblables maladies qui pro-

uiennent d'humeurs froides. Le Syrop composé
auec
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auec sucre, & la décoction de fes feuilles , & pris

en .petite quantité fait sortir hors les humeurs pu¬

trides de la poictrinerla fumée d'icelles receuë par

la bouche est aucunesfois profitable aux Asthmati¬

ques ; mais il faut auparauant auoir vsé depurga-

tions neceílaires^moyennant toutesfois que le ma¬

lade puiHè attendre & dilayer.

Les feuilles eschaiiffées soubs les cendres,& tou- j

tes cédreuses fans les nettoyer,puis appliquées fou >

uent toutes chaudes fur l'estomach qui est reinply

de ventosités,Ie soulagent grandement. Quelques

vns prennét les feuilles encores verdes âpres les a- \

uoir broyées entre les tloigts mouillés en l'huile, )

les appliquât de la lorte. Les^mesmes feuilles bro¬

yées dans vu peu de vinaigre, font fort propres aux

obstructions de l'estomach & de la rattç , & aux

Scirrhes , mais puis âpres íl faut appliquer tous les \

iours fur la partie les feuilles chaudes, pu vn linge j

mouille &c trempé dans le suc tout chaud defdites '

feuilles. Au deffaut des feuilles on prend la poudre

d'icelles, & la meste on auec vn vnguent commun

pour defoppiler,duquel on fait Uniment fur la par¬

tie oppilée ou enflée.

Les femmes Indiennes en font grand cas contre jí Uxcrl4

les crudités d'estomach qui furuiennent tant aux diteç de

çnfans , qu'aux grands : car ayant oingt premiere- Estomac

ment le ventre inferieurde l'huile de lampe,& fait

eschauffer les feuiljes foubs les cendres, & mis l'v-

ne d'icelles fur la partie du ventricule,& l'autre du

costé opposite à l'estomach, elles font digerer tel¬

les crudités, & ramollissent le ventre moyennant

qu'on les renouuelle toutçs les fois & quantes qu'il
en est besoin. Le suc des feuilles cuictauec sucre

CCCC i



espuré,& pris en petite quantité , chalíè du ventre
toutes sottes de vers:il faut aussi mettre fur le nom¬
bril vne feuille broyée,& puis âpres vuider le vén¬
éré par vn clistere.

Jux JLes feuilles chauffées foubs les cendres comme

douleurs C y deíTus 3 & appliquées le plus chaudement que
de reins. fa j re fe peut,apportent vn grand soulagement aux

douleurs de reins & ventosités,en les réitérât tou¬
tes les fois & quantes qu'il en fera de besoin. On
les peut aussi mettre en vfage enclysteres, fomen¬
tations , & emplastres, au grand soulagement des
malades.

Aux M Aux suffocations de matrice les feuilles bien
foc*tios chauffées & appliquées fur le nombril apportent
de mutn soulagement fur le champ.que íì comme il aduict
f e- quelquesfois des dcffaillances de cœur, & qu'on

leur fice receuoir la fumée par le npz, íoudain el-
,les font deliuréesilequel remede est fi commú aux
femmes Indiennes,que pour ceste cause elles con-
íeruent fort curieusement les feuilles du Tabaco,en
faisans grand estime. Il y en a quelques vnes qui
appliquent premierement fuj: le nombril des cho¬
ses odorantes , & en âpres ces feuilles. Or le Taca-
mahaca, l'huile de Liquidambar, le Baulme,& la
Çarangne, ou bien vn emplastre composé de tou¬
tes ces choses ensemble, & porté continuellement
sur le nombril, sont merueilleufemét profitables.

jftx don Q n a ppjjq lle au cc grande efficace aux douleurs
'j'shin- ioincturesfmoyénát qu'elles soyét causées par-
:j ur es. des humeurs froides, ou au moins non trop chau¬

des ) les feuilles chaudes, ou vn linge mouillé en
íeursuc:car elles resoluét & digerent les humeurs
voila pourquoy elles font fort vtiles aux humeurs

fedema



ójcjémateiifesj moyennant qu'on les aye premiere-
mertt baffinnées, auec le suc tout chaud desdites
feuilles.

Nous aiions appris par experierice, que íî l'on
frdtte trois ou quatre fois les teignes des mains, & j es ta ^ t
mulles des pieds auec les feuilles de ceste plante, & aux
& puis qu'on fe laue les pieds & les mains auec de teignes
l'eau chaude & du sel, qu'elles font gueries entie-

, 1 ° mains„
rement par ce remedej

Elles relìstent auíîì aux venins, & à ceste poison
tres-pernicieuse dont les Cannibales empoisonnée
leurs fléchés,comme quelques vns ont expérimen¬
té despuis peu de temps en çaícar auparauant ils
auoyentacoustumé de sinapiser les playes auec dii
sublimé. Mais à présent les Espagnols ont appris leTaba
en ceste maniéré de rompre la force de ceste poisó. CJ Iert

Il aduint vn iour que quelques Cannibales se
mirent dedás leurs nascelleá, pour aller vers sainct occasion
Iean port riche, en intention que s'il abordoyent dexperi-
quelques Eipagnols, oU Indiens, de les tuer auec
fléchés empoiíonnées.Comme ils y abordèrent, ils , ca

1 • r> 1 11 r R°y ng
tuerent quelques Indiens &c Epagnois, & en bleí- con trtles
serentpluíleurs:mais n'ayans point de sublimé, ils foisons.
furent enseignés par vn certain Indien, qu'ils mis-
lent sur leurs payes le suc de Tabaco , & puis y ap j
pliquerdellus le marc des feuilles broyées : par ce
moyen furent appaisées,DieU meícy, les douleurs
des playes, & tous les Symptômes qui ont accou-
stumé de suiure & accompagner ce venin,& le ve¬
nin surmonté,les playes par âpres guéries.Deípuis
ce temps là on a commencé a mettre en vsige les
feuilles de ceste plante contre les poisons. LeRo^
Catholique mesme voulant expérimenter les ver*
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tus de ceste plante, commanda que l'on blelíàt vn.

chien au gozier, &:qu'on frottât la playe auecla

poison de laquelle les chaff'eurs se seruent, & peu

âpres qu'on fit distiller dedans bonne quantité de

suc, & qu'on luy attachalle sur les playes, les mes-

mes feuilles broyées : le chien fut guery a-uec vnc

grande admiration de tous.

Juxcar ^ ar mel ^ ne mo y en feuilles broyées,& appli-
tmcles. quées furies carboncles pestiferes , font excarre,

puis âpres les guérissent,& font vn remede allèuré

contre les playes & morsures des animaux vene-
neux.

Dés auffi tost qu'elles font appliquées fur les

playes recentes, elles arrestent le sang, 8c les con¬

solident : que si elles font par trop grandes, il les
jiuxpla fautpremieremétlauer auecdu vin,& âpres auoir

recon ■0 j n ^ es [ cs J a {jieS Ja p/ayc l'vne contre l'autre,
il fraudra distiler dessus le luc des feuilles,& quant

& quant lier l'herbe broyée fur icelle : le iour d'a-

pres & les autres suyuàns,ií fraudra garder le mes-

me ordre & régime de viure neceíîàire.
Le suc instillé dans les vieux vlceres & fur la

A la G a Gangrené, & les feuilles broyée mises dessus j les
Z rtne - deterge,guérit,& les faict cicatriser, ayant premie-

rement purgé les corps de l'aduisdu Médecin, 8c

faict ouurir la veine, si l'on trouue qu'il íoit neces-

siire : en obseruantpar âpres la maniéré de viure

, Dauantage l'experience nous a enseigné que non

^ seulement ceste plante guérit toutes vlceres aux
' hóirlmes,mais aussi aux animaiíx:car par toutes les

jn«;Ac. Indes les bœufs les vaches 8c autres animaux font

affliges de plusieurs vlceres , lesquels se corrom¬

pent aisément,& s'y engédre des vers à cause de la
grandeS?



grande humidité du pays:lesquels ils auoyent ac-
coustumé de lìnapiser auec du sublimé en poudre,
n'ayans autre meilleur remede:mais dautant qu'é
ce pays cy il couste cher, le plus íbuuent ce qu'on
iettoit fur lesplayes, coustoit dáuantage que la be-
ste qu'on vouloir gueririPartant ayant expérimen¬
té aux hommes les facultés du Tabaco,ils ont auílì
transféré l'vfage d'iceluy,aiix vlceres putrides , in¬
fects, 5c pleins de vers,& recogneurent lors,que le
suc de ces feuilles instillé, non feulement faifoit
mourir les vers, mais qu'auffi il mondifioit les vl-
ceres,puis qu'ils les faifoyent cicatriícnle Tabaco
áuíïi est fort profitable aux efcorheures des iumés,
voyla pourquoy les Indiens portent touíiours de
la poudré du Tabaco.

ï'ay cogneu vn certain personnage qui auoít vn Au Toli-
vlcere dans lé riez duquel fortoit de la fange, non P: >°"»«-
fans soupçon que ce ne fut vn mal contagieux:de '' me
mon conseil 8c aduis , on luy instila du suc de ces ÍCr- '
feuilles dedás le nez i la fecóde fois que l'on en mit
dedás,il en sortit plusieurs vers;puis vn peu moins,
finalement quelquesiours âpres,1 vlcere fut guéri;
toutesfois la chair qui auoit esté mangée ne reuint
point.Si on frotte les grattelles & rognes de la tSr
ste auec les feuilles d'icelle,elle se gueriilènt;

C'est ceste plante tant celebrée par les prestres
Indiens,de laquelle ils fouloyent vfer pour donner
refponces.-Car la coustume estoit entre eux, qu'on
demádoit cóseil,& s'équestoit-on des prestres,tou¬
chant l'issue 8c euenement des gueres, 8c des affiii-
res de grande importance.Le prestre donc à qui on
demandoit aduis, bruiloit les feuilles seiches de
ceste plante, receuant la fumee dedans fa bouche
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La fu- par vn petit tuyau ou canne, puis âpres il tombort
mécde comme raui en extase, fans se mouuoir aucune-i>» / v

URo-ne inc ' nc 3 demeurant ainsi quelque temps , la vertu &
frequen- £ icil hé de ceste fumee ayant faict son action, il re-
te wrfUenoit à ioy,racótoit qu'il auoit parlé auec le ma»
les In- lin eíprit,& donnoitdes reíponces ambiguës: en
dtens. fort:e q lie en quelque maniéré que les choses ad-

uinsent , il leur peut facilement persuader & faire
accroire qu'il les auoit predictes : & par ce moyen
ils trompoyent ces hommes barbares.

Au reste la populace des Indes reçoit ceste fu¬
mée par ie nez & par la bouche pour plaisir, lors
qu'ils délirent parfoys de voir par songes les eue-
nements de leurs affàires.Car tout ainsi comme le

diable est vn imposteur, & cognoist la vertu des
herbes, il leur enseigne les facultés decest herbe
cy,affiu que par les illusions de ces songes,il trom¬
pe misérablement les hommes.Maisce n'est chose
nouuelle^u'il se trouue quelques plantes lesquel¬
les maichées ou auallées,fallènt venir des illusions
ou fantasies deuant les yeux. Car Dioscorideau

$»Une chap.du Solane furieux, escrit que si l'on prend vn
furieux, drachme de la racine dudict, auec du vin, il faict:

venir au deuant des yeux des fantosmes 8c illusiós
qui lont plaisantes & agréables, mais que si on en
prend au double,trois iours durant,il faict deuenir
insensé,& au quadruple qu'il tue tout à faict. Que

Anu. fì quclqu'vn s'en allant dormir mange de l'Anis,
il fera des songes ioyeux: à rebours s'il mange du

' Raifort,il fera des songes qui le troublerót,<Sc ainsi

ìmgat P' ll 'ì eur<;au trcs choses.
Garcie du Iardin raconte que le suc de Bangue

meíic auec autres choscs faict perdre le sens, qu'il
fait



f iic refuer,& qu'il nous mec à destitue de tous sou¬

cis & peníemens , comme faictauíli l'Opium qui

est fort commun aux Indiens Orientaux, duquel

Garcie a piaillement traicté.

De mefme nos Indiens laíTés de porter des far-

deaVix, ou d'autres trauaux,ils hument la fumee du

Tabaco,&tombent tout soudain comme priués de

fens:puis estans efueillés, ils se trouuent tous allé¬

gés par tel sommeil,& leurs forces restaurées.

Les ./Éthiopiens menés en tes quartiers là pour

eíclaues,vouíans enfuyure leur exéple, en hument

par trop souuent, d'où vient que leurs maistres les

chastient à bon escient, car ils bruílent leur Taba.-

co affin deleuroster occaíìon de n'en vser si sou-

uent: lì ne laiílent ilspas pour cela denvler à ca¬
chettes,

Les Indiens auffi fe feruent duTabaco pour p Mulet

chaifer la faim & la soif,en ceste maniere.Ils brus- qui ép¬

ient certaines coquilles d'huistres de riuiere, puis n
les mettent en poudre comme chaux,de cestepou-

dre, & des feuilles de Tabaco, ils en prenent au- j-jr
tant de l'vn quede l'autre, & le maíchét,iuíquesà

ce que des deux en soit fiicte vne certaine maíïe,

laquelle ils formét en pillules vn peu plus grollès

qu'vn pois,& les ayant faict seicher à sombre, ils

les serrent pour s'en seruir.Lors qu'ils veulent fai¬

re quelque voyage par des lieux deserts,ott ils peu

sent qu'ils ne Érouueront ny i boire ny à manger,

ils portent auec eux de ces pillules, & ayant mis

l'vne dicelles entre la Jeure de dclíoubs,& les déts

ils fucçent continuelJemét le suc d'icelle, laquel¬
le estant toute fondue,ilà en remettét vne autre en

sa pla^Cj&puis vue autrò, iufques à ce qu'ils ayent



faict trois , 8c parfois quatre ioumées de chemin:
ôc par ce moyen iis aíleurent que durant tout ce
temps là ils ne sentent ny faim.ny soifid'onti'estime
que la cause est j que sucçans continuellement ces
pillules là,ils attirent auílì du cerueau les humeurs
pituiteuses,lelquelles estant auallées, & deuallées
dans l'cstomach, elles humectent la chaleur natu¬
relle,mais en fin iceluy les consume par faute d'au-
tres alimens:cóme il se peut obseruer en beaucoup
d'animaux,lesquels tout le long de l'hyuer se tien¬
nent dans leurs tasnieres,sans auoir aucun alimét,
par ce que la chaleur naturelle est occupée à con-
lumer la graille,laquelle ils ont amallée durant l'E-
sté.

Voila ce que i'ay peu recuillir touchant ceste tát
renommée plante Tabaco,& de ses facultés.

ANNOTATIONS.

Les habitons du Brcjìl lesquels ont efté les premiers qui
T -'um. ont apporté en Portugal la fernece de cejie plante J'appsl-
~^ C:i,a Lent Peturn,les François l'ont appellée JVicotiane 011 herbe

: v a la Royne, a caufè que le Sieur Iean Nicot, autresfoys
f p e " Ambassadeurpour le Roy en Portugal,fut le premier qui

Herbe apporta a la Royne mere de la semence d'icelley^r luy en-
Saincìe. feigna ses vert ta & propriétés. Les autres l'ont appellée

Habe Sainïïe, a caufè de fes grandes facultés. Ouiede
au liure xi.de fes Histoires, chapitre 5. esc rit qu'en l'ijle
Efpagnolle,ou de son temps en croijfoit afoyfin,ih Rappel¬
lent Perebeçenuciil me semble qu ellecomtient fort bien À
la description du Hanebane noir.

Histoire Or cejie plante efl de la hauteur de trois ou quatre eau-
Uh Peiti. dícs,Q- auainesfoi-i d'aduantage, ayant plusieurs aises,

• &





d'vngoufl bruflant & acre .S a fleur croijì au sommet des

branches en grand nombre, qui font cívne couleur blan¬

che tirant fur le rouge,longues & creuses au dedans com¬

me vne trompette,larges au bout & a'}ans cinq anglesjla

couleur defjucHes a acCoufiumé d'eflre augmentée par

■froid. Ses fleurs ejìant tombées, il croijì en leur place cer¬

taines goujfe s, qui font de la grosseur d va doigt pleines de

petitessemences, de couleur roujfe tirât fur le noir,vn peu
moindre que celles du Tauot.

Veux es ji y a deux efpeces de Nicotiane. L'vnc qui porte les

Fetum f eul tt es g ran des cr larges, quelquesfoys d'vne coudce de

long,Qr d'vn pied de large, embrassant la tige fans point

de pecoul.Ce/ie efpece c/oijl plus haute que l'autre, & ft

fleur lity croifl par ordre tout du long de fes feuilles,d'vne

couleur vnpeu plus claire-L'autre ejpece à les feuilles vn

peu plus petites,ressemblant fort au Solane, qu'on appelle
communément Belladona, mais attachées aux branches

par vn pecoul plus aigu & long-.fes fleurs croissent par

vmbelles, vn peu plus obscures que celles de la premiere.

La racine de l'vne & de l'autre ejpece eji ligne use,Q-fen¬

due en plusieurs parties. De la semence qui tombe de

cejìe plante, eji forty de foy mefme en nos iardins , vne

certaine çr ambiguë troiscfne efpece, plus baffe dr petite

que les sus iiéìes,les feuilles de laquelle embrassent la tige

come en la premiere,mais plus eflroicles de beaucoup que

celles de lafecode efpece,toutesfois les fleurs font d'vn rou¬

ge plus couuert, c'esî pourquoy elle approche plus a cefle

ejpece qu'à l'autre.

Cejìe plante florit aux régions plus chaudes,au mois de

Inin Q- de luillet,la semence rneurit au mois de Septem¬

bres ï en ay vett en Portugal qui floriffoit totale long de

l hyuer)mais icy elle florit defpuis le moys d'Aoyfl,iuJques

en lyuer.produifint en âpres la femëce 3pu:s aux prome¬
ns





ce dedans des pots de terre,ou dedans de quaijfes de bois,

lesquelles on porte soubs les voûtes, ou dans le lieu de la

defpence.

ròii/'' 6 cro 'ft Cn t01it terYoir .i&defpuis quelle ejl vue fois
fètnée,& quelle ameìne la semence à ?naturité,elle se sè¬

me d'elle mefme,n ayant besoin d'autre culture.Si toutes-

soys on la vent-semer, il le faut faire au mois d'y}oufl,OH

de Septembre,d'autat que sasernece qui ejl petite,demeu¬

re longuement en terre auant que de germer : ç*r eflant se¬

mée au mois de Mars,ou au printemps,elle ne germe que

au mois d! slouft.

En nos quartiers on la cultiue diligemment,non pas tat

pour ornement,que pour ses grandes vertus & propriétés:

Vert 1" ■ p^incipalemet les Dames qui font fortstudieuses de la co-

gnoijfance des herbes, lesquelles mettentsouuent en vsage

les feuilles recenses d'icelle, ou deffeichées à l'ombre,ou de

seau cticclle difiillee dedans des alambics de verre,con¬

tre les vieux ylceres putrides gr malings, contre les gan¬

grenés,rogne,gratelles,dartres ou feu volage cotre les nua¬

ges des y eux,le tout auecvn heureux suc ceen soula¬

gent plusieurs panures villageois.

II y en a qui font mascher les feuilles d'icelle à ieun,afn

de deliurer de la goûte : parce quelles attisent dedans la,

bouche, vne grande quantité de pituite, er empeschent

quelle ne tombe aux parties inferieures.

Charles Eflienne en fa maison Ruflique liure 7. chap.

yó.efcrit qu'on a expérimenté que ces feuilles guérissent les

escrouelles,fi on en fait Uniment, c-r qu'e l'eau dijlillée ejl

profitable aux sífìhmatiques. En somme c'ejl vne herbe

Trotsìes- propre à toutes fortes d'infirmités,

tfpece. Defpuis vingt ans en çà,on a recogneu en l'Europe,vne

autre cjpece d'icelle,plus petite en tout & par tout,ayant

les feuilles vn peu plus rondes ,nort velues ny grasses ,enco-
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res qu'elles soyent succulentes yfes fleurs font plus petites,

aujfi rondes aux extrémités,& de couleur pajle, Dodonée

l'appelle Hanebane iaune.

On tient qu'elle e/i bonne k plujieurs choses, mais non

tant que les fufdiclcs.

Le Tabac pris en poudre au poids d'vne drachme pur¬

ge gaillardement les humeurs putrides çr visqueuses qui

assiègent les poulmons & le Thorax.

De l'herbe de lean Infant.

C hap . XI- HerUdc
lean In•

IL ne faut point que nous laissions en arriéré ce- fwt.ste plante là, de laquelle ont vsé pour la guéri¬

son des playes,ceux qui ont descouuerte l'Eípagne

nouuelle. L'vfage de laquelle nous a esté premie-

rement monstre par vn certain Indien feruiteur

d'vn Espagnol, appellé lean Infant,duquel ceste

plante à pris son nom.

C'est vne petite plante qui a les feuilles del'ozeil- Defcrì-

le.,aucunement velué's,& aípres. — fiiend'i

Estant mafchée,ou broyée toute verde, & appli- ce ^ e-

quée fur les playes elle arreste le sang, & les con- Ses ver-

solide. Elle digere & nettoye les playes des nerfs, ttM '

&c des autres parties & les fait cicatriser. Elle a les

mesmes propriétés estant delseichée & mise en

poudre, encores est elle meilleure que la verde

pour faire croistre la chair aux playes.

De



Des racines qui contrarient aux
venins.

Chap. XII.

S/tC r" s N apporte c!e Charcis Prouince de Peru,cer-

Vent de taines racines séblables à celles du Glayeul,

contresoi mais plus petites, & ayans des feuilles semblables

fin. au Figuier.

Contra- Les Espagnols qui habitent aux Indes l'appel-

yerua. lent Cantrayerua , comme qui diroit contrepoison,

d'autant que íi l'on prend de la poudre d'icelle dans
du vin blanc,c'est vn treílouuerain remede,contre

quelque forte de poison que ce soitfexcepté le su¬

blimé,lequel 011 chaílë hors seulemét par le breu-

uage du laid: )le faisant reiecter par vomissement,

ou bien Pcuacuant par sueurs.

Auec ceste mefme poudre, on tient qu'on faict

sortir du corps les breuuages qu'on donne pour

faire aymer.Ceste poudre aussi tue les vers qui s'é-

gendrent dedans le ventre.

Tempera Si on gouste ceste racine,011 la trouue d'vne sa-
ment. ueur aromatique, conioincte auec vne acrimonie:

voila pourquoy elle séble chaude au second degré.

Du Guayac.

Chap. XIII.

ON apporte auiourd'huy des Indes Occidenta¬les,trois choses renommées par tout ie mon¬

de , leiquelles on a trouué auoir de íì grandes &c

esmerueillables facultés en medecine,que iamais
on





gii n'a ouy dire,que des maladies si incurables ayet

este gueiies par autres medicamens,c'est sçauoir le

bois de Guayac,la racine de Chine , & la Sarçapa-
reille.Nous feròs mentió en son lieu de la Chine,

laquelle ou tient estre apportée par les Portugois
des Indes orientales. Nous commencerons donc

par le Guayac,comme le premier médicament ap¬

porté des Indes, & le meilleur de tous,comme il a

esté tel recogneu par l'experience,& par l'vsage de

beaucoup d'annees.

Qnxyn- Le Guayacan, appelle par les nostres,Bois Indié,
can. croist à foison en liste Sainct Dominique, qui fut-

la premiere des Terres Neuuesocupée par les Es¬

pagnols l'vsage duquel nous fut premierement

cogneu en ceste maniéré.

Il y auoit vn Espagnol tormenté de grandes dou-

]r , Jeurs de la VerollefTaquelle il auoit prise auec vne

l t ' ' femme Indienne ) fonseruitcur Indien de.nation,

faisant du médecin en ce pays là, luy fit boire de

l'eau de Guayac,par le moyen de laquellejiion f'éu-

lèment ìl le deíliura de ses douleurs tres-grandes,

mais encores il le remit en fa premiere santé.

Plusieurs Espagnols atteints de mesme maladie,

surent à l'exemple de ceíluy-cy.guerjs par sembla¬
ble remede.

La cure de ceste maladie fut incontinent diuul-

guée en la ville de Siuille , par ceux qui venoyent

de ceste Hie là-d'icy, par toute l'Eípagne, & de là»

par tout le monde , qui se trouuoit pour lors eipris

de ceste rongne. Et pour en dire la vérité , il n'y a

medicamentplus certain Sc plus asteuré pour la

guérison d'ícelleicar si on sa ici ceste cure comme il

íaut,& qu'on saíîê boire de ceste eau au temps re¬

quis



quis, c'est vnc chose tref-alleurée, qu'on guérit par
faictemenf de telle maladie,& que celuy qui en est
atteinct, ne craindra point vne rccidiue,jpoiu ueu
que derechef il ne se veautre dans ceste bourbe.

Telle a esté la volonté de Dieu, que le remedeà
ceste maladie-vint de là, d'où elle a pris son origi-
ne:car la source de ci mal vient de l'Indie Occi¬

dentale , principalement de Mile Sainct Domini¬
que , où ce mal est aussi familier que la petite ve-
rol!e,ou rougeolle entre nous , & n'y a aucun qui
craigne de la prendre.Or 011 tiét qu'elle a esté pro-
uignée en ceste forte, ^

En Tannée de nostre salut 1459. du temps de I x te ,ny 's u
guerre de Naples faicte parle Roy Catholique, Verolle*
contre Charles 8.surnommé la groíle teste,Roy de c° mmer>
France ; Christophle Colomb, reuint du premier ce a re ~

í , 1 , , gneren
voyage quilauoit entrepris, pour la recerche dii} Eltrop e
Nouueau Monde : Sc âpres auoir- defcouuert I'Iile
Sainct: Dominique & autres Iíles , il en amena à
NaplcsCoù estoit p our lors le Roy Catholique,ayát
faicte pour lors la paix a.iec íe Roy de France ) des
hommes & femme's. Les soldats de l'vne & l'autre

armée s'entreuiutans de costé & d'autre, les Eípa-
gnols les premiers eurent affaire auec les femmes
Indiennes,& les Indies auec les Eípagnolles:par a-
prcsce mal s'espádit sur lesltaliés,& Alemás; fina¬
lement fur les François, & aussi par tout le monde.

Du commencement il a eu diuers noms, les Ef-

pagnols estitnans que ce mal venoit des François,
í'ont appelle mal François,au contraire les Fran
cois penfans l'auoirpris à Naples , l'ont appelle Napks.
mal de Naples. Les Allemans voyans que ceste
rongne leur auoit esté donnée par la frequenta-

DDDD z
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Rtvgne (ion des Espagnols , Font nomrnee rongne d'Espar
dtspag- g lieS j l e s autres Gratelle des Indes,qui est son vray

Gratelle nom 5 d'autant que de là vient sa premiere source.

dis in- Toutesfois entre les plus doctes médecins de ce

des. temps,il y a diuerses opinions touchant l'origine

Dispute gç cau f e J c C eite maladie:aucús ont estimé qu'elle

medlcins cstoitproucnuc de plusieurs viandes corrumpues,

touchant lesquelles engendrent vn suc melancholique &

Vorigine aduste, desquelles vne armée a acoustumé de se

de la Ve nourr j r e n vne grande disette de toutes choses,

^ulLe' comme font les herbes fumages , les herbes des
jardins,les racines, la chair d'asne & de cheual : les
autres l'ont reserrée à la conionction des Planettes
de Saturne & de Mars : voila pourquoy ils luy onc
donné diuers noms/omme Lepre* mauuaise Der-
tre, Sphacele, Feu volage:& voyans qu'ils ne pou-
uoyent comprendre vne certaine qualité ( ne sça-
chans que c'estoit vne maladie nouuelle ) ont tas-
ché de la rapporter à quelque eípece des maladies
susdictes,descrites par les anciens.

Mais pour retourner à nos brisées G uayacan,e(lGíW' « . « - -
cìin vn mot Indien 3mais cogneu par tout ie monde^en-
Boit A*s cores que quelques vns Pappellent Bois des Indes,

Indes. Plusieurs ont escrit beaucoup de choses de ce
Bois,disans,ou que c'estoit Ebene ; ou vne espece

Hijitre g U y S ou iJ s l U y ont donné d'autres noms. Mais
duGuA- J ' n r ». i
y ec- come c est vne nouuelle elpeee d arbre,no veue en

ces contrées par les Anciens,ains seulement en ces
I0es nouuellement descouuertesjauffi la tiendrons
nous pourvu arbre nouueau : quoy qu'il en soit,
c'est vn grád arbre de lagroílèurd'vn Chesne brá-
chu,qui a le cœur large,noirastre, & d'vne matière
plus dure que l'Ebene:il a leicorce grolles , gom¬

meuse.
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mcufe,ou gralîè;laquejle tombe facilement quand
le bois est feqíès feuilles font petites,dures fa fleur
iaune, fuyuie d'vn fruict rond,solide, & contenant
en foy des feméces semblables au Mefplier.On en
void grande quantité en l'Ille Saihct Dominique.

Il s'en est trouué du defpuis vne autre efpece,en Autre es
liste Sainct: Iean du port riche, qui est proche à ce- t ece ^
ste cy,preíqûes semblable a» susnommé Guayac Guayac,
cy delfus mentioné, mais en tout plus petite , n'a¬
yant quasi point de cœur ou* matrice , estant plus
odoriférant & plus amer que le fufdict:,lequel on a
laiíîé pour fe seruir de cestuy cy,que à cause de fes
admirables effects on appelle Bois Sain£l,8c non So,s
fans cause, d'autant qu'il est plus excellent,tefmoin SíW'" i '
l'experience, que l'autre : tontesfois les facultés de
l'vn & de lautre, font grandes pour la guérison de
la Verole : mefmes on fait prendre l'eau de l'vn &
de l'autre séparément, ou tout ensemble,tant con¬
tre la maladie fufdicte, que plusieurs autres en ce-
ste maniéré.

On faict infuser dans vn pot de terre neuf, qui
soit vn peu grandet, douze onces de ce bois raípé yac.
ou mis en poudre,auec deux onces de l'efcorce du-
dict bois , en six feptiers a d'eau, l'efpace de vingt
& quatre heuresrle pot estant bien boufché il le
faut faire bouillir à petit feu, iufques à la diminu¬
tion de quatre feptiers d eau.Ce que fe pourra faci¬
lement cognoistre, si alors que tu y mets l'eau- au
commencement, tu mesures la hauteur d'icelle a-
uec vn petit baston.L'eau ainsi cuicte, on la laiíle
refroidir,on la coule,puis elle est coníeruée dedans
vn pot neuf de terre vernillé.Incontinent âpres on
iette derechef fur le mefme bois qui a bouilli, en-*
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cores lutiet septiers d'eau,lesquels on faict bouillis

íusques à la confumption de deux septiers .On cou¬

le puis âpres ceste eau , & la faut conseruer à part.

Or on la prend en ceste maniéré.
Vsager'e Le malade âpres s'estre bien purgé de laduis da
U dcco médecin,cháisit vne châbre à l'abry, dans laquelle
iiion. ne puiíle penetrer nyle froid,nyl'air mefme.Apres

s'estre mis dedans le lict, il prend au matin le poids

de dix onces de la premiere décoction chaude, &

puis on le couure à celle fin qu'il puillè bien suer

1 espace de deux heures, puis âpres l'auoir bien sei¬

che , il faut qu'il prenne vne chemise chaude, &

qu'il change de linceuls : quatre heures âpres on-

luy donnera des raisins de Damas,& des amandes

auec du bi/cuict, ny trop, ny trop peu; boira la se¬

conde eau autát qu'il luy suffira, mesme sur le ioui*

s'il a soif. Huict heures âpres qu'il aura mangé, il

reboira de la premire décoction chaude le poids

de dix onces,il sueraderechef l'espace de deux heu¬

res,sera desseiché âpres la sueur comme dessus ; vu

heure âpres la sueur il soupera auec du biscuict,
des raisins, & des amandes, & boira de la seconde

eau. C'est ordre sera obserué l'espace des quinze

premiers iours, si ce n'estoit que les forces du ma¬

lade fulîènt par trop affoiblies, d'autant qu'en ce

cas il faudra luy permettre de manger vn poullet

rosty , outre les choses dessus dictes. Quand à ceux

qui ne seront pas si robustes, & qui ne pourrót ob-
ícruer ceste maniéréestroicte de viure, il suffira de

neuf iours, lesquels passez, on leur pourra don¬

ner à manger,vn petitpoullet rosty.Que íi le mala¬

de estoit de si petite complexion,qu'il ne peut sup¬

porter ledict régime de viure,on luy donnera àmá-

g eE
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gerdesle .commencement vn petit poullet rosty,

en Iuy augmentant peu à peu son máger.Les quin¬

ze iours palîez, on le purgera Je lendemain auec

dix drachmes de pulpe de caste purgatiue fraîche¬
ment extraicte, ou auec vn autre semblable médi¬

cament , & boira ce iour là de l'eau de la seconde

décoction.Sur le dix & septiesme iour il retourne¬

ra à j'ordre, & regle premiere, en prenant soir &

matin de l'eau de la premiere décoction , il suera

aussi vsalit du mesme régime de viure , lì ce n'est

qu'au lieu du poullet>ont luy donnera à manger la

moitié d'vne poulie rostie, & sur la fin de ladietè

quelque peu d'auantage, continuant ceste maniéré:

de viure iuíques au vingtiesme iour, auquel temps

il se pourra promener par la chambre^moyelinant

qu'il soit bien asteublé. Lesquels estans expirés , 011

le purgera derechef, en âpres, boira de la mesme

eau premiere, l'espace de quaráte iours,obseruant

curieusement vne estroicte fàçó de viure aux cho¬

ses non naturelles,& «'abstenant des femmes & du

vin,au lie u duquel il boira de la secóde décoction,

ou lì elle l'ennuye:de l'eau ou l'on aura saict bouil¬

lir de l'anis & du fbnoil,& soupera sobrement lans

manger de chair.

C'est cy la meilleur façon pour prendre la déco¬

ction de Guayac,par le moyé de laquelle plusieurs

maladies desesperées se gueriílent ■ & n'y a aucun

plus excellent remede que ceste eau, pour la gue-

riíon de la Verolle de quelque espece qu'elle loit

car elle Textirpe de fonds en comble. Venus

Elle est aussi propre aux Astmatiques, hidropi- j uGh4

ques,Epileptiques,aux maladies de la vescie,&des y* c '
D D D D 4
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reins, aux douleurs des ioinóbires : à toutes mala¬
dies prouenantes d'humeurs froides & ventoíìtés,
& à celles qui font longues, principalement íî ce
font des reliquats de la Verolle.

Plusieurs font diuers medicamens de ce bois,
entre autre vn syrop,lequel à la vérité est de gran¬
de efficace:mais selon mon iugement personne ne
trouuera l'vsage de ce bois meilleur,que celuy qui
a esté cy dellùs proposé,fans y meíler aucune autre
forte de médicament. Ceste eau auffi raffermit &
blanchit les dents,si on les rince souuent auec icel-
le.Il est chaud & sec au troisiesme degré.

ANNOTATIONS.

a L'exemplaire Espagnol à trois yaç timbres,cefl k di-

re trois mesures , chafcune desquelles entre les Espagnols

contïet trois liures gr quatre onces des choses liquide s :ve w

donc que vne acumbre correspond à deuxseptiers des an¬

ciens, te n'ay peu mieux exprimer cejìe mesure, que par

sèptiers,six desquelssaisoyentsix congies des anciens,c'est
à dire dix liures.

IIsemble quon peut Commodément raporteren c efl en=

droit l'arbre duquelsaicl mention Theuet en son liure des

singularisez, chap. f o. que les habitahs de Brefìl appellent
Hiuorah è,c efl a dire chose rare.

Histoire ^' eft vn ar ^ re s ort haut,ay at le dehors de l'e/corce d'vne

de l'Hy- couleur argentinele dedans rougeaflre, & lors qu'on

uorahé. l'arrache saischement de l'arbre,elle iette vne humeur de

laitt,d'vngoufl sale,& approchant sort a la saueur de la

rigalisseùl porte vn fruiÚ semblable en grosseur à vn pru¬

ne au,d! vne moyenne grosseur,de la couleur de íorfin,ayat

m dedans vn petit noyau: lequel toutessoys efl fort doux,
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finescfr tendre,fort désiré des malades. Cejì chose quasi
incroyable ce qu'il di£l,que cejì arbre ne porte sruitt que
de quinte en quinte ans,<$■ que cehty qui Iny monsìra le-
diti arbre,n'en auoit mangé en fa vie que quatre soys.

L'escore e de cejì arbre a vne ejmerueillablefaculté,,no
moindre ainsiqu'o pense que celle du Guayac: voila pour- ]^' e scsrc€
quoy les Chreffiens qui habitent en ce pays là , s'en fer- du Hy-
tient au lieu d'iceluy , uorahi

Le moyen comment ils s en feruent ejì tel-.ils cuisent das
l'eau vne certaine quantité de cefle efcorce hachée menu,
durant trois ou quatre heures , iusques a ce qu'elle aye la mi lien
couleur du vin clairet. Ils boiuent cefle decoclion durant & l'efar
quinte ou vingt tours en obsentant vne diete legere >& Cq f* a
font par ce moyen defliurés de la Verolle.Or cefte decottio j j g
*Jl non feulement vtile a la l rerolle, mais aussi aux autres me tire
maladies froides çfr pitKÌteufes,carelle extenue & dejjei- «» ""[âge
che les humeurs,& fi elle n'eft p oì de marnaisgoufl. & f re '

A h resìe i'ay recouuert d'vn droguijìe Anglois de la f"j-c *rce
gomme de Guayac, d vne faneur chaude semblable a quel- ïhj-
cjite refme, d vne couleur rougeaftre, noire fort lucide\esìat usrabé.
mafehée sentait fortson Guayac : encores d'aduantage en
auoit ïodeur,mifi fur les charbons ardens.

De la Chine.

C hap . XIV.

QVe personne ne s'esmerueille íî ie dis qual'on apporte de la Chine de l'Indie Occidea- chine
taie, veu que les Portugois communément en ap- des in^s
portent de l'Indie Orientale. Car lors que le sieur ° cc "i
François de Mendoze rcuint de la nouuelle Espa- ">les~
gne,& de Peru,il me monstra vne certaine grande
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racine,& autres petites me demandant si ie les co-
gnoilìoisne luy respondis que c'estoyent racine de
Chine , mais qu'elles estoyent fort recenses & en-
tieres. Véritablement, dit-iLelles font bien recétes
& entieres , car moymelmes ie les.ay cueillies en
la nouuelle Eípagne:ne yousestonnés point que la
Chine croiíle eu ceste contrée là, car en bref vous
verres qu'on en apportera abondance d'Eípiceries
& Drogues.Ce qu il me persuada facilement,quád
ie vis qu il conuenoit auec le Roy pour amener v-
negrandequantitcde Drogues en Espagne, les¬
quelles il auoit desia faict semer & cultiuer, en la
Nouuelle Elpagne. I'ay veu des racines de Gingé-
bre 5c de Chine fort recentes qui en auoyent esté
apportées.

p ^ r - Or la Chine est: semblable à la racine de la grosse
ftion de canne ou roseau, pleine de nœuds, blanche an de-
UChi'ie dans,& rouge par le dehors. La meilleur est la ré¬

cente, solide,grall'e, non cariée, & qui est d'vne sa-
ueur inlipide.

I Uu où Elle croist en la Chine prouince de F Indie Occi-
t'Ucro'st dentale , proche de la Scythie , & de la Sericane,

- en lieux maritimes, en la façon de la cane ou ro¬
seau des marests.

Vsn<re de ^es l'^iens ne mettent en víage que la racine,
lá chine de laquelle ils font grand cas,pou r la guérison,des

emrt les p] us difficiles maladies. On fait boire l'eau d ícelle
Indiens. en pl u si e urs maladies logues 3c aiguës, principale-

'ment aux fiebures , car elle prouoeque les sueurs,
par le moyen desquelles plusieurs font gueris.il y
a e»uiró tréte ans que les Portugois en ont appor¬
té en ce pays icv,ditansmerueilles de ses facultés,
contre toutes fortes de maladies,particulièrement

contre
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preparer est tel.
Tr,p a ra On met dans vn pot de terre neuf, vne once de
nondela }a rac ine de Chine,hachée en petites pieces , fur

" ne ~ laquelle on iette six feptiers d'eau, & la laide on
tremper l'efpace de vingt &c quatre heures : puis
âpres auoir bien bouché le pot, on la faict cuire à
petit feu de charbons allumés,de peur de la fumée
ìufques à coníumption de la moytié, ce qui se co-
gnoistra, par le moyen lequel i'ay enseigné en la
décoction de Gayac, cela faict, on la met refroidir,
on la coule, & puis on la garde dans vn pot de ter¬
re neuf,en vn lieu à l'abri, ou bien aupres du feu,à
celle fin que plus longuement elle sc cóserue sans
se corrompre.

Méthode Apres auoir purgé le corps comme ilfaut, 8c
e aque ma | a j e ] 0[ , c: en vn | jeu àl'abri Sc conue-

le tljntit a d ^

■vfìrpou r na -ble,on luy raict boire a ieun , dix onces de ladi-

f rendre cte eau chaude , & il íuera deux heures, ou vn peu

la deco d'auantage:estant seiche, il changera de linceuls, Sc
de chemise blanche & chauffée, puis âpres il se có-
tiendra deux ou trois heures dedans ledict, puis e-
stant vestu , il se siendra chaudement dedans la
chambre , où n'y le froid, ny l'air puillent entrer,
paílant le téps, & se récréât par quelques plaisans
discours.Sur les vnze heures, il mangera vn demy
poulet cuit,ou vn quartier d'vne poule auec vn peu
de seLbeuuant àl'entrée du disner,vne escuellée de
bouillompour le delsert on luy dónera des coings,
son boire sera de mesme eau qu'il aura pris le ma¬
tin,d'autant que l'on ne faict que d'vne forte de ce-
ste décoction. Apres auoir humé ion bouillon , il
pourra máger pour entrée de table,des raisins secs
fans pépins, ou des pruneaux fans noyau, & de la

crouste
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croustedepainbiencuictou du biscuict. S'il veut
boire sur iour, on luy pourra donner de la mesme
décoction,auec quelque conferue. Huict heures a-
presdjsner íl se remettra dedans le lict , & boira
derechef autre dix onces de ceste décoction , le plus
chaudement qu'il pourra , & suera deux heures : la
sueur estant seichée,il changera de linges qui soyent
chauds:vne heure âpres il pourra souper de quelque
conferue , amandres & raiíins feçs , & quelque peu
de biscuict : il boira de la mesme décoction, & pour
dellèrt,mangera vn peu de.chair de coings,& se gar¬
dera de boire par âpres. Il faut obserucr le régime de
viure l'espace de trente iours fans leur faire prendre
aucune autre purgation.mais il faut feulement qu'il
se promène par'vne chambre chaude, se resiouyfsát
le p!us qu'il pourra, & s'abstenant de toutes choses
qui le peuuent offèncer.La purgation paracheuée, il
faut víèr d'vn bon régime de viure l'espace de qua¬
rante iours continuels, s'abstenant du vin & des fe-
mes:fon boire ordinaire fera la decoctió faicte, auec
vne once de la fufdicte Chine , ja cuicte,& feichée à
l'ombre , laquelle on fera bouillir derechef dans lìx
septiers d'eau , il faut mettre peine, que la racine de
la Chine soit diligemment infusée durant vingt 8c
quatie heures auant la decoction.encores bien qu o
en fallè pour trente, voire pour l'vfage de quarante
iours.

Ceste décoction est fort profitable à plusieurs sor¬
tes de maladies. Elle guérit laverolle de quelque
sorte qu'elle soit, comme aussi les vieilles playes&
vlceres,refoluant toutes humeur Scyrrheufes,& les
douleurs de ioinctures, & guérit toure forte de goû¬
te, principalement les Scyatiques. Elle allégé les

dou
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douleurs inueterées de la teste, & de Pestomach:
elle arreste auffi tous rheumes & defluxions:
faict auoir bonne couleur,guérit la iauniilê,& gué¬
rit; toutes les intempéries du foye , à quoy elle est
fort louée.

Elle guérit la Paralysie , & toutes maladies da
nerfs,& de la vefcie.Elle est fort propre à la Hernie,
ou á la descente de Pintestin,par cë qu'elle consu¬
me Phum'éur d'où elle est engendrée, elle est auffi
conuenable à toutes maladies froides & melácho-
liques,conforte Pestomach,diffipant toutes vento-

Tewpe- sitésrelle est auffi profitable aux fiebures longues,
rament quotidiënes,& erratiques,parce qu'elle prouoeque

c des grandes fueurs,de la viét que quelques vns Pe-
stiment profitable aux fiebures pestilentielles. Elle
est seiche au second degré,auec vnepetite chaleur,
ce qui se void facilement,en ce que Pvfage dé Peau
de Gayac,cóme auffi de la Sarçapareille , eschauste
&alrere,ceste cy ne faict pòinbauoir foif,ny moins
laiíle quelque indice de chaleur. C'est fans doubte
vn trefexcellent médicament, lequel i'ay expéri¬
menté d'vne grande vertu, aux maladies cy delfus
dictes.

ANNOTATIONS.

Çjui voudrafçaitoir dïaduantage de la Chine Orient a-

le,qu'il lise Garcie du Iardin, bien qu'il la descrit autre¬

ment,au liure i .chap. 38. de son Histoire des Drogues &

£lpLcertes,çfr Chrijtophle de la Cojîe,lequel despuis quel¬

ques annees en ça,nous auons tourné en langue françoij?.

De



Sarçapafeille.

chap. xv.

APres la Chine,la Sarçapareille suit,delaquel-le l'vlage à commencé premierement d'estre

cogncuen ceste ville de Siuille, depuis vingt ans

en ça,nous a esté apportée de l'Eípagne nouuelle,

dautant que les Indiens J'auoyenc en grande esti¬

me pour la guerisó de plusieurs & diuerses madies.

C'est vne plante qui a plusieurs racines , lon¬

gues de deux coudees,ou dauantâge,d'vne couleur Def-rift.

cendrée claire, lesquelles se fichent si profond en " on

terre, que ceux qui les veulét auoir entieres il fuit S * r.j*

qu'ils folïoyentbieu auant.'íesrameàux íot ligneux "* "

& pleins de nœuds, & qui fort aiíement le deíïei-

chent:nous 11e ícauons pas st elle produit des fleurs
ou'faiict.

Quelque temps âpres la prouince de Honduras

nous en a fourny de meilleure tk plus excellente,q S arçapn

ceste la,dautant qu'elle est plus blanche , tendant r " lltde

fur la couleur palle.& plus grelle, & c'este cy est

d'vne couleur cendrée,noirastre, & plus groilè. dura!*"

On choisit pour meilleure celle qui est noira¬
stre,recente , non cariée où vermoluc , malaisée à

rompre,qui se rompt en esclats, & qui est pesante:

car eelle qui est cariée , & qui lors qu'on ia rompt

jrend de la pouffiere,n'est pas estimée bonne.

Au commencement que les Espagnols la vi¬

rent , ils l'appellerent Sarçapariila , a cause de ce

qu elle rellèmble fortà nostre Sarçapariila (qui est eilP"r t

le Lizeron picquant) certainement i'ay experimé- ainsijp.

te la nostre auoir la melme vertu , que celle qui
vient





ce de Honduras.ElIe est d'vngoust insipide, & fans
acrimonie, & la décoction n'a non plus de goust
que l'eau d'orge.

JLa façon de laquelle au commencement on la
mit en yía«e, est grandement diuerse de celle de

O O f
maintenit:car alors on obleruoit la coustume des
Indiens , laquelle ils prattiquent en la gueyifon de
leurs maladies , pour lesquelles ils la trouucnt de
grande vertu. Mais la delicatelle de nostre liecle,
est cause que nous la mettons en vfage de mefme
façon que l'eau de Guayaç.

On mettoit infuser demy liure de Sarçaparejlle, ^eihc/c
hachée menu dans l'eau, puis on la piíloitiongue- tnspmí
ment dedans yn mortier, iufques à ce qu'elle futpnparer
reduicte en coníïstence d'vn certain muícijlagCjle-^ Sarpa-
quel ils couloyent par âpres,& exprimoyent, pareille.

De ceste liqueur ainsi exprimée, ils en beuuoyet
íe matin vn afsés grand verre chaud,puis ils fe cou-
uroyent bien,suant l'efpace de deux heures.Que si
fur iour ils auoyét foif, ils humoyét vn autre plein
verre de la fijfdicte /iqupur chaude, suant autát de
temps comme le matin.Ç'estordre estoitobferué,
l'cípaçe de trois íours entiers, fî bien qu'ils ne be-
uoyent ny mangoyent durant ce temps, que de ce
mufcillage chaud exprimé de SarçapareiIle.l'en ay
bien fouuét fîu'ct prendre au commécement d'ain¬
si preparée,& ay mieux guéri plusieurs par ce mo¬
yen , qu'on ne fa ici: pas maintenant. Du dpípuis est jìutrt
venue vne autre maniéré de la prendre, à fçauoir. manier»

On prend deux onces deSarçapareille, bien la- t 0Ur P r '
uée,& couppée menu,qu'on met dedans vn pot de ^ arer
terre neuf,aueç lïx feptiers d'eau,& les faict 011 i n- r ,nj e
fufej: l'efpace de vingt & quatre heures:apres auoir

EEEE



bien bouché le pot,on les cuict à petit feu de char¬

bons allumés,iusques à la diminution de quatre se-

ptiersjde mefme façon,que nous auons dict cy de-

uant, quand nous auons parlé de la décoction du

Guayac:on la lailïe refroidir,on la coule,puis on la

conferue dedans vn pot de terre vernissé. Apres on

rcplit derechefle mefme pot d'eau, où on faict in¬

fuser la mefme Sarçapareille,& la faict on bouillir

quelque peu:estant refroidie on la coule,& lagar-

de-on dedans vn pot de terre vernissé.

en Le malade estant purgé comme il s'appartient,
ín & se contenant dedans la chambre bien chaude,

prendra au matin dix onces de lapremiere eau de

Sarçapareille:il suera deux heures durant,la sueur

estant feichée,il changera de linges,& de chemise,

comme nous auons dict en la potion du Guayac.il

en fera de mefme fur le soir huict heures âpres le

difner(car il faudra qu'il difne fur les vnze heures,)

âpres qu'il aura sué il soupera de raisins secs,d'amâ-
dres,& de bifcuict,& boira de la fecóde eau.il ob-

feruera c'est ordre l'efpace de quinze iours, sinon

qu'il fut par trop debile,car alors 011 luy permet de

manger de la chair, comme feroit vn petit poulet

rosty,luy augmentant la quantité peu à peu. Il de¬

meurera dedans le lict au moins les neuf premiers

jours,les autres fuyuans, il demeurera assis , ou se

promènera parla chambre,euitant l'air & le froid.

Le qtiinziesme on le purgera auec vn medicamét
benin,comme aussi le trentiesme iour,en obseruát

tout ce qui a esté dit en l'vsage de la décoction du

Guayac. Le trentiesme iour expiré,il vsera d'vne

bonne maniéré de viure,iusques au quarantiesme,

& se gardera des femmes,& du vin.Ç'est cy la plus
commune



commune maniéré & méthode, pour prëdre I'eau
de Sarçapareille, ayant elïayé les plus secrets mo¬
yens de Ja preparer , lesquels nous coucherons icy
par eícrit , à celle fin que nous ne laiffions rien en
arriéré de ce qui appartient a la Sarçapareillcjd'au-
tant que c'est vn médicament duquel on célébré
fort les facultés,& víage.

Il y a vingt & íìx ans que ie fis vn Sirop fort ce-
lebré, non feulement en ceste ville, mais en toute S,' c-r ' r

r . .. « .. la s arc a
1 bipagne,contre la Veroile & autres maljdies:car fsrtil'u
il n'efchauíïè ny n'enflamme, d'autát que la siccité
du Guayac est téperée, & auffi que la chaleur de la
Sarçapareille est mitiguéeen ceste maniéré.

On prend deux onces de Sarçapareille , quatre
de Guayac préparé comme a esté dit cy delliis, des vj-er
Iuiubes dix & huict, des pruiqeaux & raisins secs,
fins noyaux & pépins, d'vn chacun vingt & qua-
tre,fleurs de borrache demy once,fleurs de violet¬
tes tout autant, orge mondé quelques grains, 011
fait bouillir le tout en íix feptiers d'eau a petit feu,
iufques à la confumption de quatre feptiers,on les
coule, 8c fur dix onces de ceste décoction , on ad-
iouste vne once de sirop violât. Or le fiait prendre
chaud,soir & matin -, en gardant le mefme ordre
qua esté cy deisus dit,en faisant delîèicher la sueur,
li elle est prouocquée.Du commencement 011 per¬
met au malade de manger vn petit poulet, & au-
tres viandes desquelles nous auons cy deuant par- [a Sarsa
lé , luy faisant boire de la simple décoction de la paralls,
Sarçapareille , laquelle se fait auec demy once de /S"_ l""' r
Sarçapareille , cuicte en huict feptiers d'eau, iupf- r
ques a la confumption de deux ou d'auantage. Par con j~e r/e
ceste maniéré on guérit non feulement toutes es- ceclion.
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peces de Verolle,mais les autres maladies lesquelr

les nous auons dit estre gueries parj'eau de la Cìii

ne, du Guayac,& de la Sarçapareille.

Çe Syrop fut premierement ordonné,pour Pan-

taleon Negro Geneuois, lequel bien qu'il fut fer u y

des médecins,& eut pris de la decoctió du Guayac,

& autres medicamens, toutesfois il estoit si foible

que rien plus, & estoit tourmenté d'vnScyrrhe en

la iambe,& de grandes douleursrmais âpres auoir

vfé de ce Syrop, il fut fort bien guéri.

jutn On faict aulîi vn autre Syrop en ceste maniéré:

^s 'rçupl 011 P ren ^ húict onces de Sarçapareille, lesquelles
r tille, âpres les auoir hachées menu & conqualfées , on

fait bouillir eu huict feptiers d'eau, iufques à la

confumption de six : dans les deux feptiers qui re¬

stent on iette quatre liures de sucre , & en fait on

vn Syrop comme de çoustume.On prend de ce Sy¬

rop trois onces au matin,& autant le soir,le diíher

doit estre de viandes de bó suc, le souper sobre, 8c

la boisson,de l'eau simple de la Sarçapareille. Il v-

fera de ce Syrop iufques à ce qu'il ny en ait plus,ce

qu'estant fait,il pourra sortir par ville pour faire ses

affaires, aussi bien que s'il n'auoit rien pris.íCe Sy-

' rop guérit plusieurs des maladies fusdictes, fan?

Tondre beaucoup d'ennuy & moleste.

U; Sar- On en faict auífi yne poudre en ceste maniéré:

fAparefl âpres qu'on a osté ce nerf ou matrice qui est au mi-

• lieu d'icelle,on fait seiclier la Sarçapareille , on la

puluerise , & la tamise. O11 prend de ceste poudre

(âpres auoir premieremét purgé le corpsJ le poids

d'vne drachme le matinauant que de rien manger,
beuuant de l'eau fufdicte,& en s'allant coucher,on

enfait de mesme : il faut que ce qu'on mange soit
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de bon suc, le breuuage l'eau simple, & s'abstenir
de boire du vin.Geste poudre est fort vtile à la Ve-
rolle, & autres maladies qui prouiénét d'icelle:elle
guérit áussi les grossies rongnes, qui iattent de la
faiigc,qui viennent quelquesfois aux pieds & aux
mains.

Le malade estant purgé ou non (si la nécessité paç0 „
preílè)il prendra la poudre en la maniéré fufdicte, d'vserdt
&c de ladite eau simple, &c âpres auoir diiíòut vn wst'f 1»*
peu d'eau de sublimé auec de l'eau rose , il en ferá dre '
vn liniment sur les fentes & creualles lesquelles
tiennent aux pieds & aux mains ,• causées en ceste
maladie par vne pituité salées humeur corrom-

uë'jpuis il appliquera vn emplastre à ce conuena-
le,cstendu fur vn peu de taffetas,fur tous les lieux

fur lesquels il aura mis de l'eau de sublimé.Il réité¬
rera tous les íours,& dans quinze il fera parfaicte-
ment guery,sans auoir besoin d'autres remedes:car
ce médicament mondifie 8c engédre la chair:& par
conséquent fait cicatrizer.

L'eau de la Sarçapareille est auiourd'huy en si
grand vfage ,- qu'on la met en prattique en toutes fréquent
sortes de maladiesyfoít defluxions,ventoíìtés, ma- de
ladies froides de la matrice, ou autres quelcóques, c°^'°
moyénant que ce ne soit en maladies aiguës,ou es-
quelles y ait sicbure : voila potirquoy en plusieurs
endroits 011 garde la decoòtió de la Sarçapareille,
en aussi grande quantité que l'eau commune.

C'est toutesfois vne chose certaine,que ceux qui A qui
ont le foye chaud, n'en doyuent pas víer : d'autant n ' eftpro
qii'elleefchauffè trop:mais elle est fort propre pour vf*
ceux qui ont l'estomach froid,& dissipe les ventoíì- f
tés.Or il faut prédre garde,qu'on ne doit point vser mile.
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de ces trois décoctions,si ce n'est enl'Automne,our
au Printemps.Elle est chaude & seiche quasi au se-
condde S ré - , s , , n .

mille de On a commence a nous apporter de la Frouince
Gu*y*- de Quito de laSarçapareille , laquelle croist en a-
quil. boiidàce aux lieux voisins,de la ville de Guayaquil,

G "ûrï au P res d'vne grande riuiere appellée de mesme nó
nitre. laquelle prend sa source des montagnes de Peru,

& coule d'Orient en Occident,se iettantdansl 'O-
ceáfqu'ó appelle du Sur)toitt aupres du port vieux:

Gitane4 les habitans de ce pays là,font appelles Cuancauil-
nilcas. cas,ík. n'ont du tout point de dents, d'autant qu'ils

ont acoustumé de se les arracher , pour les offrir à
leurj Idoles,disans qu'il leur faut offrir toutes cho¬
ses bonnes,de que l'homme n'a rien de meilleur,ny
plus neceilàire que les dents.

g au L'eau de ceste riuieie est merueilleusement sa¬
la rime- lubre, & dit on qu'elle guérit plusieurs maladies,
re de voila pourquoy on y accourt de toutes parts,& de
Guaya- p] us cens ]j eu ë s loing:non feulement les In-
luíre d ' cns mais au ffi les Espagnols,lesquels fe laueiy: de

ceste eau , & en aualent à grands traicts le matin,
elle les fait suer & vriner abondáment,& par con¬
séquent les destiure de plusieurs maladies, vfans
de ceste eau presque de mesme maniéré , comme
l'on fait de celle des bains de Lucques,de Puzolle,
& l'eau de ceste fontaine tant renommé au pays de

p'ttm de H y en a qui pensent que la Sarçapareille em-
U San* prûte fa force & vertu de ceste riuiere. Elle est d'v-
ptreille ne couleur cendrée noirastre,& a des racines plus
d'e'c'ia s randes ^ P' us g r °íîès,que celle qu'on apporte de
ya^uil. i a Prouince de Honduras,lesquelles font 'aucunes-



fois íì logues, qu'il fiut quelquefois creuser la ter¬
re de la hauteur d'vn homme,auant qu'on les puis¬
se arracher.

Us ont entre eux deux tr.oyens pour la faire pré-

dre.Le premier duquel les Indies ont vsé au com¬
mencement , & duquel ils se seruent pour le iour-
d'huy,est tehils prennent autant de racines de Sar- Vremie-
çapareille que besoin^ est: , ausquclles ils pstent ce re rn™ %*
nerf qui est: interieuníì elles sót seiches,ils les font " ìaílt
tremper iufques à cequ'elles soyent molles, ( les co£iion
verdes n'ont pas besoin d'estre infusées) puis ils les deSarç*
hachent menu, & y adioustant de l'eau les broyent
à celle fin que le suc gluant & visqueux en puillè
estre attirérduquel ils prennent le matin la quanti¬
té qu'ils peuuent aualler en vn traiót, ou en plu*
fieurs : puis s'estans mis dans le lict ils suent beau¬
coup apresauoir changé de linceuls , ils mangent
vt poulet,& hument à leur disner le suc de l'eícor-
ce d'icelle , auffi bien qu'en leur soúpper ( qui doit
estre legerj cóme auffi sur le iour s'ils ont foif:tou-
tesfois il faut choiíîrvn lieu libre du froid & de
l'air.Par ce moyen,& par l'vsage qu'on leur permet
de certaines conferues,& fruicts secs,ils font defli-
urés de toutes maladies, lesquelles la Sarçapareille
a de coustume de guérir,en moins de huict: ou neuf
iours:or il faut que celuy qu'on veut guérir par ce-
stc cure,soit d'vne forte & robuste complexion. ^

L'autre moyen sera conuenable à ceux qui sont ^ on
debiles, & qui ne peuuent supporter la preceden- <Texìber
te, linon qu'auec vn tres-manifeste danger de la l*s«rç*
vie:on prend les racines de la Sarçapareille , au-
quelles on oste les nerfs qui font au milieu , & les
faict on infuser comme dellus si elles, font seiches,
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puis on les broyé dans vn mortier,âpres on en fait:

bouillir quatre onces , tant du plus que du moins

(car en ce pays là ils n'ót point de poids ny de me-

fure)daiís hiíict septieís d'eau i triques à la moitié:

ils atfallent de celte eau tant qu'ils pèuuétjvne fois

ou pluíìeursjpuis fe mettent dans le íiót pour suer:

âpres a'uoir changé de linges, ils mangent vn pou¬

let,& boyuent de la mefme eau,tant au difner que

au soupenils se prennét gardé de ne sentir ny l'air,

ny le froid : ce médicament continué l'espace de

quinze ou vingt iours, guérit toutes maladies, au

grand esbaliilicniët d'vn chacun,excepté la fiebure

& les maladies aiguës, ausquelles la décoction de

Sarçapareille ne se doit pas donner.Us ne sep u rg et

point en ce pays là,ny au commencement, ny au

milieu,nyàla siii de ladiete, comme nous skiions

(car ils n'ont"ny médecins,ny medicamens compo-
sésjmais ils se seruent settlemét de certaines fem¬

mes,lesquelles leur font prendre ceste décoction à

íeur mode,& comme il leur plaíít.

C'est chose digne de remarque en ceste cure,que

l eícorce seule de ceste racine est en vsage âpres en

auoirosté Ienerf(car elle est efficace,& le-nerf inu¬

tile,voire qui empelchera Toperation, íi on lie l'o-

ste) voila poiírquoy à leur exemple ie ne me fers

que de l'escorce en ceste maniéré.
Tr s Lon le faícts tremper quatre onces d'escorce de Sar-
moym çrïparcille bien la née , dans quatre íeptiers d'eaa,

iUìa^lr l'eíp^c vingt & quatre heures: & par âpres les

capaiei! faicts cuire insques à la moytiérque h fe crains qu'il
te, n v ait trop de chaleur au malade, t'y adiouste pen¬

dant qu'elle'cuict demy once d'orge mondé: & en

vue grande ardeur, au lieu de 1 eau commune , i'y
mets



fnets de l'eau de Cichoree distillée auec de 1 orse,
Ceste décoction est fore temperée mefme que i'ay
expérimenté eri elle des esmerueillables effects.

Il faut aussi prendre garde que le malade boiue
tant qu'il pourra de ceste eau, soit tout d'vne trai-
cte,on bien à plusieurs soys: d'autant que tant plus
grande quantité il en boira, tant plus tost & plus
certainement il en fera guery.Voilà pourquoy i'e-
ftittie que' ceste ìiouuelle façon de prendre la Sar-
çapareille fera fort profitable, & que les malades
seront plus facilement gueris 5& en moindre espa¬
ce de temps.

Annotations.

Pierre Cieca en la premiere partie de la Chronique de

Peru,chap.j^faioì met ion, de ceste forte de Sarçapareil-

le,qui croift auprès de la riuiere de Guayaquil,& en l'ijle

de Pitna i & la préféré k celle quicroifl en plusieurs con¬

trées des Indesul faits aussi mention decejïe maniéré d'of¬

frandes qu'ils font des dents aux Idoles.

Fragofe adioufle vne autre maniéré de prépayer la Sar-

Çdpareille 3 qui est telle : on faitt tremper durant trois imretile.

iours dans seize feptiers d'eau, vne liure de Sarçapareil-

le lauée deux fois,bien broyée, & hachée menu,puis ils la,

Cuisent à petitfeu,iufques à ce que seau soit presque tou¬

te confurnéè'.C'eft a dire qu'il rien demeure qu'vne pleine

escuelle , celafitùí on fort promptement la Sarçapareille

qu'on met en presse, afin d'en tirer iusques à deux onces ■

ou dauaniage,tncores qu'on doyue augmenter U quantité

auec la decottion qui est de refle.On met le tout fur le feu,

C." des aufi tost qu'il c'oimnence à bouillir, on y iette de¬

dans i deux onces de bon Aloes púluerisé, myrrhe choisi
E eee f
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i de la grosseur d'vue noix, çr vn peu de fajfran ( il y en A
qui adioufient vn peu de bois £Aloès pour conforter la
tejle ) ils mefient le tout continuellement infju.es a ce qu'il
deuienne efpoix comme de ïamidon. De cefie majfe
on en f .ati des pillules , desquelles on en f aicl aual-
ler deux , tous les dix premiers unirs durant & vne tous
les tours durant les vingt iours confequutifs ,furlesvn-
^e heures de nu ici. Que fi la ?naladie eftoit inueterée, &
que le malade fujfe asez. robuste, il luy en pourra faire
prendre trois, tous les dix premiers iours , deux les autres
dix iours fkyuas,& vne ychafque iour reJìant.On luy done
à manger fur le midy la moitié d'vne poule boïtillie auec
l'eau ( dans laquelle on aura ietté vn peu de sel & de Jaf-
fran,çr quelque peu de pois rouges ) crie rejìe a son sou¬
per.S a boisson ordinaire fera la decoflïo toute simple de la
Sarcapareille.il ne se leuera quefur les dix heures,& ira
donnir le soleil couché. Auec ces pillules il dit auoirguery
des tref-griefues douleurs de bras, de cuisses,& des para¬
lysies.Pour contenter la curiosité du leEleuryi'ay voulu, fai¬
re mettre icy la figure de la Sarçipareille de Garcie du
Jardin,auec celle de t Amérique.

Du Sajfafras.

Chap. XVI.

O N apporte nouuellemét en Espagne^vne cer¬
taine espece de bois lequel vient de la Flori¬

de' prouince du nouueau monde.,située à la hauteur

de vingt & cinq degrés du pôle, duquel i'ay heu la

cognoilsance par le moyen d'vn certain François,

lequel me loiioit fort ses grades vertus & proprie-

tés contre plusieurs maladies, comme luy & plu¬

sieurs autres FrançoisSaiioyent expérimenté, ensei¬

gnés
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Sarçapareille de F^Amérique, félon la description
de Lobcl & J?ena.

gnés par les habitans de la Floride,



N. DES M E D I €.

Les François ayans esté challes de celte prouiií-

ce } nous Espagnols, à caiise des mauuaifes viandes

qu'ils mangeoyent, 8c des eaux crues qu'ils beuuo-

yent » & auffi qu'ils doiinoyent à l'hertei commcn-

cerent à tomber en pareilles maladies desquelles

ies François auoyenc esté affligé s, à scauoir de fie-

ures continues,oppilations , enfleures & tumeurs,

perte d'appétit , & autres Symptômes qui ont ac-

coustumé de suyure telles maladies : n'ayant donc

point d'autres remedes,aduertís par certains Fran¬

çois qui estoyent demeurés en la Floride , des ver¬

tus & propriétés de ce bois,ils en vferent,& furent

soudainement guéris.

C'est arbre est appellé des Indiens Vamme, des
Sassafras François(que les Espagnols ont enfuyui ) Sassafras,

ie ne Içay pour qu'elle raison.

Mión'du ^ V!1 ar ^ re g r â<í>dela grolïeur 8c formed'vrt
Pauœme P' n niediocre ( encores qu'il s'en trouue de moin-

au Sajsa dres)ayant vn seul tronc, qui espád ses rameaux au

fi**- íommet, semblable au Pin qu'on auroic-pelé : son

escorce qui est couuerte d'vne petite peau deíliée

8c grise,est d'vne couleur cendrée tirant sur le noir

d vn goilst aucunement acre, mais aromatique, 8c

qui retire quelque peu fur le goust du fenouil,odo¬

riférante, de forte qu'vne petite quátíté de ce bois,

remplit la chábre de son odeur : la matière du tróc
8c des rameaux de 1 arbre est blanche á tirant íur lc

gris, qui n'est pas íì aromatique, ny odoriférante
comme I'efcOrCejil a les feuilles comme vn figuier

lesquelles fini (sent à trois angles,lors qu'elles com¬

mencent nouuellement à sortir , elles rellem-

tlentfortàcelíes du poirier,mais encore ont elles

■quelques traces de ces angle*, elles font totisiours
verdes.



verdes,c'est à dire aussi tost qu'iltóbe vne des vieil¬

les feuilles,dés aussi tost: il en renaist des nouueljes

qui font de couleur verde obscure, & de bonne o-

deur principalement lors qu'elles font seiches : on

ne sçait point encores s'il porte fleur ou fruict : il à

les racines tantost gro(Tes:tantost minces, selon la

grandeur de J 'arbre,Iegeres > mais non tant que le

bois,estenduës,& esparses à fleur de terre,telIçmét

qu'on les peut facilement arraçherjce qui est pres¬

que commun à tous les arbres des Indes (voire on

dit que les arbres d'Espagne transportés en ce pays

là,ne peuuent fructifiensi ce n'est qu'ils foyent pla¬

tes en la superficie de la terre) l'escorce de la raci¬

ne est grise,& plus aromatique que cclle de l'arbre

voila pourquoyla decoctió de la racine est odorifé¬

rante & plus excellente, dont les Espagnols se fer

uent en ce pajs-là,

Il croist en lieux maritimesj&r temperés, c'est à Le lieu

dire ny trop secs,nytrop humides,comme aux bau-"" >1

res de SaincteHeleine,&; de Sainct Matthieir.car

grand pe^ge en trouuerés vous ailleurs par toute la

Floride,mais en deux haures : il y en a, des For ests

toutes entieresjefquelles à cause de la bonne sen¬

teur qu'elles rendoyent,les Espagnols qui y abor¬

dèrent du commencement, estimoientques'esto-

yent arbres de Canelle: & non fans cause,car l'es¬

corce de c'est arbre est aussi acre & odoriférante,

que celle de la Canelle:& fa decoctió produictdes

mefmes efFects que la Canelle.

La racine est la meilleure partie de la plate,puis L'tleHiS.
les rameaux,en tioisiçsme lieu le tronc , mais l'es¬

corce est encores meilleure que tout cecy. C'est

pourquoy on ordonne la racine en moindre quan¬

tité,



rite,les rameaux en plus grande,& le tronc au dou¬

ble de la racine : or il faut ellire vn bois qui aura

esté coupé dans vn an , ou qu'il soit le plus recent

que faire se pourra, & retenant (on eícorcexar on

. ne faict point de conte de celuy qui n'é aura point.

, eUm L 'arbre & les rameaux font d'vn tempérament

feramét chaud & sec au second degré, l'escorce est vn peu

plus chaude, approchant fort fur le commence¬

ment du troisiefme degré de chaleur & de íìccité:

aucuns font d'opinion qu'elle est chaude à k fin du

premier degré,& íeiche au troihefme.

Encores que l'on ne se serue en medecine que

de l'escorce ìkbois de c'est arbre,toutesfoys les In¬

diens appliquent les feuilles recentes broyées fur

les playes,& gardent les seiches pour vn autre vfa-

ge de medecine.

On fàict grand cas de fa décoction, contre tou-
Vertus- tes fortes d 0 maladies, principalement aux obstru-

ctiós,5c pour corroborer & fortifier les parties in¬
ternes , & aussi contre les vieilles fiebures tierces.

On en faict vfer auec vn grand profit mixtionnée

auec du fuccre, à ceux qui font trauaillés de detìu-

xions,aux asthmatiques,auxmaladies de la poictri-

ne causées d'humeurs froides, & cófequémétpour

les douleurs nephritiques, & des reins,desquels il

faict: sortir les pierres & grauelle,dissipant les ven-

toíìtés,c'est pourquoy elleprepare & dispose la ma

trice à cócepuoir, & prouocqueles moys.Elle em-

pesche le vomilîement,aide à la digestion , &c faict:
bon ventre.

Contre C'est vne chose fort souueraine contre la peste

U peste, jg porter continuellement & flairer vne piece du-

dict bois, moyennant qu'on ne mefprife point les
autres



autres remedes. Finalement à cause de sa grande
fìccité & chaleur moderee,c'est vn remede tresex-

cellent cotre toutes elpeces de defluxions,d'autant

qu'ils les consume : mais il ne conuient pas à ceux

qui font imbecilles 8c exténués.

Au reste-d'autant que tous ceux qui viennent de

la Floride,font tous différés en ce qui est de Tordre

qui se doit tenir pour la décoction de ce bois ( car

chascun sans aucun choix recite vne façon parti¬

culière pour le faire cuire) & mettét par ce moyen

en peine les médecins,& autres qui deíìrct d'en v-

ser. Ie diray doncques ce que i'ay accoustumé de
faire.

Apres auoir remarqué,la température du mala¬

de , ie prepare à cest eígard de l'eau y mettant pe¬

tite quantité de bois, & le faiíaiït moins bouillir,

quand c'est pour vn bilieux , & plus grande quanti¬

té,& plus cuicte pour les flegmatiques, & pour les

sanguins, ny trop,ny trop peu:Ie considéré auísi les

qualités des maladies,ce que n'estant point faict, il

ne se peut faire qu'on necómette des grandes fau¬

tes en l'víage de ceste decoction.Car il ne faut pas

qu'on pense acquérir la santé perdue, sans qu'on

prenne ceste décoction auec méthode & régime,

mais que plustost on encourra dommage : Partant

ie conseille qu'on se gouuerne par l'aduis de quel¬

que docte médecin,qui ordonne la maniéré & l'v-

sage de la décoction. Car il faut auoir esgard au

temps,à la température & forces des maladesrque

s'ils ne le font, ils encourent danger de leur vie.

Comme il aduint à vne grand dame, à laquelle ie

conseillay l'vsage du Saílàfras,à cause de certainçs

maladies de la matriçe & jntéperitíïort froide, &



U \trbre appelle Sassafras de Afonarâ,

luy en ordonnay la maniéré d'en vsenmais s'estanc
mise en teste,que lî elle augmentoit la quantité du

bois,
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bois,& qu'elle leht caire plus longuement que ic

n'auois ordóné,elle en feroitplustostguerie:apres "

cn auoir vsé quelques iours , elle tomba en vne si

vehemente fiebure, que ie fus contraint non feu¬

lement de luy deffendre l'vfage de l'eau, mais en-

cores il luy fallut ouurir la veine par cinqdiuér-

ies fois, nó fans qu'elle encourusse péril de fa vie,

& que le médicament en receut infamie. Estant

toutesfois remise en conualefcence,elle continua

l'vfage de la fufdicte décoction, íelon la premiere

ordonnance que i'en auois faicte, elle fut deliurée

de griefs Simpthomes & accidens , desquels elle

estoit auparauant tourmentée.

Or le moyen de preparer la décoction ou eau, * e

est telle.On prend demy once de la racine de

safras auec son efcorce rópuë en efclats, laquelle

on faict tremper dans vn pot/ie terre neuf en six

feptiers d'eau,l'efpace dedouze heures:puis on les

faict cuire à petit feu iufques à la consumption de

quatre feptiers,on'la coule,& la conferue-on dans Eau se-

vn pot de terre neuf vernillerpuis on iette par des- cciiít c.

lus le marc de ceste premiere décoction,six autres

feptiers d'eau,laquelle 011 fait bouillir iniques à la

diminution d'vn leptier. Ceste-cy fera la seconde

eau,laquelle luy seruira du boilson ordinaire.

Il faut auffi noter qu'on met dans la décoction

plu» ou moins de bois, eu efgard aux forces & té-

perament des malades. Car on faict prendre aux

bilieux de la moins cuicte, &: en plus petite quan¬
tité , qu'aux flegmatiques, comme i'ay délia dict. vs aS l
M*" J 1 J Í~L ^

ais communément on prend ie matin de celte

eau tiede, la moitié d'vn feptier, puis âpres auoir

lué,on change d'habits. Car quiconque en prend,
FF F F
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n'est pas contraint de se contenir dedans le Iict.

Le diluer fera la moitié d'vne poule bouillie,auec

quelques raisins secs , & auellaines rosties : 8c le

souper de conserues conuenables à la maladie de

laquelle on le traicte , son boire la seconde déco¬

ction. l'ay appris par experience que ceste dede-

ction ainsi prise,est vn singulier remede,pour ceux

qui ont tellement les pieds & mains recourbez de

la goutte,qu'ils ne s'en peuuent aider. Pour la ve-

rolle, elle n'est pas moins profitable que l'eau de

la Chine & de Guyac.

Si 011 maschevne piece de Salïafras auec la

dent qui faict douleur, & qu'on la retienne dessus

-duirt il uppaise la douleur,

tmyeniie j) auanta g e si on ne veut p as v ser d'vn si estroict

îviuM. fc g»w de viure, il fàut faire cuire l'eau simple en

ceste maniéré.Prenez demy once de Saíïafras rópu

en efclats, plus ou moins félonies conditions lui-

dictes,& faictes les cuire dans trois feptiers d'eau,

iusques à la moitié, vsez souuent de ceste déco¬

ction j non seulement au disner, mais encores au

souper,& sur iour. Ceux qui ne pourrót s'abstenir

du vin,ils le pourront tremper auec ceste l'eau, la¬

quelle donnera vn bon goust& odeur au vin.

annotatio n s.

Du commencement le Sieur François Zennig, Apoti-
(aire de Bruxelles,me fit prefent d'vne piece de bois : gr
du depuis Richard Garth,Hugues Morgua,& Iacques
Garer le ieitne,mes intimes amis, m'en enuoyeret de Lon¬
dres à Vienne des grosses pieces pefans iusques à vne li¬
vre , lequel à dire U vérité, retiroitfort de fin odeur &
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fiiiíuraufenouil'.mais toutes fois âpres l'auoir bien gou-

Jìe , il fembloit plujiojl retirer fur le goujì de cefie plante,

laquelle on appelle communément Targon, ou Dragon,

qui e/l vne herbe fort commune parmy les salade s,& son

efcorce,encore plus. Le bois auec son efcorce ressemble fi

fart au Tamaris, que fi ce n'efloit qu'il n'a pas cefte odeur

gr faneur, on le prendrait pour le me fine : l'efcorce en la

partie du dedans qui ioiníi le bots, ef d'une couleur noi-

raFtre,rfr vnie au dehors,rabouteuíè, & d'vngris tirant

fur le ronge. Depuis quelque temps en çà,ce bois a com¬

mence d'eslre plus commun, tellement qu'o?i en apporte
des troncs £ arbres tous entiers.

Au demeurant, iodeur du fenoiiil me remet en me- ^

moire,vn arbre qui croijì au Teru,qu'on appelle Molle,

duquel i'en ay veu deux petites plan te s,il y a j.z quelques

années,au iardin du Sieur Iean Brandon, qui efìoyent

crues, gr sorties de la semence iettée en terre : mais elles

moururet a cause des grades froidures la troisième année.

Ces petits arbrisseaux auoyent le tronc (car ils estoyet "Defrì-

fort tendres qt ieunes) d'vne couleur verde, tirant fur le t " m >

noir,marqueté de certaines taches corne cendres,les fueil- " U ' *

les découpées menu comme celles du Frefne : mais beau¬

coup plus petites,d'vne couleur verde noiraftre,denielees

a I entour ,& plus ejlroicles au sommet : lesquelles âpres

les attoir arrachées de l'arbnjseau, rendoyent vn suc lai-

cieux,gluant,visqueux ódoriferaí, lesfueiies broyees,

rertdoyent l'odeur du fenouil,& au gouft fembloyet auoir

quelque peu d'ajìriiiioì?. De fruiíl duquel elles font nées,

ejì presque de la grosseur d'v/: grain de 'Poyure ,■oléagi¬

neux, couuert cfvne petite pellicule rougeasire, croissant en

grappe cvme vn raisin,ainsi qu'on peut voir par la, figure

diceltty tirée âpres te naturel, laquelle nom y .luonsjtud

adioushr.nous ne semons pas quelle tieurií porte •.mais 1
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L'arbre appelle Jldollé.

quelques Autheurs disent qu'elle est fort menue, Çr sem¬

blable à la vigne. n



II s'en troHue en abondance aux plaines & vallées de ^> tu oìt
Teru , comme racontent tom ceux qui ont defcrit les In- £n"^*
des Occidentales\mais principalement Pierre Cieca, qui
U defcrit,au chap. i n.de la premiere partie des Chro-
nique s de Veru,en cejle maniéré.

Tout du long de cesle contrée, on voit certains grands Autn
arbres,& des petits aussi,que les habitas appellent Mol- í̂ elrr '~
lé,qui ont les fueilles menues, de l'odeur du fenouil,l'ef-
corce desquels a vne telle vertu dr propriété, qu'auec fa
decoftîo ils guérissent les douleurs, & enjìeures des cuis¬
ses,en fomentant la partie malade au.ec icelle : des petits
rameaux on en faitl des cur dcts profitables.De cefruicl

cuiíl en eau tant qu'il en efl befoingjls en font du vin,ou ^ ^
vne boisson tres-bonne,ou du vin aigre,ou du mielûes ar- Molle
bres font en fi grande eftime entre les Indies, qu'en quel¬
ques lieux ils les consacrent a leurs idole s.Quelques vns Vertu*,
adioujìent que la dccoíhon de< fueilles de cejl arbre,gué¬
rit les douleurs prouenantes de cause froide : (jr que la.
gomme d'iceluy efl blanche comme la Adanne,eflant dis¬
soute & desìrempée auec du laiSl, eìle dissipe les nuages
& esblouyjsemensqui viennent deuant les yeux.

Du Bois Aromatique.

C hap . XVII.

BErnardin de Burgos Apoticairej me sic voîr v- BeU Artne piece d'vn certain bois ( 8c auíïï vn peu de ""uiqiit.
souffre j lequel nous descrirons cy âpres ) presque
semblable au bois de Guyac 3 l'odeur de l'escorce
duquel,& la faneur est si aromatique & excelléte,
qu'il surpasse de beaucoup le macis > ou la mufca»
de,mesmes qu'il est plus odoriférant que la canel-

FF F 3
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]e^&r d'vn goust plus acre que le poyure.

Vn marinier retournant de Hauana f qui est vu

port cîe J'Iíle de Cuba,situé du costé deSeptétrion,

vis à vis presque de la Floride ) auoit couppé vne

grande quantité de ce bois, en vne certaine mon¬

tagne, &l'auoit mis dans ion nauire pour en faire

dù feu.D'où on peut voir,combien grand nombre

d'arbres 8c d'autres plantes,se trouuent en nos In¬

des douées de grandes proprietez & vertus, veu

que pour faire du feu,ils vfent d'arbres qui font fì

odoriferás & aromatiques,l'efcorce desquels pul-

uerilee, peut conforter le cœur & l'estomach , &

fortifier les autres parties du corps, voire sentir au

lieu dés drogues & efpiceries qui viënent des Mo-

lucqites,de l'Arabie, & de la Perse:mais c'est nous

qu'on doit accouiper,qin ne les recerchons pas a-

uéc la curiosité & diligence que nous déniions,

voyant qu'elles croistent d'elles mefmes fans estre

cultiuées en des montagnes,& lieux deserts.

Du Bois propre pour les maladies des reins,&• pour
ceux qui ont difficulté d'vraie.

Ne- T 'Espagne Nouuelle nous enuoye auíîì vne cer-

,J'*~ Litai ne eípece de bois gros & fans nœuds, ayant

la matière semblable au Poirier,lequel est fort en

víage dés long temps en ce pays cy,contre les ma¬

ladies des reins, & distìcultez d'vrine. Puis âpres

on a expérimenté que fa décoction est fort profita¬

ble aux opilations du foye & de la ratte. Elle ic
faict en ceste maniéré.

On
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On faict infuser Je bois hache menu, ik par es- Eaií

clats, dedans de l'eau de fontaine bonne & bien

claire,qu'on y laiíïe dedás iusques à ce qu'on l'aye a Ue .

achéué de boire. Demy heure âpres qu'on a ietté

le bois dedans l'eau, elle prend vne couleur claire

azurine,laquelle se charge peu à peu,selon le téps

qu'il y a que le bois trempe , encores bien que le
bois soit d'vne couleur blanche:ie dis azurée,d'au¬

tant qu'on le falsifie auec vne autre forte dç bois

semblable,lequel teinct l'eau en iaunc, afin'qu'on

11e soit trompé.
us vsent continuellement de ceste eau , ils en

trempent leur vin, & en sentent des merueillcux ^
cfiècts, fans faire aucune commotion d'humeurs,

& n'est besoin d'autre régime,íinon que viure so¬

brement: car la faueur de l'eau ne cháge non plus,

que si elle estoitpure,& qu'on n'y eullè rien mis

dedans.ll est chaud & sec au premier degré.

De 1.1 pierre Nephrìtique.
C h a p. xix.

C'Eft vne pierre grandemêt prisée, à cauíe des fientvertus & propriétés particulières desquelles Hephri-

elle est douée contre le calcul , laquelle 011 nous "^" e%

apporte de l'Efpagne nouuelle. Elle rcsséble fort

à la pierre Praílìene, laquelle tire fort lurla cou- Pierre
leur verde,entremellée de blanc, celle est la meil- l 'ra Jl ie -

leurequi est plus verde.

Ces Pierres font de diuerfe forme & figure,tel- Diuerse

les qu'anciennement auoyent les Indiens,les vnes forme A

de la figure d'vn poiíîon, les autres des testes d'oy- f' er.

seaux,les autres des becs de Perroquets, quelques {ique
F FF F 4 ;



vnes rondes comme petites boules, & vne chacu¬
ne percée, d'autant que les índiés auoyent accou¬
tumé de les porter pendues,-contre les douleurs
du calcul, & de l'estomach, pour lesquelles mala¬
dies elle est fort prisée, mais principalement pour
faire sortir les pierres,& la fable hors des reins.

Ie cognois vn gentil-homme qui en a vne qui
n'a point fa pareille : car lors qu'il fe l'attache au
brasjil est libéré d'vnc? si grande quantité de fable>
que craignant qu'vne íì gráde eiection ne luy soit
nuisible, il la destache du bras, & âpres ne vuide
plus aucun fable.Mais dés auíîî tost que la douleur
recommence à le preffer, il fe Ja rattache au bras
comme auparauant, de tout incontinét fa douleur
est appaifée, à cause d'vne grande eiection de fa¬
bles de petites pierres, qu'il jette auec l'vrine.
Elle a auffi ceste propriété occulte,c'est que quand
on la porte,on n'est iamais affligé de ceste douleur,
parce qu elle mitigue la chaleur des reins.

La Duchellê de Bejar ayant esté affligée par-
trois diuerfes fois de ces douleurs Nephritiques,
en fort petit eipace de temps , elle fe fit faire vn
bracelet de ceste pierre Nephritique, lequel elle
porte continuellement : depuis ce temps là ( il y a
pour le moins dix ans paífez ) elle n'a iamais esté
affligée de ceste douleur.

Plusieurs autres ont fenty vn mefme allegemét,
voila pourquoy ces pierres font de grand prkrcar
011 n'épeut pas recouurer auec telle facilité,cóme
011 ftisoit au comencement.d'autát qu'il n'y a que
les Seigneurs 8c Roitelets de ces Prouinces-là qui
en ayét,dequoy il ne fe faut pas efmerueiller, veu
qu'elles ont des vertus ^propriétés si admirables.



De la Pierre des Tiburons.
chap. xx.

ON prend auec des Hameçons cn la mer In- T «'£«rw»
diennc, certains poiilons appelles Tiburons, f oijfon.

qui font grandSjfortSjVaillans au combat, & qui ont
vn aspect farouchejesquels combatent continuelle¬
ment contre les loups marins.

Ontrouue dans leurs testes, troisouquatre pier- F " nt
res,& quelquefois d'auantage , fort blanches , creu- ^ ir ^~
ses d'vn coste. gtolses,pef.intes )(tellement que quel¬
quefois elles pesent iusques à deux liures)& qui fort
facilement fepeuuent rafcler.

On tient que la poudre de cestí pierre est grande- vertus.
ment profitable aux Nephtiriques, &c à ceux qui
ont dimculté d'vrine, có;ne aulli au calcul des reins
&deia vescie, comme l'expcrience cn a faict foy,
íant aux Indiens qu'aux Espagnols. Apres l'auoir
gousté,i'ay recogneu qu'elle estoit insipide, ie u'ay
pas encorcs expérimenté fes facultés.

ANNOTATIONS.

Tous ceux qui ont d'escrit l'Hifloire des Indes Occi¬
dentales ,ont fa ici mention des Tiburons : mais entre au¬
tres Gomara en f Histoire de la Aíexiqtte, raconte des
chofis efinerueillables (jr presque incroyables du Tibit-
ron,disant qu'il a vn double rang de dents.

Le mefine en fin Hijìoirc generale des Indes, chap. y.
(lequel Theuet a enfuiity en son liure des Singularités
chapitre 71. ) descrit vn certain poijson lequel il appelle
Afanat^U description duquel nous auons couchée en

FFFF s



Poisson
affellé
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cejì endroit , à'autant qu'il a plusieurs choses communes }
auec ï histoire du Tiburon , pour ne dire qu'il semble que
c'est le rnefme.

Le poisson Manati efl incogneu en ces quartiers cy, il
Manati. efl semblable à vn autre poisson appelle Vter , ayant

tant seulement deux pieds ronds fur les espaides , auec
lesquels il nage,& en chacun d'iceux,quatre ongles sem¬
blables à celles des Elephas , depuis le nombril tusques a
la queu'é,il va en eflroififsant ,e fiant d'vn furieux regard,
il a la tejie comme vn veau\ma.is le museau pluí maigre,
Çr le menton pins gros,les yeux fort petits felo la propor¬
tion du corps,lequel a aucunesfois vingt pieds de log, cr
dix degrojfeursipeau efl cfpoijfe , tome couverte de cer¬
tains petits poils, de couleur cendrée. Les femelles font
leurs petits de mefrne comme les vaches,or ont des marn-
melles,a:tec lesquelles elles allaitera leursf.tons.

La chair de ceft animal fmble eftre plufloft d'vne be-
fle terrestre,que d'vn poisson : car estant frais he, elle a le
goufl de la chair de veau, tfr de celle du Ton filée : mais
elle efl plus fauourcufe ,&■ se garde plus longuement. La
graijje de ce poisson efl fort bonne,& ne se ranci ft pus ai-
fem/de cuir de cest animal leur sert k f lire des souliers.
On luy trouue dedans la teste certaines pierres, qui font
propres çr profitables pour le calcul, & pour les ATe-
phritiques.

On tue ce poison pendant qu'il s'amuse à se paiflre
a herbes fur le riuage de la mer, on prend aussi les ieunes
auxfilez.. On ditl c.v.e par ce moyen vn certain Roitelet
appelle Caramatexi,en print vn ieune , lequel il nourrit
l'espace de 16. ans , dedans vn lac ditt Gitaynabo , &
qu'il deu'tnt fi appriuoise, qu'il venoit magerfur la main,

Cr que lors qti'o luy crioit Aíato,qui signifie magnifique,
tl fortoit de son lac, & entroit dans la maison pour pren¬

dre



dre sa nourriture, puis s'en retournait dans le la •, me fine
que cjtielcjuesfois il portoit, & r'apportoit des hommes dr
des en fans, de l'vn k l'autre coflé dudicl lac,fans toutes-
fots les plonger, tellement qu'il donnoit vn grand pajfe-
temps or plaisir aux Indiens.

De la pierre des Caymanes ou Qrocodilles.

Chap. XXI.

DE la Prouince de Carthage , du nom de Dieu,& autres lieux circonuoiííns,dc la terre ferme
des Indes,l'on nous apporte parfois certaines pier¬
res séblables au grauier & petites pierres de riuicre,
qu'on trouue dedans l'estcmach dé certains grands
Lezars, qu'ils appellent Caymanes : parfoys en íi ^ ^ ^
grande quantité, qu'on en peut remplir vne grande c*)ma-
coutbeille.il est incertain pourquoy ils en font ainíi ms.
remplis, ou íì c'est pour ne laisser leur estomach
vuide,ou bien pour te donner vn contrepoids & ef-
gal branfle, comme le íable-qu'on met dans les na-
uires.Ce font animaux fort cruels, qui ont la gueule
fort fendue & bée, tellement qu'ils pourroyenr en¬
gloutir vu homme tout entier,ayans pluíieurs rangs
de dents:& font íi grands,qu'il s'en trouue de tfente
ôc deux pieds de longueur. Ils viuent pour la plus-
part au riuage des fleuues,& parfoys dansJa mer aux
embouchetues des riuieres:ils ponnent leurs œufs
en terre,ou ils font efclorre leur petis, tout ny plus
ny moins comme les Tortues: on les prendjauec des
hameçons de fer, d'autant que leur peau est íì dure,
qu'elle nc peut estre percée d'vne arquebufade, ou
mofquetade.

Les Indiens & les Eípagiiols , recueillent ces
pierres,
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Vertui pici"res,& les gardent comme vn vtile remede, pour

des fier- la guérison de la fiebure quarte : car on tient que fi
m ^«tonlie deux de ces pierres furies deux temples de

fi trou- co fl;é & d'autre , durant l'accés de la fiebure quarte,

CrocoM Cl ue ce remede les guérit entierement, ou que cela
Us. diminue manifestement leur chaleur, l'ay appliqué

par deux soys ces pierres aux temples d'vne certaine
fille qui auoitla fiebure quarte, 5c certainement ie
m'apperceus que cela luy auoit aucunement dimi¬
nué la chaleur de la fiebure: mais pour dire que cela
lolle entierement ie n'en fçay rien.

ANNOTAT I O N S.

Gom.tr a. , Pierre Cieca, & Augustin Carate, qui on

deferit í entiert Htjhire des Indes, ou bit la plus grande

partie ont faiEtrnëtion de c'ejl efpece de Lez.ars,ou Cro-

codilles, entre lesquels Pten c Cteca fur la fin du ch. fecod

aseure, d'auoir mangé aitec quelques Antres de la chair

des Cro coài'ies aujsi de leurs cens s,greffes de la fin aux

enuirons de Panam.m,du comencement qu'ils ucupertnt

ce/íe reqjon.Gomara auffi au chapitre 197. raconte-qn'du

T.xtrifHe mefme lie u fut tue vn Le^art, qui auott cent 4pteds de

itngueur long, dedans l'eflomach duquelfurent trouuces plusieurs

Le " autres pierres.
7 art.

De la P terri Sanguine.
Chap. X X I f.

LA pierre Sanguine qu'on nous apporte de 1»nouuelle Espagne , est vne efpece de Iaspe, bi-
s ** garrée dediueiíes couleurs , obscures toutesfoys,

marquettées de certaines picqucurcs, 5c taches de

T,mt
uint

couleur de sang.
Los
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Les Indiens font tailler ces pierres en la forme

ou figure d'vn cœur,giande,ou petite.

Ceste pierre est bonne pour le flux de sang qui tUf

fort parle nez,pourleflux menstrual, immodéré,

aux hemorrhoides,au sang découlât des playes, ëc
de la bouche. Le malade ferre dedás la main droi-

cte ceste pierre trempée en eau froide, & faut réi¬

térer fouuentcela. C'est ainíì que les Indiens Sc

les Espagnols s'en seruent.

Les Indiens tiennent,voire croyent fermement,

que si la partie d'où fort le sang, est touchée de ce¬

ste pierre,que le íang s'estanche & s'arreste,ce qui

a esté tvouué véritable par experiéce. Elle est auílì

profitable ■pendue, & attachée à la partie d'où

le lang fort, moyennant qu'elle touche la chair:

Nous auons veu quelques vns aftligez des hemor-

rhoides,qui ont esté foulagés,en portât continuel¬

lement au doigt des anneaux faicts de ceste pier¬

res qu'elle arreste aussi le flux menstrual.

Il y a vne autre forte de pierre, laquelle guérit v,errt
i ,-r „ r ■ ■ • ■ ?«»£««-
les creuaíies &c rentes qui viennent, tant aux 10111- rit ~es

ctures des mains, que des pieds, caufëes d'vne pi- creuajfrs

tuite íalée : il est vray que ie ne le fçay que pour dtspieds

ouyrdire. &maini

De l'Armadillo. »

Chap. XXIII.

NOusreceuons maintenant de la terre ferme,vn petit os de la queue d'vn animal estran-

ger, lequel est tout couuert iufques aux pieds de

certaines escailles, d'où vient que les Espagnols-

rappel
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Armz- l' a ppclícnt sdrmadillo , comme cjui diroit armé, Sc

dillo. les Vonugois Encubertado.
C'est; vn animal de la groileur d'vn couchon,

ayant le muíeau faictde melme qu'iceluy , la queue
longue & groilè , a la maniéré d'vn Lezart. Il vit
soubs terre comme vne Taupe , & tient on qu'il se
nourrit dedans la terse ^ d'autant que l'on ne s'est pas
pris garde qu'il mange du tout rien quand il cít hors
de terre.

Toute la faculté & propriété de c'est animaI 3con-
íîste tant seulement en vn petit os de la queue, le¬
quel mis en poudre íreilùbtile , & reduit en forme
d'vne pcrtite pillule , de la grosseur de la teste d'vne
cspingle puis mise dedans l'oreille 3 oste les douleurs
d'icelle , comme auffi on estime qu'il guérit le bruit
& tintement qui vient dedans les oreilles , encores
qu'il soit accompagné de quelque surdité.Certaine-
ment on a veu par expenence qu'il a appaisé les
douleuis.

ANNOTATIONS.

Theuet faiiï mention de cefl animal en son liure des

Singularités chapitre s+Aifitit que le habitons du pays
l 'afpelUnt Tattou,quelques vns desquels font de la gros¬

seur d'vtt petit pourceau , les autres moindres Jeur chair

est fort tendre,&■ de bon suc. Bellonius aujfi en parle en

fin troifiefme liure des Singularités, chap. /$. le an Sta-

dim en son Histoire du Brésil,chap. 30- Leri en son liure

de 1' ^Amérique, chap.10.

François de Gomara en faitl auffi mentïo en l' Histoire

de la Mexique,en cejìe manière.II fe trouue aux enuiros

de ce more ts, qui prend fa source. & origine dufleuue Pa-
paloapan,



paloapan,fòubs l'Empire de la Mexique , vn animal
qui n'ejì point plus gros qu'vn chat,qtti a le mufeaufaiEl
comme vn couchon, les pieds comme vn hérisson terrefirey
la queue longue , muny parla nature d'vne efcorce dure,
armé comme d'vn hallecret à efcailles, dedans lequel il
fe retire de lamefinefaçon que les Tortues terre/Ires. Ce-
jïe couucrture efi semblable aux bardes des chenaux : la
queue & la tefìe aujjì, font couuertes de semblables tefis
e/caillés,le s oreilles luy fjrtent au dehors, voila pourqupy
les Espagnols l'appellent arme de toutespieces, & les In- Jiitto*
diens Aiotochtli,ceji à dire conil de courge. cbtli.

On peut aujfi voir la description de cejl animal,dans
Gefiierns en son yíppendke\fur l Hifloire des bejìes à
quatre pieds.

Du Sang de Dragon.

Chap. XXIV.

L'Euesque de Carthnge à apporte despuis peu deiours en çà.de la terre ferme du Nouucau Mon¬
de,le fruictde l'nrbre duquel soit la larme, laquelle
ont appelle communément iangde Dragon.

Or cefruict: est du tout admirable: cardésauíli F, r ' l,!' i
n , . . . , . (tel ar-toít qu on luy aoíre la peau duquel il est couueit y re fa

pardessus , tout soudain on void paroistrevn petit Dragon
Dragon,elabouré auec vn si grád artifice de nature,
qu'il semble auoir esté taillé en marbre par quelque
excellent ouurier,ayant le col vn peu Iong.lagueulle
ouuertejFeípine du dai plaine d'aiguillons, la queue

longue,& des pieds d'ongles bien armés. ^ ^
Sans doubte cest arbre a pris son 116 de ce siuict, i )r f^

comme auíîìla larme qu'on tire d'iccluypar inci¬
sion,



FruiclduSangde Dragon.

l̂on : on n ? lls en a PP ortc de la Carthage de Peru
sellé. 1 qui est tres-excellente ; d'où on pe-iit cognoistre l'i-

gnoranc

t



gtiorance de plusieurs,& de ceux de nostre temps,

qui n'ont iamais peu sçauoir que c'estoit que Sang

de Dragon, ny pourquoy il estoit ainsi appellé.

L'arbre est gráiïd qui a l'escorce aííèz deiliée , & ^ '^v,e

fort aisée à coupper : laquelle estant entamée, ce- s e

ste liqueur sort, on l'appelle Sang de Dragon en g tn ,

larmes:different à celuy lequel nous appelions en

pain : d'autant qu'en ce pays là ils le forment en

pains,ou malses, tout de mefme comme on fait la
Résine.

L'vnc & l'autre liqueur prinsepar la bouche, Vertm.
arreste le flux de ventre,où en estant fait Uniment

sur le vétre,ou pris par clisteres.Elle arreste le flux

de sang de quelque partie du corps qu'il découlé.

La poudre d'icelle eíparlé fur le sommet de la te¬

ste , empeíche que les defluxions d'icelle ne tom¬

bent aux parties inferieures : elle consolide Jeî

playes recentes , elle garde que lesgenciues ne

pourriilent, & raffermit les dents. C'est aussi vne

couleur fort recerchée par les peintres.

Elle est d'vne qualité temperée, & participante

de peu de chaleur.

ANNOTATIONS.

II me fouuient qu'il y a quelques années que François

de Hollebecque, tres-dUigent iardinier du Roy d'Efpa- D rage-

gne, rrìenuoya v n fr u ici nommé Dragonabdont en ayant

mis en terre quelques vns, sortirent à Bruxelles chez le

Sieur Iean Boijfot homme tres-fçauant cr tres-expert en

la cognoijfance des herbes certaines -plantes.Elles auoyet

les fucillcs presque semblables au Glayeid,lcgnes ,verdes>

çr rouges aux ext remitez, (telles que ien vis à Lìsbonc,il
G G G G



U'arbre appelle Draco de Clufim.

il') a vn arí)mais l'hyuerfumant les fa mourir. Ce fatìU
eshit de lagrosseur d'vne cerise,rond 0- enuironné d'vne

peau



■peau tres-dejliée,laquelle estant oflee,on voioit vn noyau
tel qu'au fruiít du Britsc ,-mais iln'auoit point la figure
d'aucun animal, ie ne diray pas d'vn Dragon fi artifi-
cieusement elaboré-.mais il eftoit rond,poly yçj- qui n'eftoit
autre cloofe qu'os. l'ayfaicl tirer âpres le naturel la figu¬
re & pourtraiEl de íarbre que ïay remarqué a Lisbone,
fjr l'efcorce duquel ie trouuay vne larme ou gomme con-
gelee, de couleur de sang, laquelle í ay exhibée en la de¬
scription des plantes lesquelles i'ay obseruees par l'Fjpa-
gne.Et pour gratifier le Lelleur, ie l'aysaiÙ icy aáiou-
fier.

4 í .

De la Gomme propre pour la goûte.

C hap . XXV.

IE sufdict Euesque me fit auffi présent d'vnecertaine espece de gomme ( prouenante d'vn

arbre lequel il ne pouuoit deschiffrer i^aquelle m
auoit esté apportée de la terre ferme des^des, ,'^' r '

anec laquelle ceux qui ont la goûte en ce pays-làj goutc.

se purgent en ceste maniéré.

Ilsprénent lagrolleur d'vne noix de ceste gom- Fand-

me, laquelle ils font infuser durant vne nuict en- "C*

tiere,dedans qucl^jÇrë eau distillé,, & Ie lendemain
au matin la coulent &-expriment, ils hument de

ceste eau enuiron deux onces, & ne mangent cho¬

se aucune iufquesà midy : par ce médicament ils

se purgent de rhumeur qui cause la goûte.
Elle est sans saueur & odeur, chaude comme il

semble au premier degré.
G G G G z



DufrtiiEl propre à la Dissenterie.

Chap. XXVI.

VN certain ieune homme Espagnol de natió,lequel toutesfois ie ne cognois point, appor-

ta vn Quito,lequel feló que ie peux con-

' iecturer par les fragmens d'iceluy ( lesquels d'vn

coílé estoyent polys & iaunesjde l'autre, aspres &

fort rouges, ou d'vn rouge brun ) estoit sorty de

quelque grand arbre. Cependant que ie deijisois

auec Iuy de quelques affaires,vn mien voylìn vint

à moy pour la guérison d'vne sienne fille fort affli¬

gée de dilsenterie. Tout soudain ce ieune homme,

ie la gueriray,dit-il:il s'en va au logis de ce voisin,

faict prendre à ceste fille le mesme iour sur le soir,

de la poudre fort desliée de ces pieces,destrempée

auec eau distillée de pecoul de rose, &c luy en dó-
•ne encores autant le lendemain au matin , & tout

incontinent le iour âpres,le flux commença à ces¬

ser,tellement que la fille fut guerie en peu de téps.

Du depuis ie n'ay iamais peu voir ce ieune hom¬

me, encores bien que i'aye faict diligence de Ie

cercher, & de m'en enquérir : partant ie n'ay peu

içauoir quel estoit cefruict,ny de quel arbre il
estoit sortv. - *

De l'esc or ce qui arrejle le fiux de ventre.

lfi, m C hap . XXVII.

% leflux !" E s terres neufues produisent vn tres-grad r.r-

devëm• A_bre, qui ne porte point de fruict ,les fueilles

• duquel



D e t A m e r i qjv e L i v . V. ior
duquel ont la figure d'vn cœur 3 son escorce est de
l'eípoiiïèur d'vn doigt 3solide,dure,&pesante 3cou-
uerte d'vne pellicule deíliée blanche : elle retire
fort à Fescorce du Guayac, amere comme la Gen-
tiane^tout apparemment astringente, ayant vne
odeur aucunement agreable & aromatique.

Les Indiens en font grande estime,comme ceux Commlêt
qui s'en scruét contre toutes sortes de flux de ven- '!■

-i r i . , . „ faire Pre
tre : car ils en ront prendre au patientde poix d v- j rc aux
ne drachme ou dauantage dans vne eau conuena- malades.
ble, ou bien auec du gros vin rouge. Us reiterent
ce remede trois ou quatre fois , en obseruant au
demeurant le régime de viure necelsaire à telle
maladie.

II y a quelques iours qu'on m'a faict: présent:
d'vne piece de ceste escorce 3 que i'ay eísayé par
deux diuerses fois aux flux de ventre inueterésj
auec vn heureux succès.

GGGG t.
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^^T^çrf'c) 0 ;'íî\ç
2^^-■^ss&l J$^â s^£L. $ì^t.

ON APPORTE DE DIVERSES

Prouinces des Indes, plusieurs medicamens
purgatifs, qui í>»/ des grandesfacultés , des-
quels le feray icy mention : a fin qu'ils feruent
comme de Préfacé a, l'Histoire de la racine de
Mechoacan.

De la Casse Laxatiue.

C hap . XXVII s.

' 4 4^^» ^--7:! E s Istesde íainct Dominique, & de

z?«&w'a P ^ unct Iean ^ I! Porc r,c ' lc » noi,s en "
r«^í E/ lO uoyent en si grande quátité la Callc

signal- ® Laxatiue j qu'elle suffit non feule-

'ítS ' («ai* mét à toute 1 Espagne:mais encores

à toute l'Europe,& à tout le monde : car 011 en en-

uoye plus de vaiíïèaux chargés en Orient, d'où

elle iouloit estre apportée, que les Catabriens ou

Allemans n'y enuoyent du fer.

Celle qu'on auoit accoustumé de nous enuoyer

de Venise venant de Leuát, d'autant qu'elle estoit

cueillie auant qu'elle fust meure , par la longueur

du temps & du chemin , elle nous estoit apportée

íì gastée & corrompue, qu'elle faiioit fort peu de

proffìt.

' f ' "° r" Mais la nostre qui vient des Ides íìisdictes, est

rneure,grofïè,pleine,pesante, réplie de moelle, &

íî recéte,que quelquesfois nous en receuons, qu'il
n 'y a que soixante iours, qu'elle a esté cueillie : &

d'autant



De i'Amiri q^y t .Li v. V. io$

d'autant qu'elle est frailche & d'vn bon goust,nó si

des-agreable que celle qui nous est apportée de

Leuant,elle desploye plus facilement ses forces.

Elle purge benignement, fans amener aucune Vert>4 "

perturbation de ventre,principalement l'humeur

cholérique, puis la pituite , & en fin elle efuacuë
tout ce dont les conduits font bouchés 8c les inte- .

stins. Elle rend plus attrempés ceux qui en vsent:

8c si elle purge le fang.Elle est vtile & profitable à

toutes maladies : mais principalement à celle des

reins & difficultés de l'vrine , quand on la prend

deux heures auant le souper. O11 en vse iournelle-

ment aux maladies de la poictrine & du costé, en

forme de Lohoc. Elle est fort propre 8c singuliere
aux ardeurs de la fiebure:car elle estanche la soif.

Le eótinuel vsage d'icelle,deuát disner ou souper,

empesche que la pierre ou grauelle ne s'engcdre.

Estant appliquée en dehors par liniment auec

de l'huile d'amandres douces, elle mitigue& allé¬

gé les grandes douleurs du Poulmon.
La doze de la moelle de Caste est de dix drach¬

mes, iusques à vne once & demy;de celle qui n'est

pas mondée , quatre onces. Elle adoucit,resout&

purifie le sang, & oste la chaleur d'iceluy 8c de ía

cholere. Elle est humide au premier degré, ten¬

dant à vne chaleur mediocre & benigne.

Depuis que ces Iíles font venues en nostre puis¬
sance,l'on a commencé à la cultiuer.

ANNOTATIONS.

C'est auec bonne raison que l'on reieEle l'opinion de cefl

Autheur:cL aiitat qu'on ne doit point faire de coparai son

de toutes les antres Cajfes, à celle de Leu an t : car elle eji

G G G G 4
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beaucoup meilleure ■& fi elle riefl ny figrojfe, ny fi nour-
rìe,ny si parfaire ,le Soleil le nant, de/partit dauantage
de sa chaleur,que ne faicl le couchant.

Du Fruitt propre à purger lacholere.

CHAP. XXIX.

ON nous apporte en Espagne vn certain mé¬dicament, qui purge principalemét la Cho-
lere , lequel vient des lieux maritimes de Nicara¬
gua 8c Nata, qui font en la terre fermé du Nou-
ueau Monde.

truìll C'est le fruict d'vn certain grand arbre fembla-
<]'" pur- bl eaux chastaigners rmais qui a la pelure toute
\Ire ° vllle ' non heritíëe & pleine d'espines comme les

chastaignes , dedans ceste pelure est contenu le
fruict; qui est semblable aux chastaignes-.mais lans
escorce,presque carré,diuilé en deux parties, ayát
vne petite peau qui le séparé au milieu , & puis
l'enuironne tout entierement.

"ertùf. Qn mange ce fruict tout verd, ou broyé & de-f »

strempé auecdu vin: s'il est sec, on le met en pou¬
dre pour le fiire prendre auec du vin, ou auec vn
bouillon de poulejon le faict auíîi rostir, afin qu'il
purge moins : fìnalemét en quelque forte qu'on le
prenne,il purge benignement, moyennant qu'on
obferue ce qu'il faut obseruer âpres s'estre purgé,
&■ ayant préparé anparauát les humeurs.il ne faut
palier soubs silence qu'il faut ietter ceste pellicule
exterieure»& interieure,autrement elle exciteroit
des tres-dangereux Syptomes & accidens, com¬
me grands vomiílèmens , defiaillance de cœur,

Scdes



et des tres -dangereux defuoyemens de ventre. IÎ
est chaud au premier degré-

Des jiuellameslaxatiues.

Chap. XXX.

DV comencement que les Terres Neufues fu¬rent descouuertes , ou nous enuoya de lìíle
Sainct Dominique,vue certaine eípece d'Auellai- kuelleì-
nes, auec lesquelles les Indiens se párgeoyent fa- ""taxa
milierement. Du depuis les Espagnols furent for-
cés de se purger auec icelles , non toutesfois fans j e Js Aut[
encourir dáger de leur vie.Eiles font fort sembla- UinuL*
bles aux nostres en forme & couleur, ayans vne xatiutt.
cocque de couleur baye,triangulaire,la moelle du
dedans est blanche & douce, iì bien que plusieurs
ont esté trompez à cause de leur douceur.

La plus grande partie des médecins des Indes,
appellent ces Auellaines Ben grand ( car il y a de
deux efpeces de Benjle petit est de la grolleur d'vn
pois ciche,duquel les Italiens font ceste huile odo¬
riférant , qu'ils appellent du Ben, auec lequel ils
s'oignent la barbe & la perruque par delicateilè
&mollelle.

Elles purgent entierement le flegme* & la bile V'rtu*.
par haut & par bas. Quelques vns toutesfois leur
ostoyent leur force, en les faisant rostir. Ellesser-
uent d'vn souuerain remede pour la Cholique,el¬
les dissipent les ventositez,& mises das les clyste-
res,elles purgent médiocrement.

Leur doze est depuis demy drachme , iufques
à vne drachmeimais il les fiut fortifier. Elles font

G G G G s
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Auellaines Purgatlues.ò

d'vne température chaude au commencement du
troilìesmc degré>& seiches au second.

ANNOTATIONS.

Ce sic forte <£Auellaines, auec plufieurs autres fruìEls

eSlrangersjm a. ejìc communiquée parle Sieur Iean B r a-

cion,personnage fort ftndieux de la cognoiffance des her¬

bes , qui me fine n'ejpargne aucuns frais, pour rendre fort

iardin cultivé d'vne infinité de fimples eìlrangers.

Au demeurant ce fie forte d! Auellaines que i'ayfaicls

icy pourtraire, ejì couuerte d'vne efcorce lente (f- molle,

qui ejì dìvne couleur partie cendrée , tirant fur le blanc,

partie fur le noir.apres cesle efcorce y a vne autre moins

forte,que celles des communes auellaines, dedans laquel¬

le ejl contenu vn noyau, qui ejì de la grosseur d'vne auel-

laine,blanc,solide , çr qui eíi d'vngoufl d'vne anellaine

commune, ou bien vn gland enuironné d'vne peau deliée.

La noix entiere ejì flatte d'vn cosié, ç-r semble quelles

naijfent iumelles,com?ne parfois les chasîaignes.
Des



C hap . XXXI.

Es Terl'es Neufues nous fourniíîènt auíTi vnéj^'V,

'certaine espece de Pignons, auec leíquels les

Indiens se purgeoyent , que plusieurs de ce pays
ont voulu imiter.

Us font semblables à nos Pignons , naiíîans de- I)es cr '~

dans des grollès pommes, comme leroyent les et-''" 0"'

pis de mays qui croissent aux enuirons de Mutine,

il est vray que leur coquille est plus tédre, & plus

noirastre que des nostres,leur noyau est ród,blanc

au dedans,gras,& d'vne faneur douce.

Us purgent fort bien la choiere,la pituite,& les VcrtKi -

eaux, & encores qu'ils loyent plus bénins que les

Auellaines, si est-ce pourtant qu'ils font vomir &

vuider le ventre.Estans rostis,ils ne purgent pas si

fort,ny auec tant de tranchées. On les faict pren¬

dre aux maladies de longue durée,& euacuent les

humeurs craiíès & visqueuses , par vne propriété

ípeciale & particulière qu'ils ont.

On en baille cinq ou six, lelon les forces du pa¬

tient , broyés & destrempés auec du vin , âpres

que l'on a préparé 1'hiimeiir auec des Sirops con-

uenables, & auoir obferué le régime de viurequi

se doit.Car celuy qui en vsera,il doit obseruer les

rrefmes choses quobseruent ceux qui prennent

des medicamens purgatifs.

Us font chauds au troisiefme degré , & secs au

second, doliés toutesfois d'vne certaine graille,la¬

quelle diminue quelque peu leur íìccité.
Pes



Des Febues L axatiues.

Cn av. XXXII.

L,' T ^ebues pi-irgatiues lesquelles naissent en
L_jCarthage,&: au nom de Dieu,elles font sem¬
blables aux nostres:mais plus petites , d'vne mes-
me figure & couleur, séparées par le milieu d'vne
petite peau dcílice comme des oignons , laquelle
il faut ietter là auec l'escorce, autrement elle pur¬
ge par le haut & par le bas , auec telle violence,
qu'elle met en danger de la vie celuy qui en pré-
droit.il les faut puis âpres rostir afin d'abatreleur
acrimonie,& puis les mettre en poudre.

Comme On faict prendre ceste poudre dans du vin , ou
T U ûcrejIu ^ï ues ^ vn pkin cueilleijpuis on aualle
ues Pur vn trai( ^ vin. Ce médicament est fort célébré
Satines, entre les Indiens, à cause qu'il est: fort aisé à pren-
VertHt. dre : car il purge la cholere , la pituite, & les hu¬

meurs grolles & viiqueufes plus benignement &c
facilement,que les susdicts medicamens.

On en faict: prendre cqtit-re les fiebures longues
& importunes, contre la cholique, & contre les
douleurs de ioinctures.

La doze des rosties( ce qu'il faut obíèruer tant
en ce médicament qu'aux precedens : car il vaut
mieux les rostirjserade quatre à íìx,plus oumoins,
eu elgard aux forces du patient. Elles íont chau¬
des au second degré,& seiches au premier.

ANNOTATIONS.

Terdinand Lofez, de Caìiœgnedít,atick(t.f$.duJecod
lin r



Febues laxatiues de Monard.

liure de l'IJifloire des Indes,f,ai'Sl me m ion des Febues

semblables aux vulgaires, qui font -vomir,&purget vio-

lentement.I'ay receu quelques fruits efirangtrs nommés

Fcbn.es Laxatiues-.mais ie n'en ay point veu qui s'accor¬

das à la Febue La.xa.tiue deferite par nojire Autbeur:

ains fembloyent rflre plufioft des efpeces de Pbcí ^ecle.

Le premier icy p «annuel efl quasi d'vne figure rode,

mais plat des deux cosìez., de l'efpoijfeur d'vn doigt,

de deux de large,ou dauantage , vn peu creux d'vn des

cofle^, àJçauoir de celuy duquel eft ç<, petit poinct noir,

par ou il est attaché a la gousse qui le cctient, íeforce. eji

dure q? ligneuse,vnie [jr polye,d'vne couleur rouge,tirât

fur





Autre Fhíiz.eole du Brésil de Clufius.

toutes fortes de Pha^eoles-.il a du commencement legoi'ft

comme tons les autres legumes : mais tout soudain iL

piajite





Petites Phaz.eoies de l'Amérique.

Il crois en s Jjle S. Thomas en forme çfr figure d 'vn
cœur,quelques vns l'appellent le cœur S.Thomas. Pierre
Cieca,en la partie premiere de la Chronique, chap. u z.
enfaitl mention en passant.

U autre n'ejl guieres diffèrent des Phaz.eoles commus:
mais vn peu moindre, plut ejpoijfe & noiraftre,ayant fun
hile , ou bien ce petit poinS noir plus eminent & enleue,
Cr ne représentant point la figure d'vn roignon.

Pendant que ïeftois à Lisbone,on me fit present d'vne
certaine efpecede P haz,eole,apportée du Brésil, Prouin-
ce de i Amérique,qui efloitfort recent de la largeur d'vn
poulce,gros,d'vne couleitr rouffajîre, ayant vn grand hile
ou pointl noir,^ aucunement plat fur fin extrémité. II
en croijl enuiron quatre ou cinq de tels en chafque écosse:
lesquels encores recens & verds,eflans broyées cr appli¬
quées fur les bubons veneriens, ils les guérissent : fa fleur
efl d'vne couleur rouge,tirant fiirle pafle:! en ay vett feu-
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lemcntvne ieune plante qui m'ejloit sortie, pour l'auoir

semé en terre, laquelle ressembloit de sesfueilles au Pha-

z.eole commun sinon qu'elles ejîoyent vn peu plut petites,

C■rplt-avelluës en dehors,principalemet celles qui ejloyet

plus tendres, les extrémités des tiges ejîoyent toutes cou-

uertes d'vn certain poil délié,mol & iaunajìre. Les Bré¬

siliens l'appellent Jllacounaùls font du tout semblables,

cfr n cn ay veu que'ceux qui ejloyet apportez.de la 214o-

ree,qui esíoyent dijferensfeulement en couleur, laquelle

eíloit grise, tirant sur le blanc.

ïay veit aussi non guieres loing de Lisbone,en vn cer¬

tain monaíiere, me certaine ejpece de Vha{eole,fisem¬

blable au noslre,que ie les prenois presque l'vnpour l'au¬

tre.II s'entortMoif audit pays autour des Perches agecées

en tonne,fa fleur efioit pourprée : mais les écosses ejîoyent

ra b outcufès:pl m courtes, deuxfois plus larges que les

nosíres ordinaires : le jhíiéî efi petit de la grosseur d'vn

-poids commun,tout noir,excepté du cofiéqu'il ejì attaché

ala cosse,qui ejl blanc.l'entends qu'il yen a bonne quan¬

tité au Brésil,gr que les Portugois qui y habitent l'appel¬

lent Faua Braua\c'efi à dire, febue fauuage.

I'acheptay k Londres l'an /J79. en la bourse ou halle

des marchands d'vn marinier François, vne ejpece de

. I Jhaz.eole,qu'il ajseuroit ejîre apportée du Brésil,Prouince

du Nouueau A-fonde. Jls font plus grands & plus lar¬

ges que nos communs, change ans aussi de diuerses cou-

leursxartantofl ils fontiaunes,ou du tout blancs, tantofl

ternis,ou pourprins,ou entremeslez. de taches blanches. II

difoit qu'ils ejîoyent nés d'vne semblable plante , & telle

que celle qui croijl en lEurope : mais qu'en bonté & fa-

ueur ilsfurpajsoyent de beaucoup les nojìres, fi on les fait

cuire de la mejme 'façon. Nom en (tuons faicl tirer le

pourtraitt en son endroit.



Quelques miens amis en semèrent ïannée d'âpres a

Londres, lequel sortit, & auoit les sarment Çr fueiiles

semblables aux communsimaìs il ne fit pas bonne fin.

Du LaìBP'tnipinichi.
Chap. XXXII.

I" 1 N toutes les frontières de la Terre renne desj indes : on tire vn certain suc laicteux des

arbrilïèaux , qui ressemblent aux Pommiers , que

les Indiens appellent Pinipinichiáes branches des

quels estans coupées,rendét tout soudain vne hu- nich:.

meur de laidt, qui est aucunement elpoiíse & vis¬

queuse, de laquelle si on en prend trois ou quatre Ytrtìtt.

goûtes, elles purgent à bon escient par le bas, les
eaux Sc la cliolere.

On la boit auec du vin, ou bien d'icelle seichée

& mise en poudre, on en prend petite quantité, à

cause de sa grande violence.

Elle a cela de particulier, que si quelqu'vn âpres

en auoir pris, hume du boiiilló,du vin,ou quelque

autre chose, tout incontinent ion opération celle.

Apres auoir pris de quelqu'vn des susdicts me-

dicamens laxatifs, il se saut garder de dormir, &

obseruer tout ce qu'ont accoustumé d'obseruer,

ceux qui onc pris quelque médicament purgatif.

Celte liqueur est chaude & seiche au troiíìesme

degré.

Tous les medicamens cy dessus mentionnés,

font violens & pernicieux à raison dequoy on a

laissé d'en vscr, depuis qu'on a eu du Mechoacan,
l 'vlage duquel n'est point dangereux. Car nó feu¬
lement ies Espagnols, mais aussi tous les habitans
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des Indes,ont eu recours à iceluy comme à vn mé¬
dicament tresexcellent:nous en traicterons main¬
tenant.

Goutte

gimbe.Goutte

garne.

Cambo

y*.

ANNOTATIONS.

Ce laicl tiré de ces arbrisseaux, rejsemblans a des Pom¬

miers,qui ejl beaucoup laxatif,encores qu'il soit pris en fi

petite quantité,euacuant les eaux & la colere, me remet

en mémoire vne drogue nouuelle, laquelle semble fort ap¬

procher a celle de laquelle nous ferons mention présente¬

ment : finoflre Autheur nous l'euft defcrite vn peu plus

otmertement & clairement qu'il n'a faift-,bien qu'Usas¬

se son origine de la terre ferme des Indes.

Depuis quelques années en çà,on nom a apporté de la,

Chine, fuyuat le rapport de certainsmariniers Holladcts,

vne certaine Refîne oléagineuse, & qui estant approchée

du feu,brttflefort facilement, elle ejl d'vne subslacefort

pure,point chargee d ordures, d'vne couleur tanne : fi on

la mouille superficiellement auec de la sainte, elle rend le

laiíl comme fiicl la bonne Scamonée ; la poudre broyée

a uec de ïeau,faiíl vne couleur iaune.

De premier ajpeft, on iitgeroit volontiers que c efl du

suc d'Aloès , elle est d.'vngoitjì acre, laissant desoy vne

grande impression dìacrimonie au gosier: on en prend

pour purger , au poids depuis dix iufques à quinz.9

grains,pour les pLts robustes. Ce médicament efl appelle

de quelques vns Gouttegambe, autres l'appellent Goutte

gante, vn droguiste Anglais qui m'en vendit en cefle

vi'.le de Lyon,auec de la gomme de Guayac, & aussi plu¬

sieurs autres belles drogues,me dit que ceux du pays d'lu
on l auoit apporté, l'appelloyet Camboya:c« 7nariniers

Hollandais qui en apportèrent en ^mbjierdan , dr qui

disoyent



difuyent qu'ils venoiet de la Chine, affetiroyent que ceux

du pays l'appellent Guittaiemou : ce font diuerfes no- Gu 'utnìi

minât ions qui peuiiët eftre corrompues par la variété de mou.

dîners peuples,differens en leurs accents.

Voila tout ce que nom polluons dire de cette drogue,

laquelle ne nout ejl pas encores bien cogneué: car nous

ne fçauons fi c'efi vne larme tirée de quelque plante fe-

rulacíe , comme pourroit ettre legalbanum: cari'en ay

qui demonflre manifettement ettre vne larme, comme

feroit des pieces de gomme ordinaire des cerisiers de ce

pays-.ou bien fi c efioit quelque R efine gomme, ou suc con¬

cret de quelque arbre on arbrisseau.

Tour cette raison, nous ne pouuons encores rien sta¬

tuer ny refouldre de la vérité &' origine de ce médica¬

ment : quelques modernes ontcreu que ce ft vn médica¬

ment artifìciel:ce que ie ne puis comprendre eflre vérita¬

ble, par raison ny parexperience : nous auons d'autres

purgatifs naturels, comme pourroit cftre la Scamonee,

Ì Euphorbe ,& La Coloquinte , qui f urgent auec autant

de violence, en petite quantité, que Jçauroit faire ceste

Guittaicrnoude laisse à part les préparations diuerfes de

i Antimoine & du Aíercure, lesquels me die amen s peu-

uent purger du poids de quatre a fix grains, & en moin¬

dre quantité : mais et font des folutifs artificiels : c'efi ce

qui les a occasionnes de croire que ce Gouttegambe soit

quelque folut if fabriqué demain d'homme.

Quant à nioy,ie n approuueray iamais l'vfage de ceS

medicamens eradicatifs,tirez, des minéraux : cependant

que ie pourray recounrer & preparer les autres plus bé¬

nins , tirez, des végétaux. Cependant nous vsons du

poids de dix à. dou^egrains, auec heureux fuccez, de ce

Camboya ,pour ceux qui font menajjés d'hydropifie, Cr

pour euacucrles eaux & la celere.
HHHH 5



Du Mcchoíicun.

Chat. XXXIV.

Vu Me. A A Echoacán est vne racine qui a esté trouuée

choacan. xYJLdefpuis trente ans,en vne Prouince appellée

Mechoacan , qui est à quarante lieues au deílus de

Mexico,laquelle fut fubiuguce par Ferdinand Cor-

tez,en l'annce 1514. Ceste Prouince est fort riche

en or,& encores plus en argent : car on dict qu'en

toute son estendue , qui est de deux cents lieues &

plus,elle abonde en toutes parts de gazons & mot¬

tes d'argent. C'est icy ou font ces fi renommées &c

Mi [net oppulentes mifnes de Cœcatecai,8ctous les iours on

de Caen defcouure de nouiïellesmifnes d'or,d'argent.L'air

scc " s' qui est temperé & ialubre, y faict: naistre des plan¬

tes qui font de grande efficace pour la guérison de

plusieurs maladies : voila pourquoy auant que les

Espagnols s'en fulíènt rendus les maistres, les voi¬

sins y abordoyent de toutes parts,pour estre deílíu-

Gomara lés de leurs maladies.Le pays auffi est fort fertile &

en son foisonnant en froumét,en lauuagine & en fruicts.

*deìa\ie ^ ^ a au ® plusieurs sources d'eau douce, qui pro-
decine. duisent abondance de poilíbn. Qui est l'occasion

que les habitahsdu pays font plus fains,plus agiles,

& ont meilleur couleur que leurs voisins.

La principale ville de ceste prouince, est appel-

Chinci- lée par les habitans du pays Cbincicila, les Espagnols

c<U ville l'appellent du nom de toute la Prouince Aíechoa-

de trnf'■ ^ | a q UC H e enuironnée d'vn lac d'eau douce,

tout ainsi qu'vn fer de clieual enuironne les pastu-

rons d'iceiuy, remply de poi/Iòns:c'est vne ville de
traffic,
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traffic,fort renommée , à cause de J'abondance des

veines d'argent qui font fort riches en ce pays là.

Quelque temps âpres que les nostres eurent oc¬

cupé ceste Prouince , on y enuoya quelques reli¬

gieux de Sainct; François, qui y drellèrent vn cou-

uent de leur ordre:quelques vns d'entreux peu de

temps âpres,(comme eítans en autre air beaucoup

diffèrent à celuy d Espagne) tomberent en des ma¬

ladies entre lesquels fut le pere Gardien.Cestuy cy

s'estoit acquise vneestroicte amitié ,au ecCaçoncin,

Roitelet de toute la prouince, qui le voyant fore

malade.luy diest qu'il auoit vn subiect duquel il se

seruoitpour Médecin: que peut estre celuy cy le

gueriroit.

Ces propos pleurent au Gardien, qui delaiíle de

tous les autres Médecins le sit appelleniceluy vintj

& ayant recognu la maladie, dict à son Seigneur

qu'il gueriroit ce religieux , moyennant qu'il vou¬

lut prendre la poudre d'vne certaine racine qu'il

luy donneroit. Le Gardien qui ne desiroit que de

guérir, print de.ceste poudre dans vn peu du vin,

par le moyen de laquelle il fut benignementpur-

gé, de telle forte que le iour mefme, il commença

a se sentir allégé,& ainsi mieux de iour à autre,ius-

ques à ce qu'il fut du tout guery. Les autres reli¬

gieux , & quelques autres Espagnols qui estoyent

malades à Fexemple de cestuy cy , prindrent vne

deux, Sc autant de soys qu'il fut de besoing de ceste

poudre, Sc de mefme furent tout auffi tost guéris.

Iceux ayás enuoyé le tefmoignagc de cecy en Me¬

xique , au Prouincial de leur ordre : il en fut illec

faict preuue , au grand profEct: & admiration de

tous ceux qui en prindrent. Partant en moins de
H H H H 4



rien, ceste racine fut renóméepar toute celle pro-
uince,& l'appellerent Rhubarbe d&s Indes finale¬
ment on en apporta l'vsage en Peru,& autres pro-
uinces du Noùueau Monde,ou laillàns tous autres
medicamens,ils s'en seruirent auec telle confiance
qu'âpres en auoir pris, ils s'allèuroyent & se pro¬
met toyent d'estre infalliblement guéris.

Il y a délia trente 8c quatre ans paílés,que ie vis
la premiere fois ceste racine en ce pays cy. Il y eut
vn certain Geneuois appellé Paschal Catanée, le¬
quel ne fat pas plustostde retour des Terres Nea-
ucs, qu'il tomba malade, & ie fus appellé pour le
guerir.Comme i'estois en volonté de le purger, il
me dit qu'il auoit apporté de la Nouuelle Espagne,
vn tres-excellent médicament appellé Rhubarbe
de Mechoacan, duquel tous les Mexiquains se fer-
uoyent,& que autressois il auoit esté fort biégue-
ry pat ce remede; que s'il luy falloit prendre quel¬
que médicament pour le purger qu'il defireroit de
prendre celuy là, duquel il auoit expérimenté ses
facultés. Ie luy condamnay l'vsage de tels medica-
mensà nous incogneus, desquels aucuns autheurs
n'ont faict mentió:Sc luy perfuaday qu'il print plu-
stost de ceux que nous auions, qui auoyent esté es-
prouués par long vsage & experiéce,& deferits par
autheurs dignes de foy. Ie le purge auec vn médi¬
cament que i ordonne propre & conuenable à la
maladie,duquel il sentit vn grand proffit & vtilité,
toutesfois il ne fut pas tellement allégé,qu'il n'eust
'encores besoin d'vne reiterée purgation.il me res-
pondit qu'il neprendroit aucun autre médicament
que ion Rhubarbe Mechoacan,auec lequel il fut si
bien purgé,qu'il recouura sa premiere santé.Et b ië

çuc



que i'en lotiallè l'effect, íì n'estois ie pas encores

contant en'moy-mefme,iusques à ce que plusieurs

autres, estans presque en mesme temps de retour,

tomberent malades,& furent tresbien guéris,pour

s'estre purgés auec la racine dudit Mechoacá,d'au¬

tant qu'ils auoyent accoustumé d'en vfer en la

nouuelle Espagne. Sur ces considérations ie com-

mençay d'adiouster foy aux facultés d'iceluy, &
d'en vfer.

Or maintenant il est en si grand vsage par tout,

que l'on en apporte en aussi grande quâtité,que de

quelque autre marchandise que ce soit,& fe vend

fort cher. Vn certain efpicier m'a conté que l'ánée

passée,outre ce qu'il en auoic vendu à ses citoyens,

il en vendit plus de mille liures aux estrágers,soub$

le nom de Rhubarbe des Indes:car il est en si grand

vsage,qu'il ny a si petit village,auquel il ne soit de

requeste, comme le plus excellent de tous les ine-

dicamens:d'autant que pour en prendre, il ne faut

point auoir l'aduis du médecin, qui est vne choie

bien agreable a vn chacun.

le me fuis fort íbuuent enquis de ceux qui veno-

yent des Terres Neufues,principalement qui auo¬

yent esté en la Prouince de Mechoacan,de la forme

de la plante qui produict ceste racine:mais ie n'ay

peu apprendre autre chose,sinon que de la ville de

Colirna , quarante lieuës par dellus Mechoacan , on

apportoit des racines seiches &c mondées, que les

Eipagnolsacheptoyent, & enuoyoyét en Espagne:

si grande est la négligence d'vn chacun,8c tresgrád
le désir d'accumuler des richelîes.

A dire la vérité nous sommes dignes de grande

reprehension,vcu qu'il se trouue aux Terres Neu-

* H H H H ;



lies tant de plantes,& autres medicamens tres-ex-
cellens , toutesfois il n'y aye personne, ou qui les
descriue,ou qui s'enquiere de leurs formes & ver¬
tus^ fin de les pouuoir cófronterauecles nostres.

Car s'ils deliberoyent de recercher curieuse¬
ment vne íì grande quantité de medicamens que
les Indiens rendent en leurs Tianges , c'est à dire,
marchés, 011 en pourroit tirer des grádes commo¬
dités , veu que les Indiens 11e cachent point leurs
propriétés : mais les célèbrent & communiquent:
au cótraire,plusieurs des nostres mefpriíent telles
choies,ou bien s'ils cognoissent les vertus de quel¬
ques vnes , ils ne veulent pas les nous apprendre,
ny enseigner leur forme ou figure.

Histoire Estant doneques continuellement à m'enquerir
chotcan ce ^ e p' anl:e J vn certain homme qui estoitn'a-

' guieres venu de ceste Prouince, me dit que quel¬
ques religieux de sainctFráçois,enauoit apporté
vne plante depuis le Mechoacan ,"dans le bateau

. qu'il estoit venue,auec vn grád soing & sollicitu¬
de,l'ayát mise dans vn grand pot remply de terre,
qu'il gardoit & cultiuoit dans le conuent de son
ordre en ceste ville.Ie fus fortioyeux de ces nou-
uelles,& iur le champ me transportay iusques au¬
dit monastère.

l'y vis dans vn petit tonneau vne plante laquel¬
le auoit estendu force rameaux fur la terre, d'vne
couleur brune obscure,tendant lur le gris,lesquels
pourroyent ramper & s'entortiller du long des
perches, iî on les plátoit aupres:ses fueilles estoict
prelque arondies au compas, finilsans toutesfois
en poinóte,par fois auíîl fort larges, d'vn verd ob-
!cur,pleines de fibres perpétuelles, ôc si délicates.





de coriande sec, attache en grappe comme vn rai¬

sin, lequel meurt en Septembre:fa racine estgroílè

comme celle de la Coulouurée,mefmes que il y en

a eu pluiìeurs qui ont pensé que c'estoit la mesme

plante,où au moins de fonefpece.

Mais elles font grandement différentes , car la
racine de la Brionia verde ou seiche,est fortacre:au

contraire celle du Mechoacan est insipide, & sans
acrimonie.On la cueille en Octobre.

On apporte ceste racine en grosses,& petites pie-

ces, partie couppées en roellc .-s,partie rompues à la

main. On la garde dans la graine de Millet, estant

pliée dedans vn linge empoiiíe,ou toilie encirée a-
uec de reílne.

Pour la choisir il faut qu'elle soit fraische, blan¬

che , & quelque peu iaune en dehors : ceste là ne

vaut rien,qui est blanche,noire,& vermoluc.Ceux

doneques font mal qui la gardent mise en poudre,

d'autant qu'elle s'esuente ay sèment,& perd safor-

ce:par ainsi il vaut mieux qu'on racle la racine quád

011 la veut prendre en poudre.

Terpe- Elle est chaude au premier degré , seiche au fe-
mmcnt. cond:car elle est de parties tenues,toutesfois il ap¬

pert qu'elle a quelque peu d'astriction, en ce qu'a-

pres la'purgation, elle ne diminue en rien les for¬
ces internes, <k ne les débilité aucunement,comme

font les autres medicamens purgatifs:au contraire

ceux qui font purges auec icelle, font rendus plus

robustes, qu'ils n'estoyent auant qu'ils eullent pris

le medicament.De là vient qu'il n'a besoin d'aucu¬

ne correction:le tin seul est propre pour le faire a -

uallei,auec lequel estant prise } elle fait beaucoup
meilleur





Fleur de Aíechoacan de Aíonard.

qu'auec aucune autre liqueur , &c n'est-on point
lubiectà lareuomír.

Au reste on nous apporte auiourd'huy de la ter-

íe ferme des Indes-,du Mechoacanquicroist aux

enuirons de Nicaragua, & de Quito ( là où il est
cultiué diligemment à caufc de íes admirables ef-

fecfcs) qui est beaucoup meilleur que celuy qui est:

apporte de la Nouuelle Espagne : duquel on a ap¬

porté auffi les fleurs,semences,& rameaux. Or ce-

rt .,, íre ste fleur est presque semblable à celle de l'Oran-

dì ta ger, ayant cinq fueilles plus larges d'vne couleur

fleur. brune,du centre de laquelle, lort & s'esleue vne

petite peau,ou certaine vescie de la groíièur d'vne

auellaine,composée d'vne membrane deliée, blá-

cheastre.laquelle estdiuisceen deux cellules,sepa-

rees auec vne pellicule fort deliée & subtile, en

chacune desquelles y a deux grains de la groíîeur

d'vn petit poids ciche,qui font noirs estant meurs, -
v - & fans



& sans fureur,lesquels estans semés en terre mol¬

le & spongieuse, croiíïènt fort commodément.
De ceste racine ou faict diuerses fort es de con- Cmser-

ferues, comme de Coings,auíïï de Gellée compo-

fée de son suc auec du lucre , qui le peut manger re}t J

par delicatelfe : car tout ainsi que la racine est sans

íaueur,auffi rcçoit-elle fort facilement le sucre,en

quelque sorte que ce soit qu'on la prepare.

Ceste racine n'est pas mal-aisée à prendre,d'au¬

tant qu'elle n'a point de mauuais goust:c'est pour-

quoy 011 la peut aisément faire prendre, à toutes

sortes d'aages, ieunes & vieux ,' & aux autres qui

font difficiles à prendre medecine,d'autant que cc

médicament purge benignement & íanS falche-
ïie.

Elle f u et sortir hors lesgroílès visqueuses 8c pu- FacuL
trides humeurs,les eaux,& l'vne, &: l'autre choie- "X:

re:elle guérit les maladies du foye,& de la râtelle,

ouure les oppilations defdiçes parties , c'est pour-

quoy elle est propre aux maladies qui en proirien-

«ent,comme à rhydropiíìe,& iauniile : elle guérit

auffi les vieilles douleurs de teste, purge le cer-

ueau, & les nerfs : est auffi bonne aux escrouclles,

epilepíìe,aux douleurs de ioinctures, & des reins,

arreste les vieilles defluxions : est propre aux dou¬

leurs de la matrice,aux asthmatiques, aux vieilles

toux,&autres maladies de lapoictrine,aux heures

inueterées,& à ceux qui font affligés de la verolle,

íi on réitéré d'en yíer toutes les fois & quantes

que besoin sera. Car en telles maladies vieilles &c

obstinées, font neceiíaires plusieurs euacuations,

pour du tout defraciner, & oster les humeurs qui

engendrent telles maladies:par ainsi ne ie faut pas
esbahiï



esbahir files malades ne font pas .parfaitement

guéris,par vne leule purgation.
Cornent Q r ] e mo yen de la prendre est tel. Apres atioir

^"/premìerement purgé le corps par Svrops, clyste-
eefli ra- ies J ou saignée,& diette,selon l'ordonnâce du Me-

xc. decin. On prend de la meilleure de ceste racine

Vcudre. mise en poudre grossièrement , & destrempée en

> vin blanc, ou en eau de fenoiiil, ou de canelle ( tì

cest quelqu'vn qui ne boiue pas du vin , qui se

pourra aufii tremper,si on deíîre de le boire trem-

S« daze. pé, auec eau distillée de cichorée, de buglofse, &

d'endiue ) qu'on fait humer de bon matin aux en-

fans,le poids de demy drachme, aux ieunes hom¬
mes vne drachme, & aux homes & femmes,deux

drachmes. On le peut faire prendre auec proffit,

dans deux onces de Syrop roíat de neufinfusions,

ou méfié auec Syrop ou coníerue cîe violettes,il se

prend le plus fouuent dans du boiiilló.Demy heu¬

re âpres auoir pris ce médicament, on peut dor¬

mir , principalement ceux qui font fubiects à vo¬

mir : mais fort peu,car lors qu'il commence à pur¬

ger,il n'est pas bon de dormir, ny de manger, ny
de boire.

Que si quelqu'vn âpres auoir pris de ceste pou¬

dre,ou quelque autre médicament laxatif, craint

de vomir, qu'il vfe de ce remede que i'ay fouuent

expérimenté,à fçauoir, tout soudain auoir pris ce

médicament, qu'il enuelope dans vn linge clair,le
blanc d'vn œuf,cuit dur, & encorés chaud, le bri¬

sant auec les doigts, qu'il noue ledit linge ,& le

mette fur i'orifice du gosier, l'y retenant iufques à

ce que la medecine commence à purger : car non

seulement il empeschera de vomir:mais retiendra
auíîì



aufîìles fumées & vapeurs qui s'esleuct c!e Ií } mé¬

decine. La purgation paracheuée , il humera son

bouillon,& peu âpres diluera de, tels mëts qu'on a

accoústumé de donner à ceux qui k* purgent. Le

disner estât paracheué,qu'il ne dorme,ny ne boiue

deuât le louper,qui fera leger, $:de choses de bon

<uc. Le iour d-âpres Ion corps lera" purgé de quel¬

que médicament, Sç vfera de quelque conserue:&

par âpres en son manger & autres choses néces¬

saires, il íe gouuemera comme il appartient.

De la meimc poudre malaxée auec l'Eleéhiajre Vïtiules.

Rosat de Melue, on fait par fois des pilliiles de la

grolleur d'vn grain de coriádre lec, á fin qu'on les

puilîe plus facilement dilloudie,& qu'elles fallent

plus soudainement leur opération.

Or il est en la puiííance du a médecin,ou de ce-

luy qui aura pris le médicament, de purger telle

quantité d'humeurs qu'il voudra, d'autát que si 011

prend vn peu de bouillon, ou de quelque autre

choie,soudain son opération celle.
Nous recélions du Promontoire de laincte líc- Afedoa-

leine,qui estenlamelme cqtréequeceluy de Ni- ca "f"*-

caragua , vne autre espece de Mechoacan , lequel ' u ^ e'

excite des grands Symptômes Sc accidcns,commf

sont vomiiiemens immodérés,grandes tranchées,

flux de ventre, voila pourquoy on l'appellé Sca-

monée : mais personne n'en vie âpres l'auoir vne

fois expérimenté.Il est semblable à l'autre,tant en

fueilles qu'en rameaux,& racineaiïais qiii íonten

tout & par tout plus petites , & la racine aussi a

quelque peu d'acrimonie. D'où se voit clairement

combien peut la diueríìté du lieu, pour les facul¬
tés de celte racine.
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ANNOTATIONS.
Il y a quelques années qu'on nous enuoya d'Espagne,

deux fortes de Semences de Afechoacan, l'vne qui ejìoit
contenue dans vne petite peau ou gousse, & de couleur
noire , Comme celle de la Scamonee,ou du grand Lifet:
l'autre qui auoit vne pellure vn peu plus longue,&efloit
roujse.pl w longue,& plus tendre que la premiere. La fi-
lique ou e'cojfe de l'vne & de l'autre,e/íoit velluë en de¬
dans.

De l'vne & de l'autre semence no w sont sorties, & à
quelques autresjïudieux Herborises,des plates, lesquel¬
les surent emportées par la rigueur de l'hyuer ensuiuant.
Ellessortoyent a lasaço de la Scamonée, ou dugrad Ly-
z,et,puis iettans quantité de ramée comme elles montoyet
au long des perches qu'on auoit plantées aupres, & les
embra(fbyent:ellesauoyent lessueillessemblables au grad
Lìn.et,mais plut tendres, (fr d'vne couleur plus dorée,la
racine auoit défia vn poulce de grosseur,& dauantage.

a han Fragose Médecin du Roy Catholique, dit que
la vertu purgatiue de Alechoacan, n'eji point réprimée,
encore s bien que l'on prenne par âpres quelque bouillon,
ou quelque autre viáde:& qu'il l'aaujfi obseruépar vne
experience iournaliere, çfr reprouue l'opinion de noílre '
yíutheur au chap.du Pinipinichi.

Racmes pierre Ciecaenla premiere partie de son hiíloire de
ae&uim t , >i i _ / / i

Peru,récité,qu en laprouince de G)utmbaya[dot La prin¬
cipale ville efi Carthage la grande) crois certaines raci¬
nes entre les arbres, qui font de la grosseur d'vn doigt,
desquelles f on met tremper la longueur d'vne braise das
vn septier d'eau, l'espace d'vne nuitl entiere,la'plus
grande partie de l'eau sera consumée cefte nuitl là. De
cejìe eau qui resera, squoiqu'vn en prend le poids de
mis onces,elle purgera aujfi doucement Qr bemgnemtnt,

que



que s'il auoit pris du Rhubarhe:& dit íauoir quelques-

fois expérimenté, auec vn grand bien & profit de ceux

qui l'auoyent prise.

On apporte du Peru vne certaine racine,qu'ils appel¬

lent dans le pays, Bexugo dei Peru, de laquelle fi on "p (

en prend le poids d'vne drachme, cela purge fort bien, q - rA-

que pour cela ils l'.ont eh plus grand ejìime que le Aíe-

choacan,ny les Auellaines laxatiues. Or ce font certains

farrnens plufiojl que racines, qui font presque de sembla¬

ble grosseur d'vn doigt par tout,ou peu s'en faut: les en¬

droits de la racine qui font les plus defliés, rejsembletfort

aux farmens de la Viorne , qui font aucunement entors, v ">r »'en

leur couleur exterieure cendrée , le goufl vn peu lent &

douceajîre au commencement, puis âpres aucunement en j u _

acre,p rvuo quant à cracher : finalement ils brufient le go- lien,

zier, (j~ tellement semblable aux farmens cr racines de En La-

la Viorne,que ie iuge que c'ejl la me fine efpece qui crois t,n A ' r *

en Peru. ' " S.

La racine de Aíechoacan domeflique & fumage,me phrasti.

remettent encore s en mémoire vne autre nnmtellemet ap- Mechoa-

portée en Fr, mee,laquelle efl degrand v_sage parmy nom, c 'm .

& fi nous en saisons des bons effeíìs, particulièrement

pour euacuer les eaux er ferofités'.nous l'appelions raci¬

ne de lalap , elle ressemble fort au Aíechoacan , encores tel*},

qu'il seble que cefie racine ne soit de jigrosse forme q u efl

le Aíechaacan:ains quelle efl de la figure d'vne poire de

moyennegrojseurjnais toute sfois plus ronde,ce que ie dis

fe discerne par les fragrnens de la racine, couppée en rod

par ro'elle. Elle ejì beaucoup plus ccmpaííe gr referrée en

fa fubftance,cjr plus grise noirafire, ayant des cernes au¬

tour de la racine , comme aujfi elle ejl plus petite : car le

Aíechoacan a fa racine plus grosse,beaucoup plus blache

en fa superficie, plus rare, spongieuse moins copatte.
1IIÍ 2



T>fi&edu. Le lalap pris en substance, purge les eaux du poids

]al "~e in ^ Vne ^ rac ^ me > ce ^ ue nefóiï I e Mechoacan, que du

^Muhoït f°ids de deux. Or pour ajfeurer naìfuement que ce peut

cm. cfi re d e ceft c drogue, la chose est assez, douteuse, d'autant

que iusques icy on rien a rien peu fçauoirau vray.

Car de -vouloir dire que le lalap soit cefie espece de

Aîechoacan sauuage qui vient de Nicaraga , duquel

parle nostre Autheur,il n'yapoint de l'apparence, 'd'au¬

tant qu'il dit que l'vsage d'iceluy apporte des grands

Symptômes,vomijfemes immodérés, grandes trench'ees csr

flux de ventre -, ce que ne faicl le lalap que nom auons,

moyennant que l'on ri en prenne qu vne'drachme.

Oujint a moy,il faut que i'en dise mon aduis ; comme

l'on ejioitfurie poincl de mettre c e liuresurlaprejse, a-

pres auoir longuement pourpensé & considéré de pres les

racines du lalap, ïestime que ce fera la racine d'Apios,

ou vne espece d'iceluy, qui vient de l''Amérique:car tout

le lalap qui vient en France, vient de ce coïlé la, Cr

point de Leuant.

Voyons la description de ce fie plante faille par Dio-
scoride.

T)escri JiApi° S produit deux vu trois iettons mentis comme

ftíon de y>ncs,lesquels font rouges cr menus, & ne sortent guieres

CAptos hors de terre : sesfueilles font semblables à celles de la

fcorid'e° Rhuëjoutesfiif elles font plus longues (jrplus estroid.es,
CT ont vne couleur verde.

Sa graine est petite, qfr la racine comme vn affrodil-

le , tournée à ?node d'vne poire, estant néanmoins plus
ronde.

Elle est pleine de suc, blanche au dedans, & noire en

dehors : (jr puis il dit,toute la racine purge par des us cr

Apm<le? arde iï 0M :
Mutbio - Aíatthiole appelle l'Apios Ifcbas 3 dit qu'il crest en
le. Can
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Candie , quelqws vns atiffi affeurent qu'il s'en trouue en
Italie cr en la Po'áille : que fesfueilles font vnpeu plus
noiraflres que celles de la R loue, quelles iettent du lait}.

A4atthiole dit en attoir veué vne plante. ^ ^ 1
De ce que dessus,ie veux inferer que le Ialap pourr.oit q j fI

ettre la racine de l'slpios qui croijí en l'Amérique , ou ( me <i'A
bien vne autre plante de son efpece. Onelquesmoder-f'os de
nés rrì ont voulu affeurer qu'encores en l'Europe il y a ' A "u,t -
quelques Hcrboriíîes qui ont vendu du lalap, lequel a- ^'ie '
ìtoit esté recueilly en quelque Proxince de Germanie , co¬
rne au/ft on a vendu, les racines du Sigillû beatx Ma- Je
ïïx,dejfeicbees & coupces en roelles pour Aîechoacan,
auec vn grand profit & vtilité:quant a rnoy, ie crois que ts. Ma.
nous allons cercherbien loin g ce que nota auons a n os ire de

ì n n ì -ft ■ Frâee ,e[tporte ,1 ejcjuelles deux racines font plus ou moins cornpa- w Br
cìes or nourries fumant le temps & lieux de leur colle- niA f 0u
île (y préparation. colcuutes

fauu*£t.

Du Poyure.

Chap. XXXV.

N toute lacoste de la terre ferme,ou est Nata,

j S c Carthage,comme auíïï au nouueau Royau¬
me,on fe sert fort d'vncertain Poyure long, qui a
vne plus grande acrimonie, que celuy qui viét de
LeUant,& est plus aromatique, & rend vne odeur
plus fouëfue,que le Axi ouCapsicum,mefmes on
l'estime meilleur que le Poyure noir, tant à cause
«le son goust,que de son odeur.

IIII ?



Poyiire
Loflg de
l'Kmeri-

que de
Montrd.

Descri¬

ption du
toyure
d'Indie,

OU Cap.

ficum.
C'cficho

fequi ne-
peutestre
■veu ce

qui s'en

■voit par
experien
çe.

Toyure Long de /' Amérique,de Aíonard.

C'est le fruict d'vue certaine plante haute, de la

groíîèur d'vne petite coudée, & de la longueur de

demy pied,composé cóme de petis grains

arrágés tout d'vne fuite le long du pecoul,

qui est aises long, à la façon de la semence

du plantain,lesquels estansostés,on voit le

pecoul nud.Quand il est recent il est verd,
il fe meurit & noircit au Soleil.il est chaud

au troiíìefme degré.

Il ne faut paíîèr foubs silence le Poiure

qui nous est enuoyé des Indes, veu qu'il

n'est pas feulement employé en l'vfage de

medecine, mais auíìì que c'est vne plante

excellente & cogneuc par toute l'Efpagne.*

car il n'y a iardin auquel on ne fcme ceste

forte de plante, à cause de la beauté du

fruict. l 'en ay veu autresfois en ceste ville,

vne plante qui estoit creué de la hauteur
d'vn arbre.

Elle a les feuilles verdes, semblables au

Basilic à larges feuilles,fa fleur est blanche,

de laquelle iort vn fruict de diuerfe forme ou figu¬

re,long,rond,de la figure d'vn melon,ou d'vne ce¬

rise, n'estant pas meur,il est verd,& ayant attainct

íaparfaicte maturités il est d'vne couleur rouge
tref-agreable. . rC

Quand il est haché en petites pieíles, Sc mis

tremper dedans du bouillon,il rend les viandes, de

meilleur goust qxie le poyure commun,voila pour-

quoy on le met en vsage en toutes les choses aul-

quelles





luCques,& de Calecut 3ne différant en rien d'icel-

les, si ce n'est qu'on les achepte fort cheres ; & ce

poyure ne couste que le semer : car «n vne plante

on recueil autant de pqyure j qu'jl en suffit pour

tgute vne année,a-uec moins de despence j> & plus
de commodité.

l! diíEpe les ventosités,' il est profitable à la poi-

ctrine, & à ceux qui íont enroués à cause du froid,

il cíchaufïe & corrobore les parties internes.U est

lec,& preíque au quatrielme degré.

ANNOTATIONS.

s-i

Ce Capfìcum.ou poyure des Indes (ou plvsoft de l's?-

merìque)se cultiite auec grande diligece par tout le pays

de Castille, nonseulementparles iardi/tiers : rnaisaujjì

par lesfemmes en Ifurs pots qu'ils mettent aux fencjires.

Car ils s en sentent toute l'année,& sec,Q- ver d', tat p sur

fausse,qu'en lieu de poyure.On en voit ( comme dit ftoslre

j4utheur(e)i diuerseforme. II mesouuiet d'en auoirveu

Fan 158 $.de cultitté,en fort grande abondace,aux faux-

bourgs de Brunna,ville célébré de Aíorauie,duquel ceux

qui le cuhiuoyent, tiroyent profit non petit : car il ejl en

grand vfáge par/ny la populace.I'ay aujft autre sfuis veii

en Portugal,dans vn monaftere autour de Lisbone, tou¬

tes ces efpeces de couleur iaune.

Ie me fuis aussi fris garde d'vne autre forte de pnyure

de ïAmérique,en certains endroits de Portugal,croissant

comm? vn arbrisseau, qui porte des rameaux de la Ion-

gi'cuy d'vne coudee,verdc,& qui auoyet les fueilles pres

ques semblables au Solane des Iardins:mqú quelque peu.

plus eslroìclestla fleur blanche (j- petite,comme celle-du-

dièl Solane,porta?:t vn fatìclfortpetit, attaché à des pe-
couls



Capfìcttm oh Poyure de Brésil de Clujtus,naissant en
plusieurs lieux de Portugal,

couls longs,verd du commencement, puis âpres noirbou¬
illi 5









37T! E ^ C • I_i I y i V • T^n~

í hyueraux régions les plus chaudes:ils l'appelle t Pimeta

de Brésil, c'ejt a dire Poyure de Brefl, en laquelle Pro-

uince i'entends qu'il crois abondamment. le me fuis ad-

mse pour contenter les curieux de faire adUouíter icy

trois autres efpeces ditierfes de Capscumjire'^du grand
Herbier.

Ç)ui voudra fauoir vneplus entiere & parftiéle de-

script ion de douz.e ou treize autres efpeces du P oyure de

l'Amérique, qu'il voye le liure de Charles de l Efclufè,

intitulé C urx posteriores Ciuíîj, dans lequel f voytt

les efpeces dijfcrentes bien tirées âpres le 'naturel en qua¬

tre tableaux : en chacun desquels il yen a de quatre for¬

te s. Le premier tableau ejî du genre de ceux qui portent

le jruiíl en haut,droiil, ayant fapojlure droitle Çr esle-

uee. I]autre tableau contient quatre autres efpeces de

fa ici s ou fliquaftres,qui ont le fruitt rond, & qui natu¬

rellementfont recourbez* en bas. La quatriefrne aujfi con¬

tient quatre autres qui ont les gousses longuettes,pendan¬

tes contre terre en arriéré,ce s dinerfités de fat es ont esté

obferuées,a ce que dit de ÍEfclufe,par vn reuerend Pere

Capucin, appelle Grégoire de Regie,.au cornent du mont

Caluaire asiologne, lequel a de frit vn Commentaire de

la Variété de Capfques,oupoyures de l'Amérique.

De la Ceuadille,ou petit Orge.

Chap' XXXVI.

ON m'aapporté de l'E(pagnenoiiuelleparínyd'autres plantes, certaines semences d'vne

plante appellée Ceuadilla, c'est à dire petit Orge, Ceua-

à cause de la semblance qu'il a auec nostre Orge, di'.le.

en son espy,& petitesgoullès,dans lesquelles font

contenus les grains:mais il est moindre que forge,n'estant



Petit Orge de Alonard.

n estant pas plus gros que la semence de lin , &

doue de facultés bien difserétes.Cai' on n'a iamais

ou y



ouy aire qu'il y ait aucune plante douée,d'vne ver¬

tu iibruílante & caustique, que celle cy , en sorte

que oli le castic est necelíàire comme aux gangre-

nes,aux vlceres putrides, elle faict les melmes ef-

fects que le sublimé & le feu meíme : car elle tue

les vers qui s'engendrent aux vlceres ; & nettoye les

pourris, moyénant que petit à petit on les finapise

de la poudre d'icelle,en grande ou petite quantité,

íelon la grandeur de l'vlcere,&^ que l'on y adiouste

auíîì les preseruatifs, qui ont accoustumë d'estre

employés en tels remedes.Partant quand ils veulet

reprimer les facultés de ce medicamét,il s destrem¬

pent ceste poudre auec Peau de plantain , ou d'eau

rose,en applicquant sur la gangrene ou vlcere vn

drappeau de lin, ou de cotton trempé en ceste li-

queunpms on y applique des mcdicamens qui re-

gei;erent la chair, au iugement du docte & expert

Chirurgien.

En mefme fiçon auffi, on la met en vsage aux

vlceres malings , qui trauaillent bien souuent les

animaux.Ceste semence est chaude au qmtriefme

degré:& encoresplus,s'il y a encores dauantage de
desrrés.o

Du Soulphre vif.

C hjp . XXXVI.

QVito Prouince de Peru,no 9 fournit vn Soul- Smtphrephre vif treíexcellét, transparant comme le Qli'-

verre,de la couleur d'vn or trespunduquel fi on en

bruíle vne petite pieiïe en vnc lampe , il rend vue

odeur fort grande de Soutire, meflée auec vne fu¬
mée



mée verdetmais auant qu'il loit allumé, il ne rend

aucune senteur de Soutire. Il se tire en ce pays là,

de certaines veines proches des mit nés d or : voila

pourquoy nó lans cause les Alchimistes diíent que

i'argent vif est la matière de l'or & le Soulphre la
forme.

Si ont dilîoult ce Souffre,âpres lauoir mis en pou¬

dre auec du vin,& que par quelque iourson en fal-

se au soir linimët sur la face (âpres qu'on s'est pur-

«éjil criieritles inflammations. Iíoste aussi la ron-

gne mcllé auec huile rolat. Si 011 en prend le poids
d'vne drachme auec vn iaune d'œuf,il fera fort pro

fíuble à la cholique,àla grauelle,& aux retractions

de nerfsjComme aussi à laiauniife.Ce Soulphre est

, r chaud & sec au troisiesme degré.

apporte aussi de Nicaragua vne autre eípece

ragu*. <íe soulphre, qui est de couleur cendrée, dense, Sc

nullement transparant comme l'autre,n'ayant rien

de commun auec cestuy , duquel nous venons de

parler,Gnon que de l'odeur.

Jíedicament contre les Eryjìpcles.

C hap . XXXVII.

Médita¬
nt et pro-

CE gétil-homme qui me fit présent du PoyureLong descrit cy dessus, eust vn fils auquel vn

Erysife- Eryiìpele auoit couuert tout le visage. Estât appel-

lts - lé,ie luy fis ouurir la veine, & luy appliquer fur la

face, du linge mouillé dans eau rose & de Solanç.

Lors son pere. Quand à la saignée (dit-il) cela est

bon, car l'enfant abonde en íang. Mais quand à là

façe,ie luy feray vn autre vnguent.ll auoit appor¬
té dç



te de Carthage en Peru,vn certain gafteau noir au
dehors,& iaune au dedans,& encorés humide j ia-

çoit qu'il fut apporté presque de deux mille lieues.

En ma prescce,il en destrempa vn petit auec d'eau
roíe,& en fit linímens fur la face de son fils:le iour

d'âpres il luy laua la face auec eau rose tiede , la¬

quelle fut rendue aussi faine & entiere , que s'il

n'eullè iamais eu Eryíipelç.

Il difoit que ce gasteau auoit esté fdiót auec des

vers , lesquels les Indiens (âpres les auoir sorty de,

terre)nourrilïòyent auec des feuilles de M.iizrpuis

comme ils font gras,les font cuire dedás vn pot de

terre,en les escumanf.apres les auoir coulés,ils les

font derechef cuire , iniques à ce qu'ils l'ayent ré¬

duit iusqu a la coníîstencej d'vn vnguent, ou mes-

mes plus eípois,

De la racine appellée Carlo Sanílo.

çh a p. xxxviii,

IL y a enuiron trois ans passés, qu'on apporta de c *r!a
la Prouince de Mechoacan,vne certaine racine s * ncì <>-

appellé Çarlo Sançlo: de laquelle ils louent les gran¬
des vertus,

Elle est semblable ànostre houbelon,& s'en<-ï>escr!,

tortille à l'entour des eschaks à la façon d'içelle,

que íi elle n'en a point, elle s'çípand,& s'espanche
sur terre:ses feuilles auflî font semblables a celles

de l'houbelójde couleur verde obscure, ayant vne

odeur fortejelle ne porte ny fleur,ny fruict. La ra¬

cine à vne grosse teste, de laquelle sortent d'autres

acines de la grolïèur du poulce , de couleur blan-
KKKK



Racine de Carlo Sartclo de Monard.

cheastre : L 'efcorce qui fc séparé aisément , 8c

de laquelle on se sert,est d'vne odeur aromatique,

d'vn goust amer,auec quelque peu d'acrimonie.Le

nerf de la racine deípouïllé de son escorce 3se voit

estre composé de plusieurs filets, ou fibres tres-de-

liées : lesquelles se peuuent séparer l'vne âpres
l'autre.

Lieu m Elle croistés lieux les plus temperés,de la Pro-

tllecroist. uincede Meclioacah i en vn terroir qui n'est ny

trop sec 3ny trop humide. Elle est chaude & seiche

au commencement du second degré.
Verm L'efcorce de la racine maschée le matin quel-

d tulle. ^ ue p cc i t c fp ace temps, attire vue gráde quan.



• tité dç pi tuité,&d'autres humeurs de la teste,voi¬

la pourquoy eiie guérit les rhumes,douleurs de te¬

sté, & defluxi<xnx:en quelques vus aulïiêile poulie

dehors de l'estomach, vue grande quâtité de cho-

Iere & de pituite par vomíllèmens ; mais fur tout

la décoction, par le moyéde laquelle,elle deliure

le ventricule de plusieurs humeurs nuisibles,& le

cònfortertoutesfois il se faut piirger auparauant.

La mesme efcorce mangée , est fort profitable

aux genciuesqui fe retirent, raffermit les dents,

les deliure de corruption,& faict auoir bonne ha¬

leine: mais il le faut gargariíerla bouche auec du

vin,pour s'oster l'arnertume.

Vne petite quantité de la poudre d'icelle,pníe

auec du vin blanc, ou auec la décoction du capil-
lus veneris,& de la canelle,deliure la nature de la

femme des obstructions, prouoquant les moys,&:

dillipant les vents, âpres auoir toutesfois purgé le

corps,& oingt le ventre ( cependant qu'elle vfera

de ce remede ) auec de l'onguent Dialthaea i & du

Liquid-ambar,autant de l'vn que de l'autre.

Ladite poudre est aulïì fort propre aux maladies

du cœur,à celles principalement qui prouiennent

de la Sympathie de la matrice, prise cóme cy des¬

sus,ou de fa décoction preparée en ceste maniéré.
On faict cuire deux drachmes de l'efcorce de la VecoPío

racine hachée menu,dans trois fepticrs d'eau, iuf- CarI °

qtiesà la moitié, puis auíïï tost on y adiouste qua-

tre drachmes d'efcorcede citron mise en poudre,

& deux drachmes de poudre de canelle,lesquelles

011 faict derechef boiiillir,& puis on les coule. De
ceste décoction on en faict humer tous les matins

six onces,en y adioustant vn peu de sucre , mais ilK K K K z



faut s'estre purgé auparauant.

Quelques vns louent fort ceste poudre &: déco¬

ction contre la Verolle , & Epileplie. Quand à la

premiere maladie, il n'est pas beaucoup de besoin

d'en faire experience,d'autant qu'il ne nous man¬

que point de beaucoup d'autres rcmedespour fa
guérison,Quád à l'autre,i'en ferois l'ellày,en ceux
° . . „ ,
qui n ont point encores atteint 1 aage de z ans:

car il n'est pas vray-femblablc qu'on puilfe guérir
l 'Epileplie en ceux qui ont palsé cest aage.

De la Racine de sairicte Heleyne,

Chap. XXXIX

fincine apporte du port de íaincte Heleyne , qui

de sain- V7 est en la Prouince de la Floride,certaines ra-

Zte Heley dnes alïèz longues ; mais pleines de nœuds, de la

"ron ' If S rQÍreur P ou l ce >o°ir e § au dehors , 8c blanches

p tire en dedans,d'vn goust aromatique,& presque sem¬

blable à celuy du Galanga. De ces nœuds couppés

ou percés, on en faiot des chappelçts, lesquels les

Soldats Indiens, & Espagnols, fe pendent au col,

Sc leur attribuent beaucoup. Ces nœuds estas sei¬

ches , deuiennent comme ridés, auffi durs que

corne. La plante efpalíd ses rameaux fur terre, Sç

produit des fueilles fort larges & verdes,
Le lieu Elle croist en lieux humides:& tient-on qu'elle

ou elle est , seiche au commencement du premier degré,

croist. 2c chaude fur la fin du second.

Ses ■ver- Les Indiens broyent ces racines auec des pier-

:u4 ~ res*,& s'en frottet tout le corps,comme ils fe veu-

{ent baigner,d'autant,disent-ils, qu'elles referrent
14
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Patertojlre, ou racine Sainíle Heleyne de
A4onard<

lapeauj& fortifient les membres auec leur bonnë
odeur.

Quand on boit de fa poudre auec dii vin jclíe

est profitable aux douleurs d'estomach j aux difìì*

cultes de lVrine^ÔTaussi aux Nephritiques.

ANNOTATIONS,

Ceflc plante fi pourra rapporter à quelque ejpece de

Souchet, selon qu'on peut recueillir de la description &

faculté d'icelle.

De la plante appellée Guacatene.

CHAP. X LÍ

ON nous a enuoyé de laNouuelle Espagne,Vne certaine petite plante blácheastre (mais

fans racine) laquelle est appellée par les Indiens

Guacatene,a^ú ne ressemble point mal à nostre Po-

liot de nioncagne:mais elle n'a point d'odeur;ie ne

fçay íi elle porte fleur ou semence.

KKKK 3
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Vertut.
Elle est fort prisée contre les Hemorrhoïdes en

ceste maniéré : On laue les Hemorrhoïdes auec la

décoction de ceste plante,faite auec du vin(s'il n'y

a point de chaleur) autrement auec de l'eau .puis

on les seiche doucement,cela faict,on les Sinapile

auec la poudre de ceste dicte plante.

Elle appaile les douleurs caillées de froid & de

ventolìtés , en quelques parties du corps qu'elles

foyent, la partie ayant esté premierement oingte

auec Je la résiné, est sinapiféc auec la poudre tres-

deliée de ceste plante:laquelle on y met fur vn pe¬

tit lingexar il s'y attachera tout soudain,çomme íi

l'on auoit appliqué vn cerat fur la partie,&!ïe s'o-

stera point de là,que la douleur ne loit appaifée.

La poudre de ceste plante appliquée fur des

playes legeres,principalement des aynesiles 111011-
disie,& cicatrise.

On m'a aussrenuoyé quelques autres plantes

fins nonr.La décoction del'vne desquelles, prinfe

chaude,ayde fort aux maladies de lapoictrine.

L'autre qui a ceste propriété de faire íortir l'en-
fant mort hors du ventre de la mere, & l'arriere-

faix,ce que les Indiens ont souuent expérimenté.

La troiíìefme est de telle nature,que si ( princi¬

palement lors qu'elle est en fa plus grande force)

quelqu'vn la veut cueillir , tout auffi tost qu'on 1 a

tant soit peu touchée,incontinent elle deuient rie-
strie & se couche.

La quatriesme est esparse par terre:si toutessois

quelqu'vn la touche, tout soudain elle le retire,&

se replie comme le chou crespé. Aussi l'Hellebore

noir,qui est du tout semblable à cestuy d'Espagne,

& qui a les'mesmes proprietez.
On



G uneMine de Afonard.

On trouuc aux Terres Neufues,outre les plan¬

tes cy delîus mentionnées, plusieurs autres medi-

camens,qui font doués de grandes vertus,lesquels

auec le temps feront fort bien recogneus, à celle

fin que nous nous en puiílìons feruir en temps &

lieu:comme on peut recueillir des vtilités de ceux

qui iufques àprefent ont este apportes, d'autant

qu'auec l'vfage d'iceux,on a guery vne infinité de

maladies, qui autrement sembloyent estre incu¬
rables.

Toutes lesquelles choses il faut attribuer à ma

diligence,& à la premiere partie de mon liure, la¬

quelle a esté fort célébrée & renommée par tout

le monde, à cause de la description des medica-

mens qui font contenus en icelle.

Et à celle fin quvn chacun sçache, combien ce

mien liute a esté profitable , ie veux icy faire voir

vne lettre qui m'a esté escrite de Peru, depuis

deux mois en çà,parvn certain gentil-homme:car

pat la lecture des choses que i'ay eferites en icel-

KKKK 4



le , on a trouué des Pierres Bezar en Peru, qui ne

font pas moindres que celles qui viennent de Le-

uant: desquelles nous dirons quelque chose , s'il

plaist.à Dieiij.au liure suyuant.

• ■- *

Epijlre enuoyce au Sieur Nicolas Aíonard.

Chap. X L 11.

ÎL n'y a point de doute tres-docte homme, qu'ilne te semble chose nouuelle , que moy qui suis

vn homme,qui n'ay point de lettres,&qui ay tous-

iours suiuy les guerres en ce pays icy,t'efcíiue dés

choses qui font de ta profeffion. Mais la grande af¬

fection que ie porte aux hommes doctesfau nom¬

bre desquels ie te tiens, tátpóur auoïr le u Je liure

que tu as mis en lumière,touchât les medicamens

qui croillènt en ce pays, & leurs propriétés , que

ptìur la louage que tu as acquise en ces quartiers,

en vne telle œuureja faict qu'encores que ie n'ayc

pas ce bien de te cognoístre, íì n'ay-ie pas laissé

pourtant de t'escrire ces lettres.Car ie ne fçaurois

allèz louer,la grande vtilité, laquelle a apporté ce

tien liure en ce pays icy , veu que par iceluy nous

auons appris le moyen d'vfer de ces medicamens,

desquels nous ne sentions auparauant aucun sou¬

lagement , parce que ìïous cn víîons fans metho-

de:mais maintenátpar la lectufe de ton liure, plu¬

sieurs ont esté guéris de maladies,qui sembloyent

cnticrement déplorées.

U y a plus de vingt & huict ans pasièz, qu'en

portant les armes,ie voyage par ce pays desIndes,

dedans lesquelles se trouuent non seulement lct

drogues



drogues que tu deícrits en tóliure : mais auíîì plu¬

sieurs autres la renommée desquelles,n'est pas en-

cores paruenuë iniques à vous : à cauíe de l'igno-

rance & pareílè de la pluspart des Médecins, qui

viennéc d'Espagne en ce pays icy : car ils n'ont au¬

cun loing f lequel toutesfoís ils deuroyent auoir)

de l'vtilité publicque.-mais feulement ilsieiou-

cient de remplir leur bourse.
Tu descris eu ton liure la forme de l'animal,du-

quel on tire la Pierre Bezoar.L'ayát bien diligem- ieíjue i efi
ment considéré, il se trouue bien souuent en ces procrée

mótagneSjVrte Certaine efpece d'animaux qui r es Pierre

semblent sort à ces boucs ( iì ce n'est qu'ils n'ont í,e \i* r -

point de cornes) lesquels tu dis se trouuer aux In¬
des Orientales.

Ils font d'vne couleur rou ife pour la plupart, 8c

fepailfentde certaihes herbes fouueraines ( defr

quelles y a grande abondance aux montagnes, où

ces animaux se tiennent ) ils font iì vistes & si agi¬

les, qu'on ne les peut attraper,qu'auec coups d'ar-

quebules.

Le quinziesine de Iuin i 568. iem'acheminay

atiec quelques miens amis pour chalîer aux mon¬

tagnes de ce pays , où nous fuîmes l'clpace de

quinze iours, & tuafmes quelques vns de ces ani¬

maux fufdicts : & d'autant qu'à leur occalïon nous

entreprismes ceste chalîe : nous auions porté auec
nous ton liure.

Partant âpres auoir ouuert le plus grand , &c le

plus vieux de ces animaux, nous :ie trouuafmes

aucune pierre,ny dedans restomach,ny en aucune

autre partie du corps , qui fut cause que nous esti-

towhnes , que ces animaux n'estoyentpas sembla¬
bles



bles à ceux des Indes Orientales. Et nous enqué¬

rant des Indiens, lesquels nous auions menés pour

nous fer ui r, en qu'elle partie du corps ces animaux

auoyent ces pierres,ils dirent qu'ils n'en sçauoyent

rien(tantnous font ils ennemis, & ne voudroyent

que le-uss secrets nous fuílènt defcouuerts (toutes-

fois vn ieune enfant Indié , de l'aage de douze ans,

voyant que nous estions fi deíìreux de sçauoir cela

nous monstra en l'animal vn certain receptacle,ou

bourse,dans laquelle ils reçoiuent les herbes qu'ils

ont mangées, iuíqucs à ce qu'âpres les auoir rumi¬

nées , il les renuoyent dedans í'estomach ; Les In¬

diens tout furie champ voulurent tuer c'est enfant

parce qu'il nous auoit monstre cela, toutesfois

comme nous estions occupés à la chaíle,ils l'attra-

parent,& le sacrifièrent ainsi qu'on nous a dit.

Les Indiens font vn sort grand cas de ces pierres

Sc ont de coustumc de les offrir au temple de leurs

Idoles , qu'ils appellent Guacas , auec toutes autres

choses les plus precieules,comme or,argent,pier-

reries,ioyaux,anima ux,& petits enfans.

0n Or c'est chose du tout efmerueillable , que c'est
trouue animal ne fe trouue point par toutes les Indes,íinó

l'animal en ces mótagnes du Royaume de Périr,car i'ay esté

qm en- p ar t ous J e s Royaumes de la Mexique, par toutes

Ye's^ler ^es P r0ll ' aces de Peru,prouinces,& Kles Marânon,

res '' "lie- P ar Floride,& en outre par plusieurs entrées des

zoar, au Illes Occidentales; toutesfois ie n'ay point veu en

trepar/, t0U s ces lieux aucuns de ces animaux,fors,& exce-

qti aux ' qu'en ces montagnes de Peru.monta 1 ' ° . ....

gnes de • Quand a moy auectoate la diligence qu il m a
Peru. esté poíîìble,ie me fuis enquis des Indiens mes

amis, de la vertu & propriété de ces pierres,prises

par



parla bouche , 011 appliquées au dehors, & ay en¬
tendu qu'elles résistent merueilleufement aux ve¬
nins & poisons , & qu'elles font fort propres aux
passions du cœur,qu'elles tuent les ver s-,2c les font
sortir hors du ventre - & qu'auec vne grande vtilï-
té,on met la poudre d'icelles,íur les blesleures des
fléchés,qui ont esté trempées auec de la poison.En
somme que ceste pierre est vn Antidote tresallèu-
ré coirtre ceste dommageable poison, auec laquel¬
le ils trempent leurs fléchés,afin de s'entretuer les
vns les autres,auffi bié que nous autres Espagnols,
entre lesquels plusieurs font morts mise'rablemét,
âpres des grands tourmens & fureurs,n ayans peu
trouuer aucun remede:encoresquequelques vns

ayent senti allégement, pour a 110+4.' sinapiséíeur
playe auec du Sublimé.Maissi ces fléchés lonttré-
pées, dans du venin recent, elles font subitement
mourir 8c le Sublimé n'y prosite rien.

Doncques de la petite bource de l'animal que
nous ouurifmes le premier, nous en tirai mes neuf
pierres, lesquelles sembloyentauoir esté creés par
le bénéfice de la nature,du I uc de ces herbes fouue-

raines, lesquelles font mise dans ceste bouríette.
Nous ouurifmes auffi plusieurs autres de ces ani¬
maux que nous auions tués , en tous lesquels nous
trouuaímes des pierres,plus ou moins ielon l'aage
des animaux.

Or il faut noter, que les seuls animaux qui vi-
uent en ces montaignes, engendrent ces pierres
ainsi excellentes:car ceux qui repaiilent en la plai¬
ne,tout aiusi qu'ils ne se repaillent que des herbes
moins salubres,auffi les pierres qu'ils engendrent,



bien qu'elles (ovent vtiles , neantmeins n'ont pas

telles vertus &; propriétés, que celles qui font ti¬

rées des animaux viuans & montagnes lufdictes.

Nous aubns commencé à les mettre en vfage,
aucc Tordre que tu nous enseignes en ton liurc:&-r- 1 ^

auln contre les melmes maladies, en la gueriion

desquelles , nous auons ëxperimeté leurs admira¬

bles efFects leíquels il feroit trop long de raconter.

Dcqcioy non feulement tous les Espagnols te doi-

uent leauoir gré,mais encores tout le móde.Quil

à moy pour me monstrer aucunement recognois-

lant de ce bié faict reçeu,ie t'enuoye par les mains
du Sieur Antoine Corce , riche marchand, douze

desdictes pierres.Si tu les reçois,tu les pourras ex¬

périmenter en plusieurs maladies. Ie te prieray

m'aduertir h les auras receuës de Juy. Ie feray tout

ce que i'e pourrav pour toy,commande moy, tu
me trouueras ton tref-affectionné.

Thnzro- Tu réceuras austì de ma part vne boite dans la¬

is Ut Ff quelle tu trouueras vne espece de Phazeole, qu'i

.1111 de ma part vne boite dansia-

rás vne elpece de Phazeole, qu'il
faudra seulement semer au commencement de

Mars,à celle Hn qu'il ne soit endommagé du froid.

C'est vne plante semblable à Iafebue#plus petite

toutesfois, pourtant ion fruict dedans des goulles.

Six de tels fruicts ( qui ont le goust des febues)

mangés aucc du íel ,euacuent fort la bile , & allés

médiocrement lapituité,& euacuent auíli fort be-

nignement les eaux des hydropiques : Us font les

mefmes efFects quand on les prend broyésauec du

vind,cependant qu'ils font íecs : mais il faut auoir

de la viande route preste:d'autane que s'ils purgent

aucc tròp de violence, cn mangeant quelque peu,

elle est touc aussi toit reprimée.
A N NO



ANNOTATIONS.

On enuoya d'Espagne à l'Empereur Afaximilianse¬

cond-d'heureuse mémoire,l'année auant qu'il mourut,-une *Macou

tspece de Phaz.eole, qui ejioit semblable en couleur au na • 'ft

Aíacouna, * mais d'vneHgure plus flatteplusron- cj?'

de t qui n'auoit p as le hile * par trop long'. On auoit escrit ph„~ co .

au dessus Haba tic India, cejì à dire ,'Febue des Indes: le q,u

peut ejire que ce fera celle-cy dcscrite par l'Autheur. v,cr " t!e
BrtsìlJcs

IEtenuoye aulîì vne certaine plante qui croist^"payticy à la plaine, comme la grame> vulgairement l'appcl-

appellé traînée,laquelle est: douée de grandes ver- M*

tus:car ía decoctió gargarisée,est: fort propre pour r °'

les Rheumatiques, flegmont du gozier, & autres t
Hilt.

b'tit

maladies : quand on la mafche j elle attire grande point

quantité de pituité.de là vient qu'elle est fort pro- *° ir >p"r

pre aux maladies du hant,&aux douleurs de teste. l̂ " elles
Geste plante a pris son nom de moy, d'autant que

ie la mets souuenten vsige, mefmes que ie con- lon/un

seille aux autres d'en víer : les facultés de laquelle

i'ay appris d'vn Indien, qui estoit fort versé en la €j° e" *

cognoillance des plantes. ìUmïie

Ie t'enuoye auiïï le fruict cl'vn arbre qui croist ai i uti

tant feulement en ceste Prouince, de la grandeur q"' no-

d'vn Chefne,semblable quand à son efcorce, à ce- Au ~

ste efpece de chefne,laquelle Pline appelle Cerris, '[e "Jfj*
&les fueilles au frefiie:elle a des grandes proprie- a ìo'lé,

tésxar l'eícorce mise en poudre, nettoyé les vice- duquel

res,engendre la chair, & les guérit parfaictement, nos"

Les déts frottées auec la mefme poudre, se r'aster-

miisent J & les géciues qui se retirent en sont gue- cydtjfw
lies;



rics:les linges crêpés dedás la décoction des fueil-

les , & appliqués tous çhauds lur les playes , ou si-

napisés auec la poudre de ceste elcorce, auançent

leur guérison,& empelchent la fluxió de rhumeur

qui le fait sur les parties. De cest arbre fort vrie li¬

queur odoriférante,que ic t'enuoye auec le fruict,

elle est fort lînguliere aux lufíumigations propres

à plusieurs maladies de telle, comme auíli elle est

fort vtile aux emplaltres.
Du fruict de cest arbre les Indiens font vn breu-

uage fort fouuerain.Ie desirerois qu'il fust íemé,&

qu'il creustaux quartiers ou tu es:car ilt'apporte-

roit vn grand contentemét,àcaule des vertus des¬

quelles il est doiié, ioinct aulîi que c'est vn arbre,

lequel on n'a encores veu,& qui est odoriférant en

tout remps.

J Vn certain Indien guérit vne mienne efclaue

1t 'f ^ Ethiopienne, de certains vlceres malings & inue-

corrèfif. terés qu'elle auoit aux iambes,auec la poudre d'vn

certain fruict qu'il ietta dessus;il les mondifia,puis

la chair pourrie estât mangée, il mit auec du char-

py de la mefme poudre fur les vlceres pour faire

regenerer la chair, & reduire l'vlcere à cicatrice.
Or ce fruict est fort commú en l'Iste sainctc Mar¬

guerite, où ie fis guérir cesteesclaue:car ils en má-

gent d'ordinaire, & est de la grosseur d'vn limon,

ayant au dedans deíoy vne noix toute de mefme

comme pourroit estre l os d'vne pefche : la poudre

duquel bruílc(car il le faut brufler, autremét il est

malaisé à estre brisé ) est profitable à toutes choses

desquelles nous auons cy deuant parlé.Or cela est

admirable que le noyau qui est dans ceste noix,est

si nuisible & veneneux, que si vn homme, ou vn
animal



animal en mange,il meurt soudain,sans qu'on luy

puiííe donner aucun secours, non plus que s'il a-

uoic pris du Sublimé, ou quelque autre médica¬
ment corrolif.

En la ville de Posto,où i'ay demeuré durant

quelques années , il y auoit vn certain Indien,qui

guerilîoit toutes íorte$'de maladies, auec le lue

d vne plante tant seulement, duquel il faisoit lini-

ment sur les ioinctures, &c fur les parties malades.

Par âpres il couuroit bien le patient, pour le faire PU nte

luer.La lueur qui íortoit des ioinctures & des par- <?»« fait

ties malades fur lesquelles on auoit faict linimét, s" er '«

estoit du sang tout pur, lequel il torchoit auec des '

linges, & pourfuiuoyent ainsi, iufques à ce qu'il

estimoit iceux auoir allèzfué,& les îlourriííoit

auec de tres-bonnes viandes. Auec ce remede il

gueriiloit plusieurs maladies deíplorées,'voire il

fembloit que par l'vfage de ce remede, les mala¬

des deuenoyent plus ieunes & plus robustes. Mais

nous ne peufmes iamais tant faire,ny par prefens,

ny par prières qu'il nous monstrast ceste plante.

11 s'y trouue auíîi vrí certain arbre, qui est d'vne

matière spongieuse, de laquelle les Indies ne font

iamais Feu, quoy qu'on les menaflè de mortrcar ils jir ^ rt

diíent qu'autant de personnes qui s'approchent de

la flamme ou fumée de ce bois,ou qui sentent feu- mes ji e .

lement la fumée, deuiennentimpuilîans en l'acte riles.
vénérien.

On guérit en ce pays cy les tumeurs qui viennet

aux pieds & aux iambesprouenantes d'humeurs

froides,auec vne herbe laquelle ils appellent Cen- c j

iella : car icelle estant broyée, & mise fur ces tu- f es

meurs,tout soudain elle y excite des pustules, des- vtrtut.

quelles -



Ceìtu-
ures.

Aral
«nés.

Crxp-

faux.

Vxul-
tours.

quelles íort quantité d'humeur, iniques à ce que

ì'enHeure soit entierement gUerie. l'ay veu souuét

faire telles euacuatiòs emmy les Indiens> & quel¬

ques Espagnols aussi en vser.

L'an i 5 js.en la ville de sainct Iacques 3situé en la

Prouince de Chile , quelques Indiens captifs se

coupperent le gras des iambes, & les ayant faict

rostir, les mangèrent pressez de faim, puis (qui est

vne chose merueilleuse ) mettans fur la playe les

fueilles d'vne certaine plante,arrestoyent soudain

le sang 3 au grand esbahiílemerit d'vn chacun 3 en

la présence mefmç du Seigneur Garcie de Men-
doze.

II se trouue en ces quartiers 3 fort peu d'arbres &

herbes qui soyét semblables à celles qui viennent

en Espagne, parce que le terroir ne les peut nour-

rir.En la Nouuejle Espagne ( au commencement

qu'elle fut reduite en nostre puissance ) on trouua

plusieurs plantes semblables à celles de Castille,

comme aussi plusieurs oyscaux & bestes à quatre

pieds.

On trouue auffi en ce pays descouleuures, de

la grandeur d'vn homme, qui ne font nullement

cruelles,mefmes ne font mal à personne.

Des araignées qui font de la grosseur d'vn ci¬

tron,fort venimeufes.il y pleut auffi quelquesfois

desCrappaux, qui ne font gueres moindres que

ceux d'Eípagne,que les Indiens font rostir, & les

mangent, comme plusieurs autres immondices 8c
vilenies.

Il se trouue si grande quantité de Vautours aux

Isles prochaines de ceste terre ferme > qu'ils deuo-
■ rent



rcnt les brebis,par la négligence des pasteurs, qui

iont pour la pluipart Ethiopiens.

Or vne chose me rauit en admiration, c'est que

les vaches qui ont esté nourries aux montagnes,íi

on les conduit à la plaine,meurét toutes. Vn mien

amy auoit faict conduire trois cens vaches en la

plaine,lesquelles demeurerét quelque temps fans

manger, & ainsi petità petit elles commencerent

à destaillir,sibien qu'en moins d'vn mois il ne luy

en resta aucune en vie : or elles mouroyent trem¬

blantes maigres& languiilàntes.Quelques vns en

alleguoyent des causes naturelles , que pour auoir

este nourries en des montagnes fort froides , où il

pleust tous les iours, qu'elles ne pouuoyét suppor¬

ter ceste chaleur de la plaine, en laquelle 011 ne

voyoit í a m a is p 1o u u o i r, & qu'à cause du subit ciiá-

gement d'vne extreme froideur, en vne extreme

chaleur,elles estoyent mortes.Car il est à considé¬

rer qu'en ceste plaine, qui ne contient que huict

lieues tant seulemét de largeur iusques aux mon¬

tagnes : mais plus de mille lieues en longueur, il

n'y a iamais pieu , mais aux montagnes qui les a-

uoisinent,il y pleust tous les iours.

Le mois d'Otìrobre pallé, Alphóce Garcie mon

allié,bon soldat,vint à moy, & me dit auoir trouué

le vray antidote &: alexiphannaque, contre ceste

tres-pernicieuse poiío^í, de laquelle les Canniba¬

les vient à la guerre,& à la challè(car ils ne viuent

d'autre chose que de la chair des animaux & des

hommes ) & habitent depuis Charças iusques à

Chile, Prouinces de Peru. riante

Or c'est vne plante comme il dit,quia les q„i sert

fueilles larges,semblables au Plantain d'Espague, ^ "tre-
LLLL c M»»-



laquelle broyée, & mise sur les playes, esteinct le
venin, deliurant les bleílés des Symptômes & ac-
cidens, qui accompagnent ceux qui ont esté at-
teincts de ceste poison. Les Eipagnols estiment
pour vn grand threíor d'auoír trouué ladite plate,
parce que se refianssur icelle.. ils ne craindrótpas
si fort les Indiens leurs ennemis, leíquels aupara-
uant ils redoutoyent seulement : à cause de ceste
poison qui les faisoit mourir íî soudain:car ils ont
faict mourir vn nóbre iníiny d'Espagnols,lesquels
toutesfois ils disent n'estre pas bons à manger , &
estre durs,si âpres qu'ils les ont tués,ils ne les lais¬
sent vener trois ou quatre iours durant.

Elle croist en la mesme région en laquelle se
fait la poiíon,& par ainsi (bìc que ie croye qu'elle
se trouue en d'autres lieux ) Dieu a voulu descou-
urir le remede au mesme lieu d'où le mal vient.

ANNOTATIONS.

Goma.ro, en son Histoire gêna die , chap.71 .saisi aujsi

tut n t ion d'vne certaine herbe, Ajsez. cogneue aux Indies,
le suc de la racine de laquelle, est vn alexipharmaque
cotre la poison auec laquelle ils empoisonnes leurs fléchés.

Ie t'ay voulu escrire toutes ces choses, à fin que
tu considérés à part toy,le grád nombre des plan¬
tes semblables à celles-cy, qui croiíl'ent en nos In¬
des,lesquelles nous font incogneuës, d'autant que
les Indiens ne veulétnous les enseigner, ny leurs
vertus,encores bien qu'ils nous voyent mourir,ou
qu'on les mette en prison : que si nous auons eu la
cognoilïance des fusdictes, & de quelques autres,
c'a esté par le moyé des femmes Indiénes, lesquel¬
les s'addonnans aux Eípagnolsparluxure,elles

leur



leur ont descouuert touc ce quelles ferment.

Mais ie ne la feray plus longue , d'autant que ie

ne fuis pas aílearé que tu reçoiues la prefente:

que íì i'entendi que tu l'ayes receuë , ie t'eferiray

plus au longue la faculté de plusieurs autres plan¬
tes,animaux,& autres choses.De Lima en Peru,le

2ó.Decembre 15 (5 8.
■* Ton tres-ajfeíiìomie

Pierre de OJìna £r Xarayz.eio.

ENcores que celuy qui m'a eícrit ceíle lettreme soit inco"neu:il semble toutesfois estreO

homme studieux des choses naturelles,'6c pourcc-
ste raison. ie le dois chérir & honnorcr. Car tout

ainsi que c'est le deuoir d vn soldat d'estre ordinai¬

rement parmy les armes, eípácher le íang,'& faire

tels autres actes de loldat : auíïï celuy-là est fort à

priser, qui recerche lacognoiílancedes plantes,

& leurs vertus & propriétés. En quoy il semble

imiter Dioscoride , lequel cependant qu'il portoit

les armes,en l'armée d'Antoine & Cléopâtre, en

quelque part qu'il arriuast,il s'enqueroit des plan¬
tes,arbres,animaux , 8c autres miracles de nature,

desquels il a composé , & mis en lumière ses six

liures, lesquels font tant renommés par tout le

monde, tellement qu'il a acquis vne plus grande

réputation en efcriuát,que li parfaicts héroïques,
il auoit lubiueué& reduict plusieurs villes fous

son obeyiîance. Partant ie suis grandemet redeua-

bleàce personnage, tant pour la bonne opinion

qu'il a de moy , que pour les choses qu'il m'a en-

uoyées, lesquelles certes me font il agréables que

rien plus, le luy escrirav à cclle fin qu'il nous en-

uoye plusieurs autres choses de ce pays là.LLLL 1



Ic feray l'experience de la faculté des plantes
. qu'il m'a enuoyées, & semeray en son temps les

* semences.il me semble que les Pierres Bezaar dis¬
eur de ferait de celles qui viennent de Leuant : car elles

Pei-H^í/fontd'vne couleur cendrée obscure en leur super-
ferente^ si c ie ,& contiennent au dellous de deux tests ou
d'Orìet crou ^ es ' vne centaine matière blanche, laquelle

mise fous les déts, ce n'est autre chose qu'vne ter¬
re pure & insipide , &c semble plustost refroidir,
qu' efchauffer. Elles font pour la pluípart de la
grollèur d'vne febue ,toutesfois il s'en trouue des
petites,qui font pour la plufpart d'vne figure plat-
teú'en ay mise en poudre vne, laquelle ie sis pren¬
dre à vn ieune homme,qui comme on disoit auoit
auallé de la poison , lequel ( ie ne sçay si ce fut par
le bénéfice de ceste poudre, ou de quelques autres
medicamens) fut guery. l'en feray l'eíîay en d'au¬
tres maladies : & tout ce que i'experimenteray de
nouueau,tant de cestuy-cy,comme des autres me¬
dicamens , nous le diferirons au volume luyitant
de ceste Histoire, auquel feront cótenus des grâds
secrets,qui apporteront vn grand contentement à
tous, principalement aux malades qui eípereront
de receuoir guérison, à cauíe de leurs vertus &
propriétés particulières.

Or tout ce que i'ay eicrit en ceste Histoire , ic
l'ay appris de ceux qui font de retour dudit pays,
où ie l'ay recueilly de leur tempérament, où l'ex¬
perience mesme nous l'a enseigné.

Or il f.iut noter , que toutes choses qu'on ap¬
porte de nos Indes, font pour la plufpart chaudes,
& qu'il en faut vser sous ce tempérament, si tant
est que quelqu'vn s'en vueille seruir.

F 1 N.



IEAN POSTHIVS DOCTEVR

MEDECIN, AVANT ADIOV-

stc à la fin du premier liure de l'Améri¬

que quelques vers Latins, à la loiiange

de quelques drogues & fleurs qui font

apportées de là,ie les ay ainíl traduicts.

LA TVLIPE.

■A Tulipe Royne des fleurs,
Venue des Coutaux Getiques,
Surpasse en diuerfis couleurs
Les champeflres & domestiques.

LA FLEVR DV SOLEIL.

Mon H auteur,ma beauté»mesfueiU.es, \ma couleur,
Zt mon œil qui toufiours courtise l'ceil du monde,
Tendant que lumineux CVniuers il seconde,
Font chez, les Médecins me nommer pour fa fleur.

LA CASSE.

Aux Grecs Médecins incogneuê,
Et des Arabes maintenue,
le fuis du rang des laxatifs,
Et appliquée ie foulage
Des gouttes la cuisante rage,
Puissante entre fi: s sédatifs.

LA MANNE.
le fth fille de l'airde la belle »Aurore,

LLLL $
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Produitte pour le bien des malades mortels,
Convenable a tout sexe, & à tous naturels,
Purgatif,douK,plaifànt, de qui mon ay de implore.

LES MYROBOLANS.

Les célébrés eferits du grand Diofcoride
Font bien foy de quel nom le Grec ancien se guide,
A designer ce gland, qtìvnguentaire il nommoir,
/l'iíii-s ntftreyray nom efl cil de Prunes Indiques,
Nous tafehons pour venu les ventres trop Jïiptiques,
Oìt no m les reserrons,selon qu'il notâ escheoit.

LE TAMARIN.

Iesuis lefruitì dvn arbre Indique,
Aux Guzjvratins domeflique,
Agréable par mon aigreur,
Je guérit lesfiebures ardantes,
Etternpere par ma froideur,
La chaleur des humeurspeccantts.

LA PIERRE BEZOAR.

Rernede souuerain,Roy. des Alexis aires,
le dompte des venins des poisons l'effort,
Et mes rares vertus surmontent silutaires,
Toute malignité qui peut causer la mort.

LA GOMME T A C A M AH A C A.

S'il ejî vrayque iepuis bien que gomme Barbare,
Calmer toutes douleurs,

Ejloignant des goutteux d'vne faculté rare,
Les
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Les cris & les malheurs.

Les perles,les ioyaux,& tout ce que le Gange
P or lu de rarete7,

N'efgaleront le pris, l'ejîime,les loùanges,

De mes propriétés.

Car que fert-il d'auoir la Perfique richesse,

Si le corps impuissant,

Disetteux de fonte,& toujiours en deflrejfe,

Ne la va ioùyffant
L'herbede la Reyne ou Tabac

Comme mes vertus salutaires,

Toutes herbes vont surpassant,

Pour Reyne il faut que tributaires,

Elles m aillent recognoiffant.Le Daulme du Peru.

Nouneau ie su us venu de l'Espagne Asoi/ueUe,

Qui se vante de moyi Egypte querelle,

Pour le Jien tant vanté,

Mon odeur ne plaijl moins }imoins ma vertu ri excelle,

uiux maux qu' un froid humeur,das nofvre corps appelle,

Des langueurs Habité,

r excite la chaleur des debiles parties,

Tar mon ay de, elles font toujiours r auigouries,

Aíerueilleux en effetìs.

Ie charme les douleurs,er les playesguéries,

Si tofì qu'on a recours a mes vertus cheries,

Ont vn heureux fuccez..

Gjjie le ciel nous chérit,il fembloit que l'sfjîe

JVe nous enuoyaplus cefle liqueur choisie,
Du Baulme Leuantin.

Et voila que pour nous ailleurs il futtifie,

Nous bien-heurant ains d'vne nouuelle vie,

Parvn nouneau destin, LLLL 4



LIVRE SECOND
DES MEDICAMENS

SIMPLES APPORTE'S

D B L'AMERI Q^V E.

De la Canelle des Terres N et'.fies.

Chap. I.

N Tannée 1540.Fran.cois Piçarre,sit
Í011 frere Consalue Lieutenant &

Gouuerneur de Quito : où les Espa¬

gnols s'en allerent d'vn gay coura-

^5 g e 3 d'autant que par mefme moyen

ils s'en alloyent en la Prouince,qui a pris son nom

de la Canelle, qui est au delà de Quito. Il ne se

parloit parmy les Espagnols que de la Canelle,

d'autant qu'ils auoyent ouy dire aux Indiens, que

c'cstoit vne chose de grand prix.

Par ainsi Consalue Piçarre se mit en chemin

auec deux cens Espagnols,lequel estât difficile, &

la disette des viures grande par tout,ce ne fut fans

grandes peines & fascheries , qu'ils arriuarct en la

fumica. Prouince qui produit la Canelle, appellée des In*
froum- diensçumaca,&: situce fous fEquateur.

Les arbres qui portent la Canelle font de moyë-

ne g l'3deur,& touíiours chargés de fueilles, cóme

^'câ- les autres arbres des Indes,& ont les fueilles sem¬
blables



biables à celles du Laurierrleur fruict est de la for¬
me & figure d'vn chapeau,de la largeur d'vne pie-
code huict Reales d'Elpagne(auffi large qu'vn di-
ler d'Allemagne)& aucunessois plus grand, au de¬
dans 8c au dehors,d'vne couleur de pourpre,tirant
fur lc noir,vny & poly au dedans, alpre 8c rude au
dehors, les bords duquel font plus efpois que la
íìifdicte piece d'argentunais il estplus haut quand
au sommet, & a vn pecoul par lequel il péd àl'ar-
bre:quand on en gouste, 011 le trouue d'vne faneur
& odeur auffi agreable , que la vr.iye Canclle qui
viét des Indes d'Orient,il est vray qu'il est accom¬
pagné de quelque astriction : quand 011 le met cn
poudre,& que l'on en iette fur les viandes, il leur
donne auffi bon goust'& bonne odeur comme la
Canelle des Indes : l'efcorce de l'arbre qui est fort
eípoillè , 11e rend aucune faucur, ny odeur de Ca¬
nelle. O11 dit que les fueilles broyées flairent vn
peu la Canelle:mais la principale force gist feule¬
ment au fruict,au rebours de la Canelle de 1 Indie
d'Orient,laquelle a fa principale force, odeur, &
faueur en l'eícorce,comme il est notoire à vn cha¬
cun.Il est bien vray,qu'il y en a de meilleure l'vne
que l'autre ( encores que tous les arbres portans
Canelle foyent d'vn mcfme genre)d'autant qu'il y
en a qui ont l'efcorce pl us mince,laquelle on pris®
fort ; d'autres l'ont plus grosse & efpoiílè ,& qui
n'est pas si bonne comme l'efcorce des premiers.

De là est aduenu que quelques vns ont distin¬
gué la Canelle en plusieurs elpeces, c'est à íçauoir c -€"t-
en Cailla,en Cinnamome, & en Caffia lignea,en- J"™
cores bien qu'vne mesmeefpece d'arbre,produise cafia li-
cts meímes elcorces, & que la feule diuersitédu gne*,
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lieu , face l'vne plus excellente que l'autre ; voila

pourquoy le Caííia,& le Ciiinamome ne font dif¬

férais que du nom, d'autant que l'vne & l'autre

est plus desliée & plus excellente que la Canelle:

c'est pourquoy quand on trouue qu'on a ordonné

la Caffia,on peut substituer le Cinnamome, & au
rebours.

Verttit Ce fruict appelle Canelle est grandement vti-

7 elfe C " a P* ll ^ eurs choses : car mis en poudre, il fortifie

p tTK l'estomach,dissipe les ventosîtés , corrige la puan¬

teur de {'haleine, & est vn tres-íìngulier remede

pour les douleurs d'estomach : il est cardiaque , &

faict auoir bonne couleur ail viíage:on en iette fur
les viandes & autres fausses, comme de la Canel¬

le , d'autant qu'il a les mefmes propriétés : quand

on en prend auec du vin,ou auec de l'eaUjil excite
les mois aux femmes.

H est chaud au troiiiefme degré,&; sec au pre¬
mier,auec vne corroboration manifeste,à cause de

l'astriction qu'il a.

ANNOTATIONS.

Nom auonsfaiB mention de cejle Canelle en -nos An¬

notations , fur le chapitre 15. du premier liure des Dro¬

gues C7* Epiceries, tine de François Gornara,çr des au¬

tres qui ont deÇcrit l Histoire du Pera.

De la Cajfe Laxatiue conf.dc.

C h A P. 11.

COmme i'auois toutes les enuiesdu monde devoir les Heurs, & fueilles de la Caste soluti-
uc



ue ( veu que son fiuíct nous eíl tellement cogneu)

à h parfin,i'en ay receiides íeiches.

Les feuilles font presque semblables, à celles du Hijlo're

Poirier, & sà fleur est blanche, petite, ayant cinq ^
feuilles, quand elle est delleichée, elle rend vne_ 1 . LAxatt"

odeur íoucíuc. De ceste petite fleur , naiíient ces il-ue.

liques longues ( quelques vnes desquelles ont qua¬

tre empans de long ) leíquelles font il cogneuës par

tout l'vniuers, à qui ceste nostre ville en faictpart,

à cause du nombre infiny des nauires qui de là eu

portent ailleurs. Au commencement on l'apportoit

d'Alexandrie en ./Egypte, delà à Venile d'où elle

estoit enuoyée partout le monde : mais maintenant

deípuis que l'on a commencé d'en amener de

Saind: Dominique, & de Sainct Iean de port riche,

en ceste ville, elle a par âpres fourny tout le reste

du monde , d'autant que celle qui prouient en nos Erreur

Inde 1:,est estimée meilleure, & de plus grande ver- d; dire

tu, que celle qui vient des Indes Orientales. Les
bâtons de,Galle nouuellement sortis,auant qu'ils í1 r ■* 1 r r ' eru c"

ayent acquis leur parraicte grandeur, lont touiiourspi HS tx _ ,

verds, & d'vn goust aíprç, comme les carrouges ceìhnte

qui ne font meures , puis âpres lors qu'ils commen- fe celle
cent à le meurir ,■ ils roupillent premierement, & ' ' Le ", . . ° r ,
puis deuiennent noirs : & tant plus qu us deuien¬

nent noirs, tant plus ils deuiennent doux, & plus

meurs : car ceux qui ne font pas bien noirs , mais

encores vn peu roux , n'ont pas atteinct leur parfai-

cte maturité : on choisit ceux qui font les plus lilcés Eleiïien

tk. polis,& les plus pelans, 8c les plus noirs pour les de u
meilleurs. Casse.

On a de coustume de confire les fleurs en deux

hianicies, l'vnc quand onJes broyé dans vu mor- (M&
tier



lSÍ

II

Casse
encores

tendre

cmficie.

tier auec du lucre, comme nous foisons de lacon-
serue de roses , l'autre quand on mefle les fleurs en-
tieres auec sucre, Sc qu'on les foict cuire ensemble:
en l'vne Sc l'autre façon , la consente est d'vn tres-
bon goust, Sc purge benignement, prise le poix de
deux ou trois onces 3 comme ie l'ay expérimenté,
par plusieurs & diuerses foisrque si elle n'est pas bó-
nc , la foute vient pour l'auoir conficte en sucre qui
n'est pas fin:Car si on la confict dans sucre fin, il n'y
a point de doubte qu'elle ne soit plus excellente &
de meilleur goust.C'est vn medicamét propre pour
les délicats,car il a les mefmes effects que la moelle
du fruict.

On confict auíli en sucre les bastonsou siliques
encores tendres, & fraifehement sorties, mellées

auec du sucre Sc cuides ensemble, car par déco¬
ction,& par le sucre , ceste aspreté Sc astriction, est
ostée , mesmes qu'elles en font encores plus ten¬
dres,& plus agréables à la bouche : Elles lubrifient
le ventre fans moleste, & fans apporter les acci-
dens Sc extorsions de ventre , qui accompagnent
les medicamens laxatifs : car elles ne font pas mal
agréables au goust , Sc purgent plus facilement. La
doze est de deux à trois onces : i'en ay foict prendre
bien fouuent auec vn heureux fuccez,& moy mef¬
mes en ay pris,lors que i'estois malade.

L'on apporte toutes les années plusieurs barrils
de ces Siliques ainsi confictes , de Sainct Domini-
que,& de Port riche.

Les autres bastons lors qu'ils ont atteinctleur
parfoicte maturité , c'est à íçauoir la moelle conte¬
nue au dedans, est vn médicament tref-excellent

cn son efpece(cogneu iufques auiourd'huy ) lequel
purge



plirgc plus benignement qu'aucune forte de médi¬

cament qu'on (cache : car il n'apporte point ces

Symptômes & accidens qui accópagnent les autres

medicamens purgatifs, mais il est bénin, & le plus

bénin de tous les benings,la nature & faculté de la¬

quelle,nous auons deferite au premier liure, en vn

chapitre à part : or ie recite maintenant ces choses,

pour faire ieulemét mention des fleurs 5c des feuil¬

les, desquelles i'ay receues de nouueau.

Au reste ie defírerois que ceux qui ordonnent Cemmit

Ja Casse laxatiue pourlafcher le ventre , & enacner ' lf aut

les excremens, fussent aduertis qu'il la faut faire

prendre bien peu de temps auant de disner, lçauoir

demy heure pour le plus auparauant , d'autant que

quand elle est meflée auec la viande, elle faict plus

ayfement son opération ; Ce que ne peut faire celle

qui est prise deux ou trois heures auant le repas,

comme l'on est accoustumé de faire auiourd'huy,

d'autant qu'en différant de prendre fa réfection,elle

desire de faire son opération; & parce qu'elle est

débile ,elle se resoult enrierement en vapeurs, qui

s'estendent vniueríèllement par tout le corps , & li

011 la garde longuement dedás l'estomach,sans rien

prendre âpres,elle se conuertit cn nourriture,ce que

i'ay appris par l'experience de beaucoup d'années

que i'ay exercé la medecine:c'est poyfquoy lois que

ie la faicts prendre demy heure pour le plus auant

le repas, elle faict aisément son opération : que

íi on la prend beaucoup d'heures auant le repas,

elle faict fort pe>i d'euacuation.

Hippocrates en plusieurs endroicts, Sc Galien en

ies Commentaires ordonnent qu'il faut mcflerles

medicamens laxatifs auec la viande : il est bien vray

qu'on

\
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qu'on a accoustumé de les faire prendre plusieurs

henrcs auant le repas, mais c'est lors que nous dési¬

rons non d'euacuer, mais de faire efpancher par les

reins,& parle reste du corps,des vapeurs tant feule¬
ment.

i t! I

m aï .

Du Fi"ukr de Peru.
O

O!

Arài-
gHls dû
teru.

Viilité

Chap. III.

N a transporté des Figuiers d'Espagne , aux
Prouinccs de Peru, où ils font creus fi heureu¬

sement,que maintenant il y en a grande foilon, qui

portent bon nombre de tres bons fruicts.
On trouue au mefme Royaume ; certains insectes

& bestes venimeuses, appelléesaraignes, d'autant

que en quelque lieu quelles foyent, elles ordiiícnt

leurs toilles comme les araignes d'Espagne.

Ces insectes font gros comme des oranges , si

venimeux qu'ils tuent de leur picqueure,íî 011 n'est

secouru de quelque remede efficace : car fi l'on dif-
ju Uiéì fere par trop à secourir lenauré , & que le venin
tin st- gaigne le cœur,la mort ineuitable s'en enfuit, fans

tulles «Vq Ue j es remedes puilsent aucunement profnter: or

pgntr. expérimenté vn grand soulagement au Fi¬

guier,si tous ceux qui en font picqués, accourent

hastiuement à iceluy , '& facent distiller deux 011

trois fois du laict qui fort des feuilles dedans la

playexar le venin qui par la picqueure demeure en

playe s'esteinct, <k les douleurs & Symptômes

qui s'en enfuyuent celTènt tout à coup, tellement

qu'il n'y demeure rien que la blesieure, laquelle

pojrestrepetite,estguerie fort facilement: toutes-
fois



sois il ont accoustúmé de la conseruer long temps

ouuerte. Et afin que ce remede fat tousiours prest,

Dieu a voulu que les feuilles dudit Figuier ne tom¬

bent kímais en ce pays làunais quelles soyent tous¬
iours verdes.

De l'cscurcc d'vn arbre propre aux rheumes

Cr d fluxions.

C H A P. IV.

ON m'enuoya de Peru entre autres choses v-ne certaine grolleefcorce ; qu'on dit estre ar¬

rachée d'vn grand arbre,femblable à l'olme , tant

en grandeui" 3qu'auffi en figure.

Il croist fur les riuages d'vne certaine riuiere di¬

stante de 15 .lieues de Lima:on n'en troaue pas Fa¬
cilement és autres lieux des Indes.

Les Indiens qui font íubiects aux Rheumes, de-

fìuxions,& autres pesanteurs de teste, mettent en

poudre tres-deliée ceste efeorce, puis ils l'attirent

parle neztearpar ce moyen les humeurs estans e-

uacuésjils font guéris : ce que nous auons expéri¬
menté estre tres-veritable. Ceste efcorceiemble

exceder le second degré de chaleur.

Du Pacal.s *
Chap. V.

IL croist auffifur les bords de la mefme riuiere,vn autre arbre appelle des Indiens Pacal, il est

plus petit que celny duquel nous venós de parler.
Les



J.es Indiens se feruent des cendres de ce bois

bradé , niellées auec du Sauon,pour guérir toutes

forces de dartres , & feux volages , soit en la teste,

soit en quelque autre partie du corps : 011 tient

qu'aueccestemixtion ils effacent les vieilles cica¬
trices.

I\iy aufìl receu quelque peu de ce bois , duquel

nous ferons lexperience au premier iour.

• De la Noix,on Tomme de Fin.

chap. vi.

j, mmc T7 Ntre tous les fruicts des Indes, la Noix de Pin

j, j>,„ ICfest la plus renommée,non seulement entre les

JaPtr.t. Indiens'.míris áuílï entre les Espagnols. Elle a pris

ce nom de Noix de Pin,de la re/Ièmblance qu'elle

a auec les nostres:car encores qu'elle soit toute

vnie , si est-ce qu'elle a des traces esparses par tout

son corps cóme la Noix de Pin : la forme est sem¬

blable a ceste sorte de tafle, laquelle on appelle

communément Impériale, ayant le vétre Iarge,&:

J'craboucheure estroicte,de laquelle sortent des

surgeons ou germes en lieu de fueilles, qui rendéc

le íruict plus agréable à voirron met ces surgeons

en terre,desquels naiilent des plantes, qui produi¬
sent des Noix de Pin, vne chacune toutesfois des¬

quelles, ne porte qu'vn seul fruictau sommet,qui

est verd du commencement, puis ayant atteinctsa

parfaiéte maturité,il deuient d'vne couleur dorée,

la chair du dedans est blanche & fibreuse, qui se

fond en la bouche,d'vn goust ttes-agreable, ayant

toutesfois vne quantité de semences de couleur

brune,



brune ,eíparses par toute la substance de sa chair,
lesquelles ilfautietter là quand on mange le suit:
il est de mefme odeur que les P esches coing, íï pé¬
nétrante , qu'vn fruict tant feulement mis dans vnc
chambre,la peuc entierement remplir de son odeur.

On tient que ce fruict est profitable à sestomach,
qu'il conforte le cœur,& aiguise l'appetit. Il est soit
commun par toutes les Indes , 8í en grande estime
parmy les Indiens : 011 le mange à l'entrée de tab'e,
& fur le midy lors qu'il faict plusgrandchaudjd'au-
tant qu'il r'affraichit grandement.

On m'en a enuoyé du sec, & du confìct : le sec ne Ses ver
m'a esté vtile que pour contempler fa figure tant'**-
seulement:mais le consict , ie l'ay trouué tref-agrea-
Me au goust , encores qu'il ni'aye semblé vn peu
afprc:i'ay opinion qu'il n'estoit pas bien meur quand
il fut consict.

ANNOTATIONS.

Ouiede amplement deferit ce f miel feitbs le nom de
laìama, l'Histoire duquel tu trouueras en mts Annota¬
tions,fur le ç.chap.du 2.liure des Drogues & Ejpicerics.

Du Guayauas.

Chap. VIL

IL a esté auffi apporté de la terre ferme des Indes,la semence de ce fruict tant célébré entre les In¬
diens & Espagnols,appellé Guayauas.

L'avbre qui le porte est d'vne moyenne gran- Ttefcrì-
deur,il a ses rameaux fort eflargis 8c estendus, sest'' on
feuilles font semblables à celles du Laurier, la fleur

M M M M



du'cuít ^ ne ônt 1 u os 'í"ans moelle ny /âueur.

blanche comme celle de l'Orengier , mais vn peu
plus grande , & de bonne odeur .■il croist bien aisé¬
ment en quelque part qu'on le plante,despuis qu'il
a prise racine en terre,il va fi fort rampant,qu'il cor-
rompt 8c gaste le grame ou trainée des champs qui
euíle peu seruir à paistre les trouppeaux, à cause
qu'il s'entortille par trop,comme les ronces & espi-
nes par les champs:le fruict est semblable aux pom¬
mes que les Espagnols appellent Camtiefas, verd au
commencement, 8c de couleur dorée quand il est
meur,sa chair interieure est blanche* 8c aucunessois
auffi de couleur de roses : estant parti par le milieu,
on void au dedans quatre cellules, dedans lesquelles
font cachées des semences semblables à celles qui
font dans nos mesples, tresdures, de couleur brune,

yanus. On a de coustume de manger ce fruict âpres l'a-
uoir pelé,il est agreable au palais , sain, & de facile
digestion:quand on le mange verd, il est vtile au flux
de ventre, car il reserre grandemét:quandil est bien
meur.il lasche le ventrc.mais lors qu'il n'est ny verd,
ny meur,il est profitable aux sains & aux malades si.
on le faict rostir,car estant appresté en ceste manié¬
ré,il en est plus sain , Sc de meilleur goust : or celuy
est plus excellent,qui est produict des arbres dome¬
stiques & cultiués. Auecla décoction des feuilles,
les Indiens se Iauét les iambes enflées auec proífict,
6c en guérissent les oppilations de la ratte.

Le fruict semble estre froid , voila pourquoy on
le faict manger rosti aux febricitans. Il est commun
par toutes les Indes.

A N N O



ANNOTATIONS.

. François GomarafaiEl mention de ces m cl, en son

Hijìo're generale,chap. 67.11 y a diíl-il diuerscs efpeces

de Gnayanàs, laquelle diuerfité efì aujfi aufruitt, qui le

plus fiuuent efi semblable aux pommes d'Espagne appel-

ices Camuefas, tantofl rond, tantofl d'vne autre sot me,

entier ement verd,coronní au dehors comme vne mefple,

blanc an dedans >0u rongea fîre , diuife en quatre partis

cornme les noix ,&en chafcune d'tcelles contenant plu¬

sieurs semences. Quand il eflmeur,il efl fauoureux , çp

quand il n'efl pas me w ,il efl afpre , & aflrtng ent comme

les cormes. Lefmtíl qui efl par trop mettr, pert fa couleur

gr faueur,puis les vers s'y engendrent.

Ouiede aussi en fatcl mention au liure ç.de ÍHjsloire

Indienne,oh il en a fui cl vne ample description.

De la plante appelìée Cachos.

Chap. VIII.

ON ma d'abondant enuoyé la semence d'vneplante Rappelle par les Indiens Cachos, de la- caches.

quelle ils font grande estime.
Elle cioist comme vn arbrisseau , doiiée d'vne

couleur bien verde.sa feuille est ronde & mince: el-

ie porte vn ftuict semblable aux verengenes, plat

d'vn costé,& rond de l'autre,finilïànt en poincte, de

couleur cendiéejd'vne faueur agreable,n'ayant auec

íoyaucune acrimonie , contenant au dedans de íoy
vne semence fort menue. Onentrouue seulement

aux rr.ontaignes de Peru.
M MM M 1



Vertus l 6S Indiens cn font grand estât comme i'ay dit,

de. líl à cause de ses grandes propriétés. Car elle proucc-
Cachos. q 116 l'viine , chasse la pierre & fable hors des reins,

&c ce qui est encores plus excellent, on dit que par
Fvfage d'icelle, la pierre fe brise dedans la vefeie, si
elle est encores tendre, & qu'elle se puisse rompre
par quelques medicamens:de ce ils en donnent tant
d'exemples,que i'en fuis tout raui : car mon opinion
est telle , que la pierre estant dans la vefeie ne s'en
peut tirer,ny estre expulsée,que parla couppurí, &ç
qu'il ne se trouue aucun médicament alîez valide,
qui la puisse rompre : ils dilent toutesfois que la se¬
mence de ceste plante mise en poudre, & prise aueç
quelque eau propre à ce, qu'elle reduict la pierre en
boue , laquelle estant ietté hors, se congrege dere¬
chef, & s'endurcit comme pierre.

I'ay veu vn ieune homme auquel cecy est aduenu.
Comme il estoit tourmenté de la pierre, qu'il auoit
dedans la vefeie , & que ie l'eusse entendu des mai-
stres operateurs qui l'auoyent fondé & recogneu
par les Symptômes qu'il enduroitrie l'enuoyay íur le
commencement du Printemps à la fontaine, appel-
lé de la Pierre,où ayant demeuré deux moys, il s'en
retourna destitué de la pierre , & toute la boue que
peu à peu il auoit rédu par la verge,s'estoit derechef
congregée en morceaux de pierre, lesquelles il ap¬
porta auec íoy pliées dedans vn papier.

íe mettray en terre quelque peu de fa semence
que i'ay, & si elle sort ie la mettray en vsage , aflïn
que i'experimente les vertus & propriétés, lesquel¬
les il louent si fort contre ceste maladie.

Vh



Du Fraicï qui croiftsoubs terre.

chap. ix.

I'Ay auffi reçeu de Peru,vn fruict qui croist soubs Tr,i,r>terre, fort beau à voir,& d'vn bon goust, qui

point de racines, & mcfmcs ne produict aucune terrt.

plante , mais il croist tant feulement ioubs terre co¬

rne les truffes : il est de la grolïeur d'vn demy doigt,

rond &c tortu , & fyrt bien elabouré, de couleur

bayarde , ayant vn noyau au dedans qui résonné &

f -iict bruict lors qu'il est sec,semblable à l'amandre,

Ion efcorce est brune, blanche au dedans, & diuifé

en deux parties comme l'amandre.

C'est vn fruict qui est d'agreable goust, & retire

à celuy des auellaines.

On le trouue aupres de la riuiere Maránon,& non

ailleurs en part que soit de toutes les Indes : on le

mige frais & fec,mais il est meilleur rosti,on le met

pour dessert d'autant qu'il dellèiche grandement, &

conforte l'estomach,mais fi on en mange par tiop,

il engendre vne pesanteur de teste.

Les Indiens & les Espagnols en font grands cas,

& non fans cause,d'autant qu'ayant gousté ceux qui

m'ont esté enuoyés, ie les ay trouué d'vne saueur

tref-agreable.

Il semble qu'il soit d'vne qualité temperée.

ANNOTATIONS.

IIsemble que ce soit le fmicl que Lerìus a deferit : au
chap. 13.de ïHistoire de ï Amérique, en ces mots.

Les Brésiliens ont vne certttins efpece de fruift, qui
M MM M 3



croijl'souf terre comme les truffe s,qu'ils appellent Mano

bi :ces.fruifls font attachés les vns aux autres,par des fi¬

lament tres-de fiés, ils ont vn noyau au dedans qui n'efi

gueres moindre qùvne auellaine domejiique, çr de mef-

me goufl, toute sfou d'vne couleur cendrée, tendre comme

Vefcorce des gousses nonuelles des pois:ie ne fçay s'il porte

desfueilles ou semence, bien que l'en aye sonnent mangé.

Dusruicl appellé Leucoma.

C H A P . X.

Leucoma T'Ay auffî receu defdicts quartiers, le fr u ici d'vn

frutei. J[ arbre que les Indiens appellent Leucoma: il eít

semblable à nostre chastaigne,& en couleur,& ea

groíîèur,plat auílì d'vn collé, comme les chastai-

gnes:iísemble auoir qu'il aye quelque chose sem¬

blable au dedans de la chastaigne.-maìs d'autát que

ie n'en ay receu que deux, ie ne les ay pas voulu

rompre, en ayant mis l'vn en terre qui n'est point

foi ty, &: gardant l'autre pour le semer en temps

propre. L'arbre qui porte ce fruict est grand , &
d'vne matière dure & robuste, les fueilles font sé-

blables à celles de l'arboufier.On dit que le fruict

est bon à manger, & d'vn goust agreable, 8c qu il

arreste le flux de ventre, d'autant qu'il est astrin-

gentuls aíleurent qu'il est temperé.

Des Pommes de Sauon.

C H A P. X I.

Tírr.nde m 'a enuoyé vue boite faite de liege,plei-

SuHon. " V-/ ne de certaines pommes fort rondes, lì noi¬
res
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res &c reluisantes qu'il semble aduis qu'elles soyét

faictes d'Ebene. Or c'est vn fruict qui croist en vn

pecit arbriíîèau,plus courbe que droict, comme le

Bruscjes fueilles duquel font semblables à la fou¬

gère. Les arbriíseaux portent vn fruict rond de la

groííèur d'vne noixjcouuert d'vne certaine poulpe

lente,laquelle ostée,demeure vne certaine boulle

fort ronde,de couleur noire, & fì dure, qu'elle ne

se peut rompre qu'à coups de marteau, ou auec

quelque autre chose bien dure & solide.

On se sert de ce fruict au lieu de sauon,d'autant

que si auec deux ou trois de ces boulles & de l'eau

chaude , on laue des habits,ou quelques chemises,

011 les rend plus nettes & plus blanches, que si 011
les auoit sauonnés auec vne liure de sauonxar ces

fruicts font vne grande quantité d'eícume,& font

les mefmes effects que le sauon, &c se fondent peu

à peu,iusques à ce qu'il n'y demeure plus rien que

ces petites boulles,qui sót les noyaux de ce fruict:

on perce puis âpres ces petites boulles, & en faiá

on des chappelets si beaux, qu'il íemble que ce

soit Ebene, ils sont auíïï de longue durée, d'autant

qu'ils ne se rompent que mal-aisement:ce fruict

est si amer, qu'aucune beste á quatre pieds ou oy-

seaii,n'en mange.

l'en ay mis quelques vnes en terre , desquelles

me sont iorties des arbriíïeaux, qui portent des
fueilles tres-belles & bien verdes;ce font encores

ieunes plantes, lesquelles selon mon iugement

porteront fruict en leur temps.
ANNOTATIONS.

Omed.e defcrit ce fmìíl au 9. liure de son Hifloire In- To',nmf -

d'îiie.Ily a>dìt'il>en ces Iflçs (àfcanoiren l'EJpagnolle) aí ia '"
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104
q- en la Terre Ferme, certains arbres lesquels ont pris
leur nom des cbappelets, & des pommes de fauon , les
fueilles desquels ressemblentaucunement à celles de la
sougere, encore s qu'elles foyct plus petites.Ce font des ar¬
bres hauts & beaux,qui portent vnfruiEl de la grosseur
d'vne auellaine,ou d'vne cerise,embellyd'vne petite cou¬
ronne,lequel n'ejipai bon à manger , & seiche au Soleil
il retient vne couleur iaune. Au dedans de soy il contiet
vn petit os,de lagrojseur d'vne balle d'arqueboufè, rond,
& noir,mais f on l'expose au Soleil,il deuient rousseastre,
qui a vne semence petite & amere.De ces petits os percés
tout a trauers, on enfaiiï des chappelets, qui font attffi
beaux,que s'ils efioyent faiEls d'ebene,voire plus ,d 'autat
qu'ils font plus legers, & moins aife^à casser. Auec le
sriíicl entier & l'eau chaude, on nettoye cr degraijse les
draps,aujfi bien qu'auec dufimmmaisfi l'on est vfe par
trop fuuuent, cela brufle les draps,& les corrompt : il suf¬
fira en cas de necejfité de les en lauer vne fois tant feule¬
ment. La chair ou poulpe qui enu'tronne ce petit os ^ efl ce
qui sert en lieu de fauon.

Tetitt
Crcna-
di.

De la petite Grenade.

Chap. XII.

ON m'a enuoyé de la terre ferme,le fruictd'vne herbe, laquelle aux montagnes où el¬
le croist de foy -meíme,est appellée Grandiila. Ce
nomluy a esté imposé par les Espagnols , à cauie
qu'il reilemble à nos Grenades: car il est prclque
de mefine grolIeur,&: de mesme couleur,quand il
a atteinct sa parfaicte maturité , sinon qu'il n'a
point de couronne:quand il est sec,si on le remue,

Js



là semence qui est enclose dedans,resonne,& mei-
ne bruit, laquelle est semblable à cdle de la poi-
rcjou vnpeu plus grofle,fort élégamment elabou-
rée par des certaines petites releueures,& plaisan¬
tes à voir. La poulpe ou la chair, est de couleur
blanche,& fans goust.

La plante qui porte ce fruict est semblable au
Lierre , rampe & monte contremont comme ice-
Iuy,en quelque lieu que ce soit qu'on la plante.EI-
je est tres-belle à voir quand elle est chargée de
fruict,à cause qu'elle est touffue & large:sa fleur est
fort semblable à la rose blanche,aux fueilles de la¬
quelle on voit comme certaines figures emprain-
tes de la Paillon de Ieíus-Christ, lesquelles on iu-
geroitauoir esté dépeintes auec vne grande dili¬
gence, voila pourquoy c'est vne fleur tres-belle:la
fruict est ceste petite Grenade que nous auons cy
dessus dicte , laquelle ayát atteint fa parfaicte ma¬
turité,est pleine d'vne liqueur aigrelette,auec bon
nombre de graines : on í'óuure comme des œufs,
puis les Indiens & Espagnols humét ceste liqueur
auec vne merueilleufe delectatió:& bien que l'on
en hume quantité, toutesfois on ne se charge au¬
cunement l'estomach, mais au contraire elle tient
le ventre lasche.Ceste herbe est rare,& ne se trou-
ue qu'en vn certain lieu tant seulement. Le fruict
semble estre temperé, & aucunement humide.

ANNOTATIONS.

Pierre Cieca fa ici aujsi me tien de la petite Grenade ,en

la premiers partie de l'Histoire du Vent,chap. z 8 .en ces
mots.
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En ccsìe grande & spacieuse vallée,appellee Lilé,en

laquelle la Bourgade de Cali,couppe par le milieu la ri-

uiere, les bords de laquelle portent vne grande quantité

de sruifts,entre lesquels est le Grenadilla, qui est d'vne

faneur son agréables odeur plaisante.

Nous auons veu le pourtraiti de la fleur du Grena-

dilla : laquelle ils appellent la fleur de la Passion de

Jesus-Christ:cest en icelle, ou font empreintes les mystè¬

res de la Passion de nostre Seigneur, non en la fueille,
comme dit Aionard.

Du Gingembre.
C hap. XIII.

LE Sieur François de Mendoze, fils du ViceroyAntoine de Mendoze, ft planter en la Nou-

uelle Espagne,des Gyrofles,du Poyure, duGingé-

bre,& autres E/piceries,& Drogues aromatiques,

lesquelles il auoit faict apporter des Indes Orien-

tales:mais iceluy estant decedé, l'afFaire a esté in-

terrompu:le Gingembre seul est demeuré, d'autát

qu'il sortit heureusement : de là vient que de la

Nouuelle Espagne ,& des autres lieux des Indes

Occidentales, 011 en apporte du verd & du sec,
comme des Indes d'Orient.

Defcrì- Le Gingembre est vne plante qui a les fueilles

ptton du semblables au Glayeuhmais vn peu plus estroites,
Gtngem- ^ Je me f me couleur verdedes racines comme vn

chacun sçait,sont plus groíles les vnes que les au¬

tres, lesquelles verdes 011 sraisches, 11'ont aucune

vertu bruílante,& }tourcesteoccaíîó,on les coup-

pe en petites pieces, 3c les meste-on parmy les í.i-

îades,à celle fin de leur dóner bon goust, & bonne

odeunon seme la graine, où on plante la racine la

plus
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plus deíliée , car d'vnè 011 d'autre façon elle eroiíè

aisément : lors qu'il est creu en Ta perfection,on le

tire,& puis on le faict feicher à l'ombre , en quel¬

que lieu où il ne puiiïe attirer aucune humidité

qui lepuiíTè corrompre, c'e.st pourquoy ònl'enui-

ronne de terre gradé.

Ou apporte la racine conficte, encores bien

qu'on la fçache cófire en ce pays cy , iaçoit qu'elle

soit toute seiche, laquelle toutesfois ait esté aupa-

rauánt enseuelie , en quelque lieu plein de joncs

( d'autant que par ce moyen ils l'attendriíîenc ) ou

bien soit soutient lauée & trempée en eau chaude,

ìusques à ce quelle soit deuenuc molle : car en y

adioustantpuis âpres du sucre,ils la consilíènttout

nv plus ny moins, que íì elle estoit toute verde Sc
recente. ,,

Ceste racine a vne grande faculté aromatique,
& vne acrimonie extraordinaire, elle eschaufFe

fort,est propre pour i'estomach , guérissant toutes

les douleurs qui luypeuuent suruenir par cause

froide,ou par ventosités, & fait les mesmes effects

que lePoyure: elle donne bongoustaux viandes

fur lesquelles on l'a ietté : sert auffi de correctif à

plusieurs medicamens, pour ceste occasion on la

mesle auec le Turbith & l'Agaric , parce qu'elle

leur sert de véhiculé,à fin que plus aisément ils fa-

cent leurs actiós:elle ayde à la digestion, augmen¬

te la c h aient. naturelle;elle faict recouurer l'appe-

petit à ceux qui l'ont perdu, quand il prouient de

cauie froide,à quoy elle proficc beaucoup, íì l'on

en prend de la couhcte au matindauantage elle

faict auoir bonne couleur au visage, STproduict

des me 1m es esiècts que le Poyure,& est quasi d'vn

mesme tempérament. Ds

■ I
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De la Rhubarbe des Indes Occidentales.

C hap . XIV.í
Rhtilxr- Y'Ay receu vne piece de Rhubarbe de la Terre
te de Ferme des Indes Occidentales, qui à dire la ve-

ítru ' rite, a les mefmes marques que le Rhubarbe
d'Orient.

Il est rond,a vne escorce noirastre , rouge au de¬

dans,& lors qu'on le rompt , il monstre quelques

marques blancheastres,il est amer, & iaunic com¬

me le SafFran:ie deíìrerois fçauoir quelles fueilles

il porte,à fin que ie puille remarquer , lì elles font

semblables à celle que porte vne plante que plu¬

sieurs ont semé fous ce nom,en Espagne, qui a les

fueilles semblables à la Parelle, de laquelle ie tiés

que c'est vne efpece,d'autant que la seconde efpe-

ce de Parelle,porte fa racine rougeastre.

Les fueilles de ce Rhubarbfcjefquelles i'estime

estre vne efpece de Parelle , quand elles font lon¬

guement cuictes,elles purgent plus fort que la ra¬

cine , & Diofcoride alìeure que toutes les eípeces

de Lapais purgent gaillardement le ventre.Loiian- Le R hubarbe est vn tres-excellent medicamét,

ges du ^ digne de louange :*tous ceux qui en ont eferit
Riu *r l'Histoire,l'ont grandement loiié (i entends parler

du Rhubarbe laxatif, auec lequel nous auons ac-

coustumé de purger : car c'a esté vne autre efpece,

celle qui a esté cogneuë des Grecs ) c'est dif-ie , vn

médicament lî noble,qu'on le peut en toute alleu-

rance laite prendre en tout temps,& à toutes per¬

sonnes de quelque aage qu'elles foyent : il purge
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la cholere principalement, & la pituite, il corro-
borre le foye estant comme son ame,le deíoppilc,
guérit de la iauniílè^purge le sang, & conforte les
plus nobles parties du corps:voila pourquoy on le
peut faire prendre allêurément aux maladies du
cœur : íi l'on prend le matin quelques petits mor¬
ceaux de RhubarbejCela cuerit les longues & dif-O O
ficiles maladies de la ratte 3 du foye, & des autres
parties internes : il est auíîi profitable aux hydro-
picques & cacochimeSj& fait auoir vne bóne cou¬
leur au visage.

Le Rhubarbe est chaud & sec au second degré,
& doué de quelques parties terrestres , qui le ren¬
dent astringentjcorroboratif, & confortatif.

De la racine appelle'e Carlo Sanílo.

Chat. X V.

NOusauons traicté au secód liure des facultésd'vne certaine racine apportée de la Nouuel-
le Espaene, appellée Carlo Sanílo : ceste derniere Car!<!
a 1 / / , r l Santio.
Hotte qui est arnuee , nous en a apporte aliez bon¬
ne quantité y qui est tenue en grande reuerence 8c
estime,& l'appellent la racine Indienne:ils en ont Ra "." e

j r i / r / i» ■ Indiene,
tantderacultes elprouuees par 1 expenece, ou re-
marquesjoutre celles desquelles nous auons faiót
mention cy deuant, qu'on n'en peut raconter da-
uantage du Rosmarin.

Icelle mise en poudre, &: donnée à boire aux Ses ver-
femmes au trauail d'enfantement, lesquelles pré- "*<•
nent des deííàillances de cœur par la faute des sa¬
ges meres,elle leur est grandement profitable , en

leur



leur prouoquant des sueurs qui les deíliurent de
ceste infirmité.

Ceste mesme poudre exibée auec eau de fleurs

d'Orenges , apporte vn grand soulagement aux

femmes qui ont difficulté d'enfanter."

Il y auoit vn moyne affligé d'vne grande foibleí-

le d'estomach , non íeulemét à cauíe d'vne grande
abondance d'humeurs froides : mais aussi de l'im-

becillité de la chaleur naturelle 3 fi bien qu'il ne

pouuoit digerer la viande qu'elle ne se corrompit,

tellement qu'elle se conuertilîoit en plusieurs

grandes ventofitésrapres auoir de son mouuement
faict cuire les racines susdictes dans de l'eau en

guise de Sarçapareille, il en beut durant plusieurs

iours à ses repas : ce qui luy succéda si heureuse¬

ment ,que son estomach fut corroboré de eschauf-

fé par ce moyen, & digéra sort bien par âpres les

viandes,& fut deliuré de ces rots aigres & nidoru-

lens,& ces ventosités confumées.Outre plus,il re-

ceut vne autre commodité non esperée:car ayant

esté malade par plusieurs années d'vne hernie ou

relaxation de boyau ( qui le contraignoitquasi or¬

dinairement de porter des brayets & ligatures,

qu'il ne pofoit que par interuallesjil s'en sentit de¬

liuré ,apres auoir vséde ceste décoction l'eípace

de deuxmois,& ne porta iamais depuis des braves

nv aucune ligature, d'autant qu'il se trouua entie-

rement guery.

I a décoction de ceste racine est grandement

profitable pour se gargariser la bouche : car elle

corrobore les genciues , & preserue les dents de

corruption, mesmes empesche que íi elles ie com¬

mencent à gaster,que le mal ne paíîè plus auaht.
Mais



Mais i'ay vn íouuerain remede cotre ceste ma- Remede
ladie,lequel i'ay expérimenté, il y a lóg temps, à P mr , les
sçauoir en se gargarisant continuellement la bou- a '
che,auec esgalles portions de vin aigre fcillitic,&
eau rose : car c'est vn certain remede pour garder
que les dents ne se pourriííent, & si elles le sont
deíìa empescher que la pourriture ne paiîè plus
auant.

f
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Des Cardes du Peru.

Chap. XVI.

CE.de plante m'a este apportée, à fin que ieviise l'estrange figure qu'elle a.
C'est vn certain Carde, a tenant de la nature de

l'Artichautjdu Melon & du Carde tout ensemble; Echins-
quandil a atteinct sa parfaicte maturité,il est de la
grolïèur d'vn Melon,il a huict quartes. C *ec

II a ceste propriété de guérir les playes,d'autant
qu'estant broyé,lors qu'il est recét, & appliqué fur
icelles, il les guérit fans ayde d'aucun autre medi-
cament:par quel moyen véritablement il m'a esté
tres-prositable, lors qu'vne de ces espinesm'eust
picquéjlesquelles font grosses & poignantes.

ANNOTATIONS.

3 Vend çr Lobel ont exhibé la figure de ce Carde -y m
leurs doftes ,aduerfaire s: Aíorgan mien amy le garde en-
cores attiourd'huy chez. Jòy,ou ie I'ay veu ÏEjlé dernier,à
sçauoir en l'an 1581.?/ a S.qttarres,qr des e^ines fermes

Cr du





De l'Herbe au Soleil.

Chap. XVII.

C'Est vne trcsbelle plante : & cncoresque l'onrn'aye délia enuoyé six semence > toutessois il v
a ia queiques moys que ie nourris la plante chez
moy.

Elle est extremement grande,carie l'av veuc
plus haute que deux lances : Sa fleur au/71 n'est pas
moins admirable, d'autant qu'elle furpaílè en gran¬
deur & beauté , toutes les autres fleurs les plus bel¬
les que i'aye iamais veu:car elle est plus large qu'vn
plat; &c est embellie au milieu de diueríès couleurs:
elle a besoin de quelque eschalaS & appuis pour la
loustenir quand elle croist, autrement elle tombe:fa
semence est semblable à cclledes Melons, & vn
peu plus groíìe, ccíle fleur se tourne continuelle¬
ment du codé du Soleil, & pour ceste occasion
on l'appelle herbe du Soleil:toutesfois plusieurs au¬
tres fleurs 5c plantes se tournent du costé du Soleil.
Il me semble quelle embellit les iardins.

ANNOTATI ON S.

Il y a plusieurs années que cefte fleur \fl commune
presque par toute l'Eurcpe, de laquelle semble y~~auoir
deux especesxar il s'en trouue d'vne efpece qui produit
plusieurs rameaux auec autant de fleurs,l'autre ne porte
q u'vne tige çr vne fleur.

Et encoresque Dodonée er plusieurs autres,ayent am-
plementdefcrit cefte plante:Jimeseble il que Fragoz.el'à
pUa amplement dejerite en ses Rhapsodies, qui âpres
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Herbe au Soleil moindre que la précédente>dc Lobel.

La semence mise en terre durant les chaleurs ,sort en

p eu d'heures, çr croijì de f grande vijïejfe, que dans six
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niée en quelque terre grasse,Qr à l'ombre.

Quelques modernes herboristes, ont mis dit. rang des

herbes du Soleil, vneplante appellée Cluyíantemum

de Dodonnée , laquelle i'ay faiél adioujîer en la p âge cy

deuant,comme ejlant de ce genre.

L'experience nous apprend qu'elle ne dure qu'-vn an,

ria qiìvne tige,fans rameaux, les fueilles semblables à

celles de la courge, toutesfois vn peu plus pointiv.es , &

la figure d'vn cœur. Au sommet de la tige elle porte vn

fruitl rernply de refîne liquide, semblable a celle du Sa-

pin:mais d'vne odeur plia fouefue:La tige ejiant naurée,

il en dijlillí vne certaine liqueur , laquelle jè congele cô-

me fdiíl la gomme ,par la chaleur de l'aìr & du Soleil,

icelle ejiant mejlce auec la refîne liquide cy dessus men¬

tionnée,ou mise fur le feu,elle red vne odeur presque aus¬

si agre able que t Animé. La nature de cefle plante ejl

merueilleujè que de tourner vers le Soleil Leuant le som¬

met de fa tige , comme fi elle le faliioit, & lors que le So¬

leil monte plus haut, hausser dauantâge la tefle,& de¬

meurer en cefl eslat, iusques à ce que le Soleil fe coij-
che:car alors elle fe tourne vers luy, comme pour luy fai¬

re compagnie, puis elle s eslene derechef iusques au iour

fuyuant.

Elle efl du rang des herbes des iardins, er ejiant gou-

fi'ec , on la trouue de tres-bon goufl : partant les fueil¬

les feront bonnes a manger, âpres en auoir oslé les pe-

couls, q * auoir oslé auec vn linge cefle ajpreté vellué

0r lanugineuse quelles ont : car estant hachée menu ar-

rousée d'huyle,& de sel, & des efpices, (y cuiEle a petit

feu dans vn pot de terre,elle s rendent vne vÍMide qui efl

agreable.

Le fruiB aussi, ou bien la tejíe encores tendre,âpres en

auoir oíìé le poil follet qui comire la semence , cmrns
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aux Ártichaux, efi plus agreable au palais, qu'aucune

forte de Cardes.On a remarqué que cesse plante, & prin¬

cipalement la tefie, excite fort a luxure:elle effort gran¬

de comme fiçauent tres-bien ceux qui la cultiuent dedans

leurs iardins > çr porte une grande multitude de semen¬

ces rangées & disposées d'vn mefne ordre que les abeil¬

les agencent leurs ruches.

Partant elle ef beaucoup à priser, d'autat qu'elle pro-

duiSl vne larme refneufe, ou vnegomme fort delicatte,

Csr peut feruir de manger & de boire : car elle efi douée

d'vne fi grande humidité, que fi l'on mange les tendrons

qui foujìiennent fesfueilles,ils rendent vne grande qua¬

lité de suc. Dauantage la tige qui est grosse & pleine de

fie,ejì bonne à faire du feu:car cejìe liqueur refineufe,&

cejîe concauitéferulacée ,font cause quelle bru fie comme

vne torche. I'ayfaitt icy adioufler vne autre Herbe ait

Soleil, tirée de Lobel, laquelle il appelle petite fleur du
Soleil.

Depuis quelques années en çà, nous attons recouuert

vne plante, qui à bon droit doit efre mise au rang des

herbes au Soleil : le vulgaire l'appelle Truffes de Cana¬

da , on dit qu'elle a esté apportée de là , elle a lesfueiiles

semblables à icelle , à peu presfort haute, portant plu¬
sieurs petites feim iaunes, rejfemblans à celles de l'O-

thona,parce que la fleur est petite:fa racine est tubereufe,

elle en produit vne f grande quantité, que depuis quelle

efl dedans terre,elle multiplie de telle façon, que la tige

fernble verde fichée en terre,produit d autres er in'nime-

rablesplantesxesle racine efi fibonne à manger,bouillie
dans de l'eatt attec du fil ou du vin,ou cuitle fous la ce-

dre,qu'il semble que l'on mange des Cardes:Cefte plante

prouigne de telle farte qu'on s'en fert au lieu deglads,&

chafldignes 3 pour engraisser le b'f a il £7 les pourceaux.
Nous



Nom Rappellerons donc que s Herba íolis tuberosa

radice,& flore proliféra.

De la Fleur Sanguine.

Chap. XVIII.

l'Ay mis en terre la semence de ceste plate , qui pi íí4r s#m'a esté enuoyée de Peru , non pour aucune fa- guint.

culte propre en la medecine qu'elle aye:mais plu-

stost pour voir la beauté de fa fleur.La pláte croist

de la hauteur de deux empans,ou enuiron, ayant Sa , ,

fes rameaux fort droicts, enuironnés de fueilles crifiion.
rôdes,delliées & fort verdes:fesfleurs naiifent fur

la cime des rameaux,d'vne tres-belle couleur do-

réc'jcópofée de cinq fueilles, en chacune defquel-

lesjest empraincte vne tache de sang, fort reluisl-

te , ayant au bout de chafque fleur vn long capu¬

chon qui s'auance fort. C'est: vne fleur tres-belle,

& qui est fort propre pour embellir les iardins,&

lieux de plaisincar elle croist aisément ou par fur-

geonsjou par semence. Quand on met ceste plan¬

te en la bouche , il semble qu'elle soit de mesme

odeur & de mesme goust ,que le nafitort., ou le
crellon des iardins:elle est fort chaude.

ANNOTATIONS.

3 Cefíe plìtte de laquelle faìEl metion noftri Autheúr,

semble efirc ceííe efpece de Lyfet, ou herbe aux cloches,

le friûEl de laquelle ressemble au Cocombre, on nom l'en-

uoye d'Espagne,som le nom de Cresson des Indes:lafigu-\

re duquel ru pourrai voir aux Commentaires Je loachin
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Crejson des Indes de Dodone'e.

(Ire d'boftel de U Roy ne Elisabeth , vefue defai Char¬

les 9.Roy du France, m'en c»^ri>unicjUA vne fiante,NNNN <



qui attoit este apportée d'Espagne. Du depuis elle ejì
creue,& sortie de terre en rno iardinen plufìeurs au¬
tre s:elle monte tout du log des treilles, & des perches qui
luy font voisines, tout ny plus ny moins comme le Lierre,

Ayant lesfueilles semblables a celles de l'yí^urum, tatojl
rondes, tantofi petites, & tantoft larges,principalement Çi
elle rencontre vn terroir fertile. Sa fleures belle à mer-
tteilles,de couleur iaune doree,reffetnblant aucunement à
cel'les de no sire perfiquaire qui porte gousses ( laquelle on
appelle communément Noli me tangere ) mais toutesfoií
vn peu plm large , composé decinqfueilles,defji;elles
les trois d embas, par ou elles font attachées au nombril>
Jôntfort deJìiécs eshoiB.es , a Vendroit ou elles cornen-
cent a s'eftendre en large,elles font couuertes de plufeurs
flarnens barbus, ayant chacune aux environs de l'ongle
de lafueille/vne tache de couleur depwg,auec vn efpero
qui a cinq rayes, qui s'ejîend en long , laquelle fort rare¬
ment vient a bonne fin parmy nous. Les surgeons mis en¬
terre sortent fort heureusement,& verdoyent fur la fin de
l .Automne : il ejì vray que l'hyuer fuiuant les^orrompt
volontiers.

Nous auons veu en cejíe ville de Lyon, cefte année
iííoo. la mefme plante fort bien deferite par noflre Au-
theur,dans le iardin du Sieur Samuel du Mont, noflre
intime amy,parfumeur du Roy tres-ChreJïië Henry IV.
Roy de France & de Nauarre,lequel ejl fi curieux de la
cognoiffancedes plantes rares, qu'il n'efpargne rien,pour
embellir son iardin de plusieurs belles plates.Il me sem¬
ble aduis que c'eft vn.e efpece de Capprier: nous n'auons
point veu ce fru iEl semblable au Cocombre ( corne dit no¬
flre si utheur) qu'il porte, ie pense que les froidures trop
soudaines, & l 'intempcrie de nojire air, l'empefchent de

venir
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venir a sa perfection. No w auons aujjì faitt adioufler

vn autre Crejfon des Indes,tiré de Dodonée.

De îHerbe P ayco.
Chap. XIX.

I'Ay receu vnecertaine herbe dePeru, appelléeaudict lieu P ayco, les fueilles de laquelle, font F VC0,
semblables à celles du plantain , tant en forme*
qu'en couleur, icelles estans seiches, font fort ten¬
dres,fort acres,& chaudes au goust. La poudre de
ceste fueille prise auec du vin , est bonne pour les
douleurs nephritiques, prouenantes de cause froi- Ses vtr-
de & ventofìtés : ik. la plante cuicte en eau,appli-
quée en forme d'emplastre fur la partie malade,

• produict vn meíme efïèct : ce que i'ay trouué ttcs-
certain pour l'auoir expérimenté.

De l'herbe profitable aux maladies des reins.
Chap. X X.

ON nous en a auffi enuoyé vnc autre fort vti- Ht riele pour les maladies des reins, prouenantesf rof ta '
de cauíe chaude, en faisant liniment de Ion ílic °r *m " UX
méfié auec vnguent rosat fur la partie dolente,&
y appliquant dessus les fueilles de la meíme plan-
re:lefuc appliqué aux inflammations &eryí:pe-
les, leur est fort vtile : car il leur oste ies inflam¬
mations,& mitigue la douleur.

Ses fueilles lofit comme celles de la laictuë,
nouuelles & tédres,& de meíme verdeur,lesquel¬
les Ji'ont point de goust,8c insipides, si bien qu'il
semble que ce soit ync herbe grandement froide.



De la petite Laitliie Saunage.

Chap. XXI.

Tetiie T"\ Auantage on nous a apporté vne autre forte
Laicìu'è JL^d'herbe,appellée Ldithie Saunage, ies fueilles

f»»uagc. de laquelle font semblables à la Laictuë , de cou¬
leur verde,tirant fur le noir.

La décoction des fueilles tenue longuement en

la bouche,dti costé que les déts font mal , les gué¬
rit. Autant en faict le suc , si 011 en faict distiller

quelques goûtes dedans le creux des dents , y

mettantdeifus l'herbe broyée.Elle a vn goust fort

amer : i'estime qu'elle excede en chaleur le pre¬

mier degré.

O;
De l'herbe propre aux Rcmpures.

Chap. XXII.

N m'a enuoyc vn peu d'vne certaine plante,

la forme de laquelle ie n'ay peu obleruer,

d'autant qu'elle estoit brisée <Sc fracallée, &í fort
feche.

jìnbe Ils m'efcriuent qu'elle a vne merueilleuse pro-

j" c ' pricté,contre la rompure des petits enfans, & des
'htftibs. S vands - V n certain Indien s'en sert, & l'applique

recéte,(Sc broyée sur la rupture, en vsant par âpres
d'vne certaine & merueilleufe fàcon de ligature," J C

d'autant que ceux qui íont liés,ne laillent pas d'al¬

leu auffi bien fans brayet,que s'ils en auoyét,com-

me m'a esté dit par vn certain qui a esté guery d \-

ne séblable maladie, par l'vsage de ladite Herbe,

& liga



8c ligature.I'estime que telle ligature seule suffit(íì

elle est fi forte comme il disoit ( tans y appliquer

aucune herbe,ou autre chose que soit d'autant que

i'ay veu icy vn dç Cordouë qui guerilíóit tous ceux

qui estoyent rompus, par la íeule ligature, & fans

' leur faire porter aucun brayer.ee qui est: tref-veri-

table:& y en a encores en ce pays icy pleins de vie

leiquels il a guéris.

De la Verueine.

Chap. XXIII.

CE gentil-home m'a eicrit de Péril, qu'il croist T>ebeaucoup de la Verueine, du long des riuie-

res,qui tombent des montagnes de ce Royaume

là,laquelle est semblable à celle qui vient enEípa-

gne,& touíìours vérde , de laquelle les indiens se

seruent pour la guérison de plusieurs maladies,

principalement contre toutes lottes de venins, &

pour ceux qui ont esté empoisonnés, dedans les
viandes.

Vne Damoiselle retournant de Peru, m'aííèura

qu'elle auoit esté malade durant pluiîeurs années,

éc s'estant seruie de plusieurs médecins, en fin elle

s'adrelíà à vn certain Indien, lequel auoit la répu¬

tation d'estre fort bié verié en la cogndiílànce des

herbes,& qu'il faisoit profeffion de médecin entre

les Indiens', lequel luy fit prendre du suc de Ver¬

ueine espuré , duquel en ayant vie quelques iours,

cela luy fit sortir vn vers ou lombric ( elle l'appel-

loit vne coleuure ) gros, velu , & qui auoit plus

d'vn pied de long, & la queue forchue , des aus-
fi tost
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lì tost elle fut entierement guérie : ik. qu'elle aooit
conseillé à vn gentil-hóme de Pcru , qui estoit con-
tinuellcmét malade, de prédre tous les matins dudic
sue meslé auec du sucre ( car elle en auoit vsé de la
iorte,à cause de son amertume ) dont il rendit plu-
íieurs vers longs , minces, & entre autres , vn auífi
jpngqu'vne ceincture blanche, 3 &z tout inconti¬
nent âpres,il recouura eutierement fa santé.

Cela fut cause qu'elle en donna à pluíìeurs autres
qui auoyent esté longuement malades, & qui esto-
yent soupçonnés d'estre réplis de vers, tous lesquels
«pies auoirauallé du suc de Verucine,vuyderent par
le ventre vne grande quantité de vers & furent
gueris.Elle tenoit ce remede fi alseuré,qu'elle me fit
voir vn fié íèruiteur,lequel à cause d'vne lógue ma¬
ladie,de laquelle il estoit affligé, on disoit auoir esté
ensorcelé , mais qu'iceluy âpres auoir beu ce suc de
Verueine , rendit par la gorge , plusieurs choses de
diueríescouleurs,qu'il auoit dans l'estomach, qu'on
diíoit estre le bocon qu'il auoit auallé , & inconti¬
nent auoit esté guery.

Quand à ces enchantemens, & breuuages em¬
poisonnés , ie vous cn diray ce que i'ay veu moy-
melir.e.

Le seruiteurde Iean Quintana , vn des premiers
bourgeois de ceste ville , reiecta par la gorge en ma
presence, vn gros peloton de cheueux deslies , de
couleur baye,& si en auoit plusieurs autres pliés de¬
dans vn papier qu'il gardoit, lesquels il auoit vomy
deux heures au parauant:ce qu'estant sorty , il ne fut
plus tourmenté d'aucune maladie,sinon que de cel¬
le qui luy auoit esté cauíée par ses vomiiícmens si
violens.

Iean
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Iean L'angc médecin Allemand,homme fort do¬

cte, recite auoir vcn vne femme qui íe plaignoit or¬
dinairement d'vne grande douleur d'ellomach , la¬
quelle âpres auoir reiectê & vomy pluiìeurs pieces
de verre,de vaíes de Porcellaine , auec pluíieurs el-
pines de poissons, incontinent elle auroit recoiuirc
iasantç.

Beniuenius raconte vn semblable exemple, au li¬
ure des maladies admirables. Mais ce dont ie m'es-

merueille le pl 9 essqu'vn certain villageois tourmé-
té de tref-grandes douleurs de ventre, & la douleur
lie pouuant estre adoucie par aucû remede.fe coup-
pala gorge auec vn couteau:ayant ouuert son corps
on y trouua grande multitude de cheueux, tels que
ceux que nous auons dit cy dessus auoir esté vomis,
auec quelques pieces de fer. Quand àmoyietiens
que ce font sorcelleries & enchantemens du Dia-
ble:carcela ne se peut mettre au nombre des choses
naturelles.

ANNOTATIONS.

a François Zinnig, apcticaire tref-expert du Prince

Aíatthìas Archiduc d'Aujìriche, ma raconté vn sem¬

blable cr Hon moins efirange exemple.

Luc Farel,cuisinier ditdit Prince, er qui l'auoiî esté

de Marie Roy ne d'Hongrie, & puis de Marguerite

Duchesse de Parme, tons les aucunesfois de

trois, ou de fix en fìx mois, iette par le fondement vne
certaine matière delìiée, dr gluante Ion»Ue comme desrr n r r ■

treffes ejiroiBes,blanche, crespite,non continué,& en-

tiere,mais laquelle il eft contraint de tirer par pieces, de

(ìx,douze,ou quinze aulnes de longiauparaitam que cesaccidens



accidens luy suruiennent , il a accouslumé d'endurer
des grandes douleurs en la poittrine foubs la mam-
melle droicle, & pour s'alléger d'icelles. 11 se purge le
corps,auec des T Ulules Agrégatives , & vuyde la ma'
tiere que ie viens de d.ire,quoysaisi,il efi aufft tofiguery.
Et d'autant que la plufpart du temps,il eft fi malade
d'vne pefauteur de tefte, quil ne peut sortir du logis , ny
s'en aller aucune part, par le conseil £r aduis d.e certai,
nés personnes, il porte d'ordinaire la racine de Veruei-
rie pendue au col.

Il me fouuient avffi d'vne presque semblable chojè,
qui es aduenue desfuis quelques années en ça, a Nico-
Lv Vlierden, hirìfctnfulte, & fameux Aduocat, en la
ville àì Anuèrs,qui en certaine saison de íannée, auoìt ac¬
cousluméde vuider par le ventre, vne certaine matière
ernmocelée enpelottos cornme cheueux defemme, laquelle
efiant hors il se trouuoit mieux : car autrement, eftant
maigre & pasle , il ejìoit le plus fouuent malade, auant
ces Symptômes.

Vu Nafitort, ou Crejson.

Chap. XXIV.

Crtfson l'Ay vne herbe apportée de Peru , appellée Naíî-

aeieru. J toi'txlle est petite,& a les feuilles rondes, vnpeu

plus glandes que celles de la petite Lentille.

Le suc de ceste hei be broyéejinflillé dàs les playes

fraifehes , & l'herbe broyée applicquée deíhts , les

guérit & cicatrise aussi bien que l'herbe à la Royne.

Quand on la mange, elle a le goust du Creston:

il semble qu'elle soie de qualité bien chaude. De



De l'Herbe far le moyen de laquelle, on

predii la mort ou la nie des
malades.

Chat. XXV.

EN Tannée 15 61. comme le Comte de Nieua Her ^efaisoit seionr en Peru, il se trouua vue femme ".
r 1 - moyenaeentre ies domestiques , le mary de laquelle estoit deUquel

gisant au lict, affligé d'vne grande maladie, à rai -leonpn-
íon dequoy, vncertain des principaux des Indes la''" ,a
voyant triste, luy demanda íì elle deíìroit fçauoir '"a "{c
lì son mary r'eschapperoit de ceste maladie, qu'il malades
luy enuoyeroit la branche d'vne herbe, laquelle
elle mettroit en la main gauche de ion mary, qui
par âpres la tiendroit longuement íerrée en la
main:ques'il en deuoit r'eschapper,tant qu il tien¬
droit ceste herbe en la main, il feroit allegre &
ioyeux,au contraire s'il deuoit mourir,il feroit tri¬
ste & fafché.

L'Indien luy ayant enuoyé ce rameau, elle le
mit en la main de son mary,1e luy faisant bien fer¬
rer : mais dés auíïï tost il entra en vne telle tristes,
le & fasche'rie, qu'elle craignant qu'il ne mourut
tout à l'heure, le luy osta d'entre les mains, & le
ietta làjceluy mourut quelques iours âpres.

Comme ie deíirois de fçauoir la vérité de cest
affaire, vn gentilhomme qui auoit demeuré pln-
íieurs années en Peru,m'astèura que c'estoit choie
véritable : & que ceste façon de faire estoit vlîtée
entre les Indiens, quand il lcurfuruenoit quelque
maladie, ce qu 'à la vérité, m'a apporté vn grand"
estonnement.

OOOO



De la plante Coca.Chap. XXVI.

Coca ° mme 1" auo ' s toutes les enuies du monde,de
V^.y voir ceste plante si célébré despuis tant d'an-
nees panny les Indiens,appelle Coca , laquelle ils
fement,& cultiuent auec si grand soing &'diligen¬
ce , d'autant qu'il n'y a pas vn qui ne la mette tous
les iours en víage,& s'en donne du plaisir, elle m'a
esté apportée.

■píscri- Elle est de la longueur d'vne aulne , ses feuilles

ption <le font vn peu plus grandes que celler-du Meurte(les-

l* fláte. quelles ont comme vne autre feuille empraincte
au milieu d'icelle,de mefme forme)molles,de cou
leur verde claire : le fruict est grappu, rouge com¬
me le Myrtille lors qu'il commence à fe meurir,de
mefme groí!eur,& noir quand il a atteinct fa par-
faicte maturité:lors est le temps de faucher Therbe
laquelle estant couppée , on la faict feicher dans
des paniers , & autres choses,à celle fin, qu'elle fe
puiife mieux conferuer,& tráfporter en autre pays
car on la porte vendre des montaignes en d'autres,
& la trocquent contre d'autre marchandise,habits
bestail,fel,& cotre autres chofes,d'autát qutf Fher-
be leur sert d'argent.On conferue la semence de-
dansdu Mastich.d'où estât tirée,on la feme ailleurs

envn terroir bien cultiué,de rang en rang,comme
nous saisons les febues & les pois.

Vsag! de L'vfage de la plante Coca est fort commun en-laoUnte tre les Indiens en plusieurs choses , tant en celles
Coca. q U i f0 nt nece/ïaires pour voyager,qu'ez autres qui

leur donnent du plaisir en leurs maisons, en ceste
maniera;



Ë l h. m e n i f^_v t. Liv. VI. 211
maniere-.ils bruilét des coquilles & eícai-lles d'hui-
stres, Se les mettent en cendres comme si c'estoit
de !a chaux:puis ils mafchét à belles déts les feuil¬
les du Coca, 8c niellent parmy la poudre lesdicles
coquilles brustées , & les pestrislent ensemble , en
forte toutesfoys, qu'il y aye moindre quantité de
chaux,que de feuillesxle ceste malle ils cn forment
des trochifques, de les font fecher. Quand ils en
veulent vfer > ils mettent vn de ces trochifques en
la bouche,& le Jncçentje tournans cà & là dans la
bouche,&: le retenans tant qu'ils peuuentxestuy la
coníumé,ils en prennent vn autre,ainsi confecuti-
uement continuans tout le long du chemin , tant
que dure leur voyage .principale ment s'il leur faut
palier pat des deferts, où il ne fe trouue aucune
chose à manger ny à boire^d'autant qu'ils affermit,
que pour tenir d ordinaire en la bouche ces tro¬
chifques , ils font rallàssiés & deialterés, & leurs
forces maintenues.

Si tant feulement ils en veulent vfer.pour plai-
fiioils mangent la Coca toute íèule,& la tournoyét
dedans la bouchesufques à ce que toute fa faculté
soit con fumée,puis ils en prenét d'autre. Mais s'ils
le veulent enyurer, ou estre rauis cóme hors d'eux
mefme,& fe rendre quasi comme infenfés,ils mef-
îent auec l'herbe Cocardes feuilles de l'herbe à la
Royne , les maíchen't & auallenttout ensemble:
par ce moyen ils font transportés hors d'eux mef-
mes, comme gens vures, prenans vn grandissime
plaisir en cela. Et à dire la vérité c'est vne chose
bien efmerueíliable,de voir combien ces Indiens,
prenent plaisir à fe comme priiter de leurs fens,&
entendement,puis que pour c'est effect,ils prennét

OOOO 2
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Je Coca,auec les feuilles de Nicotiane, cóme nous

auons dict: du Tabaco, au second liure de ceste Hi¬

stoire.

ANNOTATIONS.

No # í auons rédigéparescrit l'bijìoire de l'herbe Coca
en nos jinnotatîcs furie châp.du B erre,du premier liure
des Drogues & EJpi certes,tirée des Cément aires de Pier¬
re Cieça,touchant l'bijìoire de Peru.

Bezo a/fffi au liure j.chap .zo -en parle de cejle manie-
te.Quand ils veulent aller aux champs{il parle de ceux
de Peru)ils oignent leurfztèe d'vn certain Bitume rouge,
ey portent dans la bouche une herbe (appellée Coca)com¬
me vn médicament fjui leur sert de nourriture,car affeures
de Vaide d'icelle,ils marchent tout vn iourfans auoirfaìm
ny soif. Cejle herbe ejl la principale des choses dont ils
trajfujuent.

H

Du Cacaui.

A P. XXVII.

1 E recouuray auílì par meíme moyen , selon la

I charge que i'auois donné à quelques vns de mes

amis,de m'apporter de la ville Sainct: Dominique:

les feuilles de teste herbe de laquelle on fait le Ca-
Cdíit.

CAcauí.
Or le Cacam n'est autre chose que le pain,duquel

il y a li long temps que les Indiens se substátent,&

nos Espagnols s'en nourriflent pour le iourd'huy.

On le fiieì: auec vne herbe appellée des Indiens
pion du Tuca, haute de cinq ou six empás 3fes feuilles larges,
Xhch. ÔC

Vefcri
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8c eflargies comme la main d'vn homme, diuiices

en sept 011 huict lambeaux tousiours verds. O11 le
Terne en terre bien cultiuée & labourée en seillons

auec des pieces de fa racine. Le fruict (il entend la

racine) est: gros comme vn petic peloton de fil , ou

gros naueau, ayant l'eícorce de dehors obscure, 8c

au dedans fort blanche,de laquelle (aprcs en auoir

osté l'eícorcejils en font du pain en ceste maniéré.

Apres l'auoir pelé,ils Je couppent 8c hachent en Moyen

petits morceaux,auec certains instrumensfsembla- de faire

bles à ceux desquels les femmes peignét le linjqui C *ca-

ont des dents fortes Ik poinctucs:ils iettét ces mor-

ceaux dans vne besalle faicte de feuilles de Palme,

8c y mettent deiíiis certains poids comme grolïès

pierres,à celle fin que par la pesanteur d'icelles,ils

puiílènt exprimer le suc du fruict,lequel estant bié

exprimé,la plus grosse matière du fruict demeure,

qui rellemble au marc des amandres âpres qu'on

les a preísées:laquelle estant mise dans vne poëfle,

011 la faict cuire à petit feu affin qu'elle s'espoiíliilc
en la remuant & tournant d'vn costé & d'autre,co¬

rne 011 faict les œufs fricallés,comme elle est bien

espoiffie,on en faict des gasteaux, qui font de l'ef-

poilîèur d'vne monnoye d'Espagne,qui vaut huict

Reales, lesquels ils font seicher au Soleil. Ces ga¬

steaux leurs seruent de pain, lesquels nourrissent

beaucoup,& se peuuent conseruer longuemét sans

se corrompre ; car on les met pour prouilïon dans

les vailïèaux en lieu de biscuict,qui viennent de ce

pays là en Efpagne:il est vray que l'vfage de ce Ca-

caui,faict de Ion aspreté venir l'estranguillon,si 011

ne lc feict destremper auec du boiiilló,ou de l'eau,

011 bien qu'on ne le mefle auec d'autres viandes:
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lemét vnc bouteille pleine d'eau en l'autre main,

autrement,il n'ei>pourroit aualler.

Mais c'est vne chose admirable, que du naturel Suc

du suc duquel nous venós de parlencar si vn hom- }

me,ou quelque autre animal en boit,ou en taste,il ^
en meurt tout à l'heure mesme, comme s'il auoit bre.

pris de la poison:mais si onle faict premierement

bouillir iusques à la moytié, & puis qu'on le laille

refroidir,il sert d'auíll bon vin aigre, que s'il auoit

este faict auec du vin , si on le faict cjiire iusques à

ce qu'il soit espoiffi,il deuient doux,& leur sert de

miehvoyés combien importe la coctió, puis qu'el¬

le conuertit vne mortelle poison, en vne bonne

nourriture & breuuage.

Et ne se faut moins esmerueiller que toute la Tu- ruc * ^'

ca qui croist en la terre ferme, encores qu'elle soit „- eji ait _
la mesme que celle qui croist à Sainct Dominique cuntmet

(de laquelle 011 faict le Cacauì) est salutaire, & que nuisible,

son fruict^tfem^est bon à manger,& son suc à boi¬

re,sans qu'il false aucun mal: Au rebours celle qui

croist à Sainct Dominique (en quelque maniéré

qu'on la mange) & son suc n'estans pas cuict, faict

mourir ceux qui en mangent. Et que la nature des

lieux est de si grande importance,que ce qui croist

en terre ferme , peut seruir de nourriture salubre,

& croiílànt en toutes isles,est vne poison mortelle

comme escrit Collumelle,que la pesche à esté vne

tres-dágereuse poison en Perse:mais delpuis qu'el¬

les ont esté transplantées en Italie, elles ont perdu
ce mauuais suc, & en ontrendu vn fouëf, tresbon

8c salubre fruict.

Quoy qu'il en soit puis que toutes les prouin-

ces des Indes abondant en M ay s, & qu'il y est fort Ma J u
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Batades de Clufius.

commun,ie ne voudrois point manger du CdcMiì,

d'autát que le Mays ne nouait pas moins que no-
lire



stre froumct.n'ayát aucune mauuaise qualité,maïs

est sain & profitable à l'estomach. On cn faict da

pain cóme du Cacaui,car on le faict moudre pour

le réduire en farine,puis en y adioustant de l'eau,on

en faict: de la paste,de laquelle ils formét des gros¬

ses malles rodes,lesquelles ils font bouillir en î'eau,

mais il les faut manger fraiíches, d'autant qu'estas

deíleichées,elles font afpres,&ne les peut 011 aual-

ler qu'auec difficulté , mefmes que ceste forte de

pain leur gaste les dents.

I'estime que les Batades font fort communes en

ces pays-là , Sc que c'est vne viande d'vne grande

nourriture, Sc qu'elle est de moyenne fubstâce en¬
tre la chair Sc les fruicts, venteuse toutesfoisunais

estans rosties elles ne le font aucunement,mefmes

íì on les mange auec quelque bon vin:d'icelles on

en faict des consentes qui ne font guereS moins a-

greables que le codignac,des ma(íèpains,gasteaux,

& plusieurs autres choses fort agréables à manger:

car elles font propres pour en faire toutes fortes de
conferues & viandes.

Maintenant les Batades font si fréquentes en Es-

pagne , que tous les ans ils en arriue dix ou douze ccrUin,í

longues nauires qu'ils appellent Carauelles char- raci " LÍ-

gées,en la ville de Siuille,de Velez Malaga.On les

plante, ou petites toutes entieres,ou gradés coup-

pées en pieíses,en vn terroir bien cultiué Sc labou¬

ré,& naïllëntpar ce moyen fort heureusement,car

en l'espace de huict moys,elles deuiennent íi gros-

íes,qu'elles font bonnes a manger,& propres pour

autres víages.

Elles font temperées,Sc cuictes ou rosties,tien¬

nent le ventre laíche : elles ne font pas bonnes à
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manger crues,d'autant qu'elles font de difficile di¬
gestion.

ANNOTATIONS.

Ouiede en son Ep il orne qt liure seplief ne de son Hi¬
stoire des Indes, efcrit beaucoup de choses dignes d'e/ìre
leiïes, du Cazabi , de la plante Yuca du Mays cr des
Batades desquelles on voit le pourtraiél & description
en l'hijìoire des plantes de Charles de ÍEfclufi.

Gornara aujst en son Histoire generale, chap. 71.011 il
descrit les raretés qui fi trornent en l'Ifle Saintte Mar¬
the,raconte du Y uca , des choses du tout semblables a ce
qu'en dtB nojlre Autheur.

Yuctt. La Y uca, ditl-il,qni crois,en Cuba,Hayti,& autres
Ifles, ejî trefpernicieuse,fi on la mange crue:maisfi on en
mange en cejîe Prouince,elle efl f dubre. llscn mangent
on crué,roJiie, ou bouillie , (jr en quelque maniéré qu'elle
soit aprejlée elle ejl d'vngonjl agreable. Onseme la raci¬
ne,& non lasemence:on laboure la terre en sillons, pui-s
on couppe les tiges de la plante quifont maffutes,grosses,
pleines de nœuds, & de couleur cendrée, tout de mefme
quand onpoué les sarments de la vigne,chacune desquel¬
les on enfouit en chasquesillon , de sorte que la moytié
sort hors de terre,dés aussi tofl quelles ont pris , elles sor¬
tent hors d'vne coudée,les feuilles font verdes semblables
a celles, du chanure:& ce qui efl hors de terre, fe conuer-
tit en racines semblables a des naueaux de France.Il y a
de la peïne à les semer <jj- cultiuer, toutesfois la récolté efl
as1 urée,car lefmiff cons/le en racine Elle meurit dans
vn an, toutesfois elle csl meilleure ,fi elle demeure deux
ans cachée en terre.

Des
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Des Tuyaux propres pour les Afthmatiqtics.

C HAP . XXVIII.

ON apporte de laNouuelle Eípagne,certains TuyauxTuyaux de canne.,oings dedás & dehors d'v- P 0'JJ r

ne certaine gomme,laquelle selon mon iugement,

n'est autre chose que le suc de l'herbe à la Royne,

car elle monte en la teste: i'ay opinió qu'ils en em-

plastrent la canne,d'autant que de soy il tiét ferme

& s'il est de couleur noire , mais quád il est endur-

cy, il n'est pas tenace : l'on bruste le tuyau du costé

qu'il est enduict de Bitume,& de l'autre costé,on le

met en la bouche,& en hume on la fumée,qui faict:

sortir hors la poictrine, toute la pituite , & toutes

les humeurs purulentes, ils en vsent lors qu'ils se

sentent prellës de quelque difficulté de respirer.

Ie me suis pris garde qu'vn homme de qualité

qui se trouuoit grandement affligé d'vn Asthme,

s'en sentit grandement soulagé pour vser de ce re-

mede: auparauant il auoit accoustumé de sentie v-

ne pareille commodité de la fumée de l'herbe à la

Royne : c'est pourquoy ie dits qu'il faut que le luc

de l'herbe à la Royne soit mixtionné,car on trouue

par experience que l'vsage de l'vn & de l'autre,est

' allèurê,& profitable.

I'ay remarqué que plusieurs malades Asthmati¬

ques venans des Indes, maschoyent les feuilles de

Tabaco,& aualloyent le suc qui en prouenoit,afin TtÍMct,

de chaíser hors par ce remede les matières, puru¬

lentes,lesquels encores bien que cela les enyurast,

fi est ce pourtant qu'il apparoiíîoit auoir trouué du

proffit en cc retnede,unt pour faire sortir lapour-
riturej

II



riture,que aussi pour arracher la pituite attachée à
la poictrine.

C'est vne chose esmerueillable du grand nom-- •//-
bre des v rtus & propriétés , deiquclles est douée
ceste herbe icv , lesquelles le descouurent tous les
iours : car outre celles lesquelles i'ay descrites en
mon liure second, i'en pourrois aussi raconter tout
autant, que du despuis i'ay moy-mesmes obserué
ou appris des autres.

De la Liqueur slmbut.

Chap. XXVIII.

ON m'a enuoyé dedans vn gros tuyau de can¬ne, vnecertaine liqueur, qui coule d'vne fon¬
taine , qui n'est pas trop efloignée du riuage de la
mer,iaune comme du miel liquides de l'odeur du
Tacamahaca.

Ils disent,Sc me*donnent aduis par lettres, que
elle a des grandes propriétés, principalement aux
maladies iniieterées,&: qui procedct de cause froi-
deielle allégé & addoucit toutes douleurs quipro-
uiennent au corps,de froid, ou de vctosités,& gué¬
rit lagratelle:elle resout toutes sortes de tumeurs,
elle a les mesmes efîècts que le Tacamahaca,ou la

.gomme Caraingnt,& sert en ce pays là au lieu d'i-
celles.On ne la peut manier qu'on n'aye les main;.
mouillée:& en quelque part qu'on la mette,elle lì
attache íì fort,qu'on ne la peut arracher,iulques à
ce que par succession de temps elle se consume.

On m'en a enuoyé en fort petite quantité,& tant
seule
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feulement pour móstre,d'autant qu'elle est en gra¬

de estime en ce pays-là,& on ne I'enuoye que pour

chose de grand prix. Elle est chaude au troisiesme

degré,& participe d'vne manifeste lenteur.

Du Baulme de Tolu.

Chap. XXIX.

O ht j. . . BMilme

N nous apporte maintenant d vne certaine^ T ,
Prouince de laTerre Ferme,située entreCar¬

thage & le Nom de Dieu, vn Baulme appellé Tolu,

par les Indiens,qui est de grande efficace,& vn des

plus excellens medicamens qu'on aye iusques à ce

iourd'huy apporté de ce pays-là.

Les arbres d'où il est tiré íemblét à des petis Pins, Sa defcri

espendans plusieurs rameaux çà & là, & ayans les °
feuilles semblables à celles du Carrobier,touíîours

verdes:ceux qui naiilent en terres cultiuées , font

meilleurs que ceux qui lont saunages.

Les Indiens recueillent ceste liqueur en incisant Comrn 't

l'cscorce de l'arbre, qui est tendre & deíìiée , met- l5 f,""! 1
. rr . , i . cejie U-

tans au delioubs,& attachas a 1 arbre, comme cer- q Ueur ,
tains culliers faicts de cire noire,laquelle croistau¬

dit pays, dans lesquels il reçoyuent la liqueur qui

lort desdictes incisions qu'ils ont faictesi l'escorce

de l'arbre,laquelle ils vuydent puis âpres , dedans

d'autres petis vases préparés pour cest efíèct : il est

vray qu'il le faut faire durant les grandes ardeurs

du Soleil,affin que la liqueur coule plus aisément,

car la nuict à cause de la frigidité de l'air elle ne

coule pointai sort auffi quelquesíois des nœuds de

l'arbre quelque peu de liqueur, laquelle pour n'y
cn
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eo auoir que bien peu,tombe en terre,& se perd.
Mondes Or les mousches à miel a qui font ceste cire, font
" "wi Jioiîes, & i'elabourent dedans les fentes & cauer-
bourent nes sQUk s terre.l'en ay veuapporter grande quan-

la c re ticé en Espagne,de laquelle 011 se seruoit pour fai-
neirc. re des torches , mais à cause de îa mauuaise odeur

que rendoit sa fumée,l'vsage en a esté deíïèndu du
deípuis.toutesfais 011 l'a employée en des medica-
més.Car on en faict des cerats tres-vtiles pour ap-
pailer les douleurs qui prouiennent de cause froi¬
de qu'elle qu'elle soitxar elle resout les enfleures,
& apporte plusieurs autres commodités.

LoiUngt Au reste ceste liqueur de Baulme est fort célébré
t"e entre ^es IndienSjà cause de ses grandes propriétés:
Tolu desquels îes Espagnols les ayant despuis apprises,

pour veoir des admirables eflècts d'icellej'empor-
terent en Eípagne,comme vne choie de tresgrand
prix,l'acheptàt en ce pays là fort chèrement, tk non
ians cauíe, veu qu'il me semble estre meilleur , &
auoir des pl ils grandes vertus,que celuy qui est ap¬
porté de la Nouuelle Espagne.

Il est de couleur rouge,tirant fur le doré,d'vne
consistence moyenne, entre liquide & espois, fort
gluant, & fort adhèrent en quelque partie qu'on
l'applique,d'vne saueur douce & nggreable,qui ne
prouoeque point à vomiiïemét íi on le prend com-
íiie les autres iortes de Baulme, iJ est d'vne odeur
treí-excelléte,& qui retire fort l'odeur tresagrea-
ble des Limés,si bien qu'en quelque part qu'il soit,
on ne le peut cacher,ains il rend le lieu on l'on l'a
mis plu*, agréable par ion odeur:quesiou en broyé
quelque peu fur la paulme de la main,il rédra vne
odeur tref-agreable presque comme ie IouiTèmin.

Ses



Ses facultés font grandes , d'autant qu'il est tiré Ses
par incision,comme anciennement on tiroitceluy tus -
d'j£gy pte,& a les mesmes propriétés pour lesquel¬
les celuy là estoit célébré.

Il guérit toutes les playes recentes,confolide,&
conglutine les labiés d'icelles, & ne laisse point
naistre en icelles aucunes matières purulentes : 8c
qui plus est,il ne laisse aucunes marques de cicatri¬
ce aux playes qu'il a gueries,moyennant qu'on aye
bien reioint leurs labiés,voila pourquoy il est fort
singulier aux playes de la face, parce qu'il les gué¬
rit 5c cicatrise, sans qu'il s'y engendre aucune ma¬
tière purulente,ne laissant aucune marque.Or pre-
mierement il faut nettoyer la playe de toute ordu¬
re,la lauer auec du vin,& puis tresbien vnir les 1a-
bies,& les oindre de Baulme vn peu tiede,y appli¬
quer aussi dessus du linge en deux doubles trempé
dás ledit Baulme,& lier la playe en telle forte,que
les labiés ne se puissent entreouurir: en âpres il
faut viure sobrement, & ouurïr la veine si besoin
est:le quatriesme iour qu'on la desbande(sinon que
par fortune il nous suruint quelque accident qui
nous côtraignît plustost à la desbander) & on trou-
uera la playe entierement consolidée. Que s'il est
de besoin de penser la playe tous les iours, elle íe
clorra,si coup fur coup,on y applique du linge trë-
pé,dans la liqueur de ce Baulme : car la faculté est
d'empescher que la matière ne s'engendre en la
playe. Il est auffi principalement vtile aux playes
ausquelles il y a fracture d'os,âpres en auofr tirées
toutes les pieíïès qui sót separéz,&laisser les autres
fans les coucher,car le Baulme a ceste propriété de



les ietter hors, & consolidera la playe peu à peu.

11 a aullì vne vertu esmerueillable aux playes des

ioinctures,aux couppures,& picqueures de- nerfs,

car ils les guérit, empeschant qu'ils ne le rerirent,

& rendent par ce moyen les membres inutiles &

priués de mouueuiens.Les playes profondes Sc ca-

uerneuies font gueries par le moyen de ce Baulme
mesté auec du vin blanc & iette dans icelies auec

vne Syrjngue, & puis mis hors trois heures âpres:

on en faict de mesmes aux playes faictes par quel¬

que picqueure,en y iettât vn peu de Baulme chaud

dans icellejvne fois le iour. Dauantage il est pro¬

pre aux contusions, & autres opérations qui de¬

mandent la main du Chirurgie, pourueu qu'il n'y

aye aucune grande inflamm.itiomcáï icelle estant

ostée,par des medicamensà ce conuenables,on fe
sert du Baulme.

Aux maladies ausquelles la main du Chirurgie

n'est pas necellaire, comme en l'Asthme ou diftì-

ctilté de relpiration,deux ou trois gouttes d'iceluy

prises dans du vin blanc, font grandement souue-

raines : U appaise les douleurs de teste prouenan-
tes de cauí.e froide,si on bande la teste auec vn lin¬

ge mouillé dedans ceste liqueur:si011 l'applique

lur les temples , il arreste toutes les defluxions,

principalement des yeux , & oste les douleurs ap¬

pliqué chaudement fur le cerneau,il l'allege de ses
douleurs, le fortifie,& li c'est vn bon remede con¬

tre la Paralysie.

Quelques Phthisiques en ont vsé en auallant

deux ou trois gouttes qu'ils se mettent sur lapaul-

me de la main, & en ont íenty vn grand soulage¬

ment,d'autant qu'il nettoye sort bien lapoictrine. Si



Si ail commencement des frisions des fiebures

quartes , & des tierces longues & importunes, on

en faict prendre trois ou quatre goûtes dans d'eau
de vie chaude, c'est vn íouuerain remede , mais il

faut auparauant lesdits frisions oindre le cerneau

du mefme Baulme, meflé auec huyle bouillant de

ruë.D'auantage íì on oingt d'iceluy le ventre, des¬

puis i'orifice de l'estomach iufques au nombril,

A'estomach en est fortifié , & est deíliuré de dou¬

leurs,& redonne l'appetit perdu,la concoction ay-

dée, & les ventoíîtés dissipées : mais il faict ces ef-

fects auec beaucoup plus gráde efficace, íi on méf¬

ié eígalement du Baulme, auec l'iniile Nardin sim¬

ple,ou composé,& se peut mieux appliquer parli-
niment.

Les Indiens ont appris par longue experience,

que ceux qui deuiennent enflés comme les Hydro¬

piques , s'ils font vn Uniment fur le ventre de ce

Baulme , meflé par esgales portions auec vn vn-

guent apéritif,principalement fur le costé de la ra¬

te,cela leur apporte vn grand allegement.il resout

toutes sortes d'enfleures, & œdemes, en quelque

partie du corps qu'elles soyent.'il guérit auílî toutes

douleurs inueterées prouenantes de cauíe froide,

estant appliqué en forme d'emplastre,& continuel

lement porté fur la partie,iufques à ce qu'il tombe

de foy mesme.il ales tnefmes efïècts, quand il est

appliqué chaudement, & que l'on y met du linge

dessus trempé en eau de vie treíbonne & chaude,

fur la partie ou seront enclos les vents, soit sur le

ventre , ou autres parties du corps. Il a aussi vne

grande efficace,contre les douleurs Nephritiques,
íì tout chaud 011 le mixtionne auec d'autres huiles
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propres à ceste maladie pour en faire liniment : il

appaife les douleurs qui íuruiennent par la rétra¬

ction des nerfs,& les relafche,& 11 durant les gran¬

des chaleurs,on les frotte 8c oingt d'iceluy: Il gué¬

rit auffi les parotides,ou efcroiielles cachées & def-
couuertes.

Ceste merueilleuse liqueur est douée de plusieurs

autres propriétés,desquelles ie n'ay pas la cognoif-

fancermais celles que i'ay peu apprendre,ie les dé¬

claré à tout le monde , à celle fin qu'vn chacun le

puisse feruir d'vn si excellent médicament,& dolic

de tant de singulières vertus,que le temps deícou-

lirira en beaucoup plus ganrd nombre,& plus

grandes.

ANNOTATIONS.

Hugues Morgan mon singulier amy ma donnè(fi ie ne

me trompe)a mon de/part de Londres,en tannée JjSi.d'vn

peu de ce Baulme.il rnenuoya aujfi vne autre liqueur en

f annee isSç.foubs le nom de Baubne S ainsi Dominique,

qui conniëtfort au marques de cefluy cy.caril ejloit a vne

confìjlence moyenne, entre liquide ejpoilj},fortglueux,

doux,d'vnefaueur agre able,& d'vne odeur du tout fotie-

fue,plut toutesfoú iaune que rouge efclattatrjl ce n'efi que

on l'ayme mieux rapporter à la Rejine de sapin ou de Car

thage desquelles nojìre Autheura t raillé au precedent.il

rnenuoya. auffi vne antre liqueuriauneflaire,odoriféran¬

te,qui n'auoit qu'vn efcriteau tout simple de Baulrne. A

dire la vérité l'vne & l'autre Refîne e/l beaucoup plus

odoriférante que le Sapin, & approchant à la bonne sen¬

teur du Baulme qui ejl apporté de la Nouuelle Espagne.

5 François Lopel^de Gomara,au chap.de son Hijìio-

regene



re generale Pierre Cieca,en la preniiere partie de la Chro¬
nique de Peru chap.2S.Iean de Lery,eu l'Hittolrede i a -
mericjiiechap.xi.font mention de ces abeilles. Aíaisd!'au¬
tant que Lcrins,& Ciccaydeserinent la forme des abeilles
il nia semblé bon d'inférer icy leurs paroles,qui font telles:
IIy a des abeilles qui nichent dedans le creux du Ceyba
grand arbre, & autres, ou elles elaùourent leur miel, qui
n'efl pas moins bon, que celuy d Espagne, ou selon le dire
de Cieca , desquelles y a trois ejpeces. L'vnevn peu pins
grosse que les tahons, lesquelles furl'entree de leurs rayons
de miel, accommodent vn tuyau de la longueur de demy
doigt,du tout semblable à la matière de laquelle elles font
la cire, par lequel les abeilles entrent dedans lés ruches,
ayant leurs aifles chargées de ce quelles ont recueilli des
fleurs:cejìe forte de miel ejl vn peu aigre, chafque -ruche
rend vn peu plus d'vne liure. L'autre ejpece d abeilles ejl
vn peu plus grande, noire (car celles cy deJftu font blan¬
ches) lorificepar lequel elles entrent au creux de l'arbre,
ejìfaicl de cire mefiée auec vne autre matière dure comme
pierre-.cejìe forte d'abeillesfont vn miel beaucoup meilleur
que les precedentes, tellement que quelquesfois on tire
d'vne ruche, trois mesures, qui valent autant comme le
Congius des anciens qui contenait enuiron neuf à dix li¬
ures. La troijiejme ejpece d'abeilles, surpasse engrojfeur
celles d'EJpagne,rnais elles n ont point d'aiguillons, toutes
fois elles s'e(lancent impétueusement fur ceux qui veu¬
lent enleuer leurs ruches, & fe iettent d'vne façon eflran-
ge dans les chetteux de la tefie, & de la barbe-.on trouue
dedans les ruches de telles cy , aucunesfois plus de dou-
z.e Hures de miel, beaucoup pltu excellent que celuy dti
autres.

Les abeilles de l'yîrnerique ditl du Lery font dissent-
blables aux nojlres, Q- rejfemblent plufiofl à ces peùtiì
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rnoufches qui nom font l'ennuy en Este , principalement
quand les raisins font meurs, elLesfont leur miel & leur

cire, par dedans les creux des arbres,d'ou les habit ans du
pays flânent fort bien tirer l'vn & l'autre. Les bornais
desquels on n a pas encores tire le miel ,font appelles par
eux, yra-yetic: car y ra en leur langage signifie miel, gr

yetic. ,cire:ils mangent le miel de mcfme façon que no w.
(fr quand a la cire,qui est presque auffi noire que poix,ils
la réduisent en ma([e de la grosseur d'vn bras.Ils n'en font
ny chandelles,ny flambeaux(car ils n vsent point d autre
lumière la nuiít,que despieces d'vn certain bois allumées
qui rendent vne flamme claire)mais ils en bouchent prin¬
cipalement les tuyaux de grosses cannes,dedans lesquelles
ils ferrent leurs pannaches,affn qu'ils ne foyent gaflés par
vne ejpece de papillons qu'ils appellent Arauers.

le an St ad en auffi, quifut prisonnier durant quelque '
temps entre les Brésiliens amis des François, gr qui mef
mes n'efchappa d! entre leurs mains, fans vne grande fa-
ueur & prouidcnce de Dieufaicl mention de trois ejpeces
d'abeilles,lesquelles fè trouuent en ce pays là,au chapes,
de fonhijloire : faisant plus de conte du miel des petites
abeilles, que de celuy des deux autres efpeces , & raconte
que luy mefme en a tiré plusieurs fois du creux des ar¬
bres.

Du Bitume qui fe trouue foubs
ter, e.

Chap. XX X.

Hìtume N Calao Prouince de Peru 3 y a vn lieu tout
de Ca- JLjnud,auquel ne croist ny arbre 3ny plante^d'au-

l gts tant que 1a terre est bitumineuse,de laquelle les In¬
diens
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diens cirentjvne liqueur propre pour plusieurs ma-
ladies.Or ils la tirent en ceste maniéré.

Ils couppent la terre en mottes,ou gazons,qu'ils Façon de
rangent par ordre en vn lieu exposé au Soleil , sur t,rer le
des perches,ou grosses cannes, & mettent au des- umf '
soubs des vases propres à recepuoir ceste liqueur:
car par les chaleurs du Soleil, le suc enclos dans la
terre,vient à se fondre, tellement que les mottes
demeurent seiches, & fans aucune humeur gralîè,
feruansà faire du feu, d'autant queaudict pays, ils
n ot ny arbres,ny aucres choses à bruílenil est vray
que ce feu est nuisible,à cause de la fumée noire ef-
poisse,& de mauuaise odeur,qu'elles excitent:tou-
tesfois faute d'autre matière ils se seruét desdictes
mottes.Ceste liqueur recueillie,& profitable à plu- Facultés
íìeurs maladies,principalement celles qui prouic-
nét de froid,car elle appaife les douleurs,& refout
les humeurs froides:on en guérit les playes, & au¬
tres maladies ausquelles laCaraigne, &leTaca-
mahaca font bonnes.

Il est d'vne couleur rouíse qui tend sur le noir,&
d'vne odeur forte.

ANNOTATIONS.

Pierre Cieça en sa premier e -partie de la Chronique de
Peru,chapitre 4.C7- j2.faicl mention du Bitume noir,qui
croifl aux tnuirons du Promontoire Saintte Heley ne,du¬
quel on pourroit empoijfcr les nauires. síuguftin Carate
en parle aujfi,au chapitre s.liure premier,de l'HiJioire de
Peru.

Au demeurant il n'y a p M deux ans que îay veu vrt
semblable Bitume cefie partie d! Hongrie,qui efl entre

P P P P 5
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Mura 3 & le Droite,k quelques lieues au dessus,lors que

Balthazar de Bathian,grand maifire d'hofiel, héréditai¬

re du Roy d!Hongrie,me mena en la terre,auditl lieu,&

d.e là le Draue.il ejl noir,Q- a vne odeur forte,qui frappe

de loin g au nez.,çr vne faneur douce, il vient en vn lien

Tokel. marcfcageux,en vne certaine fondrière ditle Pokcl,ceJi

à dire enfer,aupres de la bourgade Poklemesa, duquel

les villageois ne fe f ruent que pour engreffer les aixieus

des chariots, & adoucir,les souliers c'r les bottes.M au il

n'y a point de double qu'il ne puijse eflre propre à plusieurs

maladies,s'ils en feauoyent vfer,principalement pourfai¬

re defenfler,les tumeurs froides, & autres maladies, au f-

quelles noftre sltttheur ajfeure que son Bitume efl profi¬
table.

De la Pierre Bez.aar de Tem.

Chap. XXXI.

ENcores qu'an precedent liure cy deflùs, i'ayetraicté de la Pierre Bezaar , qui se trouue aux

montaignes de Peru : toutesfoys par ce que celuy

qui le premier l'a remarqué, m'en a enuoyé quel¬

ques vnes des meilleurs qui fe puillent apporter de

làji'en ay bien voulu faire encores mention en c&-

stuy.©r il me les a enuoyé pour recognoilîànce que

comme il m'a eícrit en la lettre que i'ay inféré au

liure precedent, mon liure & (auquel i'ay particu¬

lièrement traicté de la pierre Bezaar) leur a serui

comme de guide, pour remarquer premierement

ceste pierre,& la recognoistre.

Il appert que celles qu'il m'a enuoyées font fort

cxcclknceijtant de leur coujcur^que de leur forme&

Z'tleclio
de la
F terre

Bezaar.



&gro(Ièur:i'en ay brisées quelques vnes qui esto-
yét composées de certaines lamines deiliées & i^-
luismtes,& de mefme couleur que celles qui vien¬
nent des Indes Orientales , & finilíoyent comme
celles-là,ou en vne poudre,ou en vn petit grain.

Il est vray qu'il faut que celles qui ont ces mar-
ques,telles que doibuent auoir les meilleurs Pier- Bezaar
res de Bezaar,soyent tirées des animaux qui ie tic- vtile.
nent aux montaignes , car celles de ceux qui vient
en la plaine, ne valent rien, 8c n'ont aucune vertu §12*11**
médicinale, d'autant qu'elles ne font pas nourries
de ces herbes salutaires, du suc desquelles cógregé
par la rumination,lesdictes pierres font engédrées
comme m'a tresbien monstré celuy qui a esté le
premier obferuateur,lequel desireux de fçauoir en
qu'elle maniéré elles s'engendroyentdans ces ani¬
maux,luy mefmes de ses propres mains en a fait l'a
dillèction, puis il ma signifié par lettres, 8c m'a du
despuis aduerti,quelless'engendrent dans vn cer¬
tain receptacle faict en forme de bende, composé
d'vne chair velue, de la longueur de trois empans,
8c presque de la largeur de trois onces, attachées à
l'estomach, les vnes plus grolíès que les autres, 8c
rangées par certain ordre, comme nœuds qui ser-
uent à fermer le deuant d'vne robe.

Apres que l'on a ouuert ce receptacle,on en tire Semíla-
les pierres,lesquelles font engendrées en ce lieu là
par la prouidence de nature , 8c pour nostre salut, p ttrrc
non fans grande merueille, & aussi pour la guéri- B<z.aar
son de plusieurs maladies,ausquelles nous sommes Orienta
sujets. le ' & tit

I'entends aussi que celles qui nous font appor- Pfr *'
tées des Indes Orientales,se trouuent aussi en mes-
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me forte , ( 1 ie parle des vrayes Pierres Bezaar, )

d'autant qu'on en âpporte grand nombre de falsi¬

fiées,tellement que de cent que nous en voyons, à

peine en auons nous dix de vrayes légitimés,có-

me les autheurs mefraes Indiens,confeílent qu'on

en contrefaict: grand nombre audit pays,& font ti¬

rées du ventricule de certaines cheures,qui pour la

pluspart sót rougeastres comme les nostres:& cel¬

les aussi font meilleures,qui font tirées de certains

animaux qui viuent aux montagnes de Perse , que

celles qui lont extraictes des autres cheures qui sót

nourries aux lieux champestres , & aux pleines de

Malaca : car celles-là ne lont pas estimées íi excel¬

lentes,& n'ont pas de li grades propriétés, que cel¬

les qui viennent de Perse,d'autant que les cheures

de Malaca,ne íont nourries,que pour la boucherie

veu qu'elles ne se repaiílènt d'herbes íi fouuerai-

nes,que celles qui font aux montagnes de Peru. Il

en prend tout de mefme en l'Indie Occidentale:

car les animaux qui viuent aux montagnes de Peru

ont les meilleures pierres, 6c les plus vtiles aux me

dicamens:au rebours celles qui font nourries en la

campagne,font semblables à celles de Malaca,lef-

quelles vont en trouppeaux, & viuent comme les

haras qu'on garde pour la boucherie,car on en tire

pluheurs pierres d'icelles, mais inutiles, d'autant

qu'elles ne brottent pas ces herbes salutaires , qui

croiilent aux montagnes comme nous auons dit.

Si ie voulois icy raconter les grandes vertus de
ceste Pierre Bezaar de Peru, & aussi toutes les ma¬

ladies,lesquelles ceux qui font de retour de ce pays

là aílèurent, & Ie fufdict gentilhomme m'efcrit a-

*oir esté gueries par ce remede, il me faudroit ef-
crire



crire vn gros liure.

Partant ie n'en diray seulement,que ce que i'ay

expérimenté moymefmes , à celle fin qu'on y ad-

iouste plus de foy , & que fans aucune crainte on

pniíle vser de ceste Pierre, veu qu'il appert par ex-

perience^qu'elle a de telles propriétés.

Doncques nostre Pierre Bezaar Occidentale a ^

des grandes vertus , principalement aux maladies ;a Píerre

du cœur, aufquelles i'ay employé vne grande par- Bezaar

tie de celles qui m ont esté enuoyées auec vn heu- ? er "-

reux succès, íì bien que pluíïeurs estans tombés

en Syncope scelle ostée,ont esté deíliurés de mort:

or il la faut faire prendre deuant le paroxifme, ou

bien vn peu aupajauant au matin, auant que rien

boire ny manger, dans eau rose s'il y a de fiebure,

& s'il n'y en a, dedans l'eau de fleurs d'Orenges,

estant icelle mise en poudre , au poids de quatre

grains pour chafque fois: i'ay pris garde que ce re-

mede a plus de vertu enuers les femmes, que en-
uers les hommes.

Ie ne cognois aucun plus excellent remede con¬

tre toutes sortes de venins , d'autant que ceux qui

ont auallé de la poison ou qui ont esté mordus des

bestes venimeuses, en ont estés merueilleuíèment

soulagés. Ceux qui font deuenus enflés pour auoir

beu l'eau croupiiïante,dans laquelle y auoit de be¬

stes venimeuses, ie les ay veu guéris, âpres auoir

pris ceste pierre deux ou trois fois.

l'en ay souuentfaict prendre aux fiebures pesti¬
lentielles, 8c à dire la vérité elle a estcinct leur ve¬

nin,qui est ce àquoy le médecin doibt auoir le plus

de soing:& encores qu'on empefche la putréfa¬

ction , íì on n'esteint le venin la cure fera inutile,
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d'autant que c cit cela qui tue l'homme.Si sembla¬

blement il fumient quelque enfleure en la chair
auec

Figure de la Pierre fíe^aar, auec celle de la bande
charnue ou elles s'engendrent.
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auec rougeur(que les Espagnols appellent tauerde-
te) qai accompaignent volontiers telles fiebiues,la

Pierre Bezaar de Peru y est: fort bonne:car en sem¬

blables maladies, i'ay consumé la plus grande par¬

tie., de celles qui m'auoyent esté enuoyées , de plu¬

sieurs en ont esté guéris heureusement & admira¬
blement.

Elle produict ausïï des admirables effeiíts aux hu-

meurs melancholiques,soit qu'elles occupent tout r

le corps ou vne partie tant seulemct,comme la te- 1

ste,&auíïï en la lepre des Arabes , ou Elephantie nues.

des Grecs:d'auátage c'est vn remede souuerain pour

la galle,demangeson, erysipeles, & autres vices &

maladies de la peau,d'autant qu'elle a vne particu¬

lière faculté pour la guérison d'icelles.

l'en ay faict prendre à ceux qui auoyent la ficbu- bur ae

re quarte , 3c encores qu'elle n'oste pas la fiebure q llit ric.

cntierement,si est ce pourtant qu'elle.oste les Sim-

ptomes d'icelles,les tristesses,fascheries, 3c deffail-

îances de cœur,qui font ordinaires en ces fiebures,

8c en ont scnty vne grande vtilité pour en vser.

I'ay accoustumé d'en faire prendre auec heureux

succès,en toutes maladies longues,principalement

en celles ausquelles y a soupçon de venin,ou de vé-
tosités : car en telles & semblables maladies, elle a

vne vertu particulière : de la vient qu'il sert beau¬

coup d'en ietter quelque grains d'icelle,dás les me-

dicamens purgatifs.-d'autant que lì dedans le médi¬

cament il y a quelque íîmple vcneneux, ce médi¬

cament le corrige; linon il fortifie le cœur, & faict

que la purgation est plus facile.

La coustume est aux Indes Orientales de se pur¬

ger le corps deux fois l'an principalement entre lesnobles;
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nobIes:& âpres s'estre purgés, prendre à ieun qua¬

tre grains de Pierre Bezaar dans eau rose, ou autre

propre à ce:ils se font acroire qu'icelle les conferue

en ieuneíïe,& que tous les membres en font corro¬

borés „& preferués de maladies : il est certain que

l'vsage d'icelle ne peut estre que falubre.
Contre Qn Faict prendre de ceste pierre contre les vers

//«*w»- aueç ' ieiU "eax ÍLicçésá'en ay dóné à plusieurs,prin-

tre _ cipalement aux petis enfans & adolefcens^lefquels

estoyent affligés de ceste maladies est chose mal¬

aisée à croire, comme cela leur proffìte.-i'ay accou-
stumé de 1 exhiber, toute feule, ou meílée auec la

poudre íuyuante.en ceste maniéré.
Pondre Prenez de l'herbc à vers deux drachmes,femen-

« i>m. ce d'aurone vne drachme,corne de cerf brustée,se¬

mence de porcellaine Sc de carline, de chacun de-

my drachme, Pierre de Bezaar de Peru demy dra-

chme:de tomes ces choses il en faut faire vne pou¬
dre tref-deliée,&: bien meíler le tout.

Ceste poudre a des grandes propriétés,& on a ex¬

périmenté qu'elle a profité à plusieurs : on la faict

prendre le matin auant que boire ny manger, en

telle quantité que le médecin trouue bon , eu ef-

gardà l'aagedeceluy qui la doibt prendre: deux

heures âpres l'auoir prise, on luy doibt donner vn
clistere faict de laict &de sucre.

Epilepsie Aux enfans qui font Epileptiques on faict pren¬

dre la Pierre Bezaar,auec du laict, s'ils fucçent en-

cores lamammelle;sinon fans laict.à ceux qui font

plus aagés , & qui font sujets à la mefme maladie,

011 la leur faict prendre auec vn grand proffit toute

feule,ou bien niellée auec quelque autre chose pro¬

pre à telle maladie.
Bref
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Bref nous auons accoustumé de la mettre en vfa-

ge,en toutes maladies logues & difficiles,aulquel-

les les medicamens ordinaires ne proffitent rien 3&

ce auec vne grande vtilité 3 ou pour le moins fans

dommage.

ANNOTATIONS.

Ce généreux & grand Capitaine de mer François ®' uers' s
T)ïzk,rnafaifl: présent de trois Pierres Bezaar, qui eflo-
yent quasi de la grosseur d'vn œuf de moineau,qui pefoyet pierre
presque demy drachme. Jceluy s'en refèrua d!autres qui Be^aar.
pefoyent deux drachmes d'auantage .Or leur figure efl
tantoft ronde, tantojì r n peu platte,êu inefgale, tamoft re¬
présentant la forme d'vn roignon, leur couleur,tantoft noi-
raftre,tantoft grise,& aucunessois auffi tirant fur le iaune
elles font composées de certaines tuniques, oh petites crou-
fies,tantoft plus ejpoifses, tantoft plus minces, embraffans
l'vne l'autre,aucune sfou polies, & resplendissantes,quel-
cjuesfou auffi aucunement rudes & scabreuses, principa¬
lement la derniere qui couure les autresxomme on voit or¬
dinairement en celles qui tombent des reim, ou de la vef-
cie.il s'en trouue auffi quelques autres,desquelles la crou-
fie de dehors fe void tellement rongée en plusieurs en¬
droits, que l'on void la seconde couuerture, çr quelques-
fois auffi la troifiefme. II affeuroit que les Roitelets fi les
enuoyent les vns aux autres pour grands prefens.

Aiavs âpres mon retour de Londres a Anuers íen vis V.frange
de beaucoup plus grosses,que Benoift A ria-mont an,auoit P' 0lí' ur
enuoyces à ses amis. Car Abraham Orteil en auoit reçeu ^ eíaar
qui tftoyent rondes, vne qui pefoit presque cinq drachmes,
r on de,mais platte en quelques endroits, Plant in auffi en
auoit reçeu deux,ï vne qui auoit y figure d'vn rognon de

mouton,
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mouton,&presque de mefme grandeur ,laquelle voiremú
n'ejioit p m entiere,mais rompue au bout,par ou elle rnon-
jïroit la situation des lames,ou pellicules, çr qui auoit au
milieu comrne vne petite piece d'vn fejlu,qui pouuoit pe~
Jerejlant en:irre,vne once & demy ou enuirod'autre ejioit
platte (qui ejl le cojlé par ou elle ejioit attacbce à l'èjîo-
mach de Canimal) de l autre cvjìé, s'ejleuant petit a petit
en bojse,t.iff:t 'è aussi de plusieurs lames ,çrtuniques yles vnes
pins efpoijfes, les autres pins dejìie'es , cefte cy pefoit deux
onces yçr deux drachmes & demy. Louys Pere^im, en a-
uoit vne,qui ejioit de la figure d'vne petite colomne,de la
logueur de deux onces ou d'auatage,pesât vne once Qrde-
mi ou enuiro:& dijòit qu'il en auoit reçeu auparauat v-
ne autre plw grosse de beaucoup,corne vn œuf de poule.Il
ne la mojlra pas d'autat q pour lors il ne îauoit auecjby.

3 Frangofe en fa Rhapfodie,raconte quAluaro Aíen-
de^jCommandeur de SainEl Iacques, luy auoit diti qu'il
auoit veu luy mejrnes fouuent tirer ces pierres , des reins
de certaines cheures de montaignt,& qu'il y en a de deux
ejpeces:que les meilleures jôxt apportées d'Arabie,& que
les ?noindre jè trouucnt en l'ijle des Vaches , qui ejl plia
:vers la Septention. D'icy il ejì certain que ces pierres di-
uines, naissent aux reins defdicls animaux,comme le cal¬
cul aux reins des hommes.

Encores pourray-ie bien ajseurer le LeEleur d!en auoir
veu deux ou trois grosses pieffes, l'vne enuironde sept on¬
ces , l'autre de huiti onces, l'autre qui en pefoit plut de
huitl & demy, en cejìe ville de Lyon : toutesfoisoferay-ie
dire que cependant que i'en pourray recouurer de celuy
d'Orient k vnprix raisonnable comme on en peut recou¬
urer pour le iourd'huy, que c'ejl hors de propos de mettre
en vfage celuy dePonant,comme moins efficace,®-duquel
il en faut au double poids a l'equip oient de l'autre -.fi ce

n ejì
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rìcfl qu'on veuille dire qu'on en petit vserameilleur mar¬
ché que de l'autre pour les panures oh bien pour ceux qui
craignent la despence.

Le Leíleursera aduerty }que lasgure de cejle bande¬
lette ou il y a plusieurs ou ales, est cesle bande charnue,
dans laquelle font engendrees les Pierres Bez.aar, au¬
près de lasgure d'icelles.

De la Pierre propre pour les fuffoca- fi erre
tions de la Matrice. propre

aux fuf-

CHAP. XXXI r. focatiintde AU-

ON nous apporte de la nouuelle Espagne,vue t rice.pierre qu'on diest estre grandement vtile aux
suffocations de la Matrice.

Elle est noire,bien polye,pesante,longue & ron¬

de pour la pluspart.

C'est chose estrange de ce qu'on en dict:car vne

dame d'honneur,& de grande auctorité,laquelle en

íi vléjl'a portée furie nombril íì fort attachée,com-

meselle y auoit esté collée, & m'aalleuré qu'elle

auoit esté guerie , & allégée de^grandes douleurs

qui la tourmentoyent, auparauant qu'elle l'eulle

appliquée fur ladicte partie : autant en disent plu¬

sieurs autres lesquelles en ont vsé , en semblable
maniéré.

Lors qu'elles sentent que la suffocation de matri¬

ce les veut saisir,dés auffi tost elles appliquent ceste

pierre, &c soudain sont gueries : que si elles la por¬
tent continuellement,elles 11e font iamais alsaillies

de ceste maladie.Tels exemples font que i'adiouste

foy à ces choses, Dt*
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Des diuerfes douleurs de la Terre.

C HAP . XXXIII.

Livurie S~> 'Est vne chose merueilleuse, & plaisant fpe-
te des ctacle de voir aux Prouinces de peru,diuerfgs
eou ews cou | eilrs Je terre ^ naillans en vn mcsme champ
qutfere . t
rnaryte « autant que ceux qui les regardent de lomg,voyet

twxT.r plusieurs veines de terre de diuerles couleurs,com-

me contigues & comme s'entrefuyuans continuel¬

lement, tantost verdes, tantost bleues, tantost iau-

nes,blanches,noires, rouges, & autres couleurs, si

bien qu'il semble que ce soyent draps teincts en di¬

uerfes couleurs , qu'on a mis au Soleil pour faire
seicher.

Or toutes ces veines font autant de diuerfes mif-

nes de terre.De la noire ie puis bien aífeurer qu'il

m'en a esté enuoyé vn peu pour faire de l'ancre, la¬

quelle estant destrempée auec du vin,ou de l'eau,ie

m'en fuis aussi bien ferui pour escrire,comme si ce

fut esté le meilleur ancre du monde, d'autát qu'el¬

le a quelque peu de bleu celeste meílé auec íoy,ce-

la rendoit l'ancre encores plus beau.

La terre rouge est vne mifne tresbelie & riche,

de laquelle ils tirent si grande quantité d'argent

vif,qu'on en charge des vaiífeaux entiers, d'vn prix

inestimable, lesquels ils enuoyent en la nouuelle

Espagne.

Les Indiens ne s'en feruoyent,que pour les méf¬

ier auec certaines liqueurs & résinés,pour s'é pein¬

dre le corps,ce qu'ils ont accoustumé de faire,quád

ils vót en guerres celle fin de paroistre plus beaux&



& plus furieux lorsqu'ils vont au combat.

L'on deícouure de iour à autre plusieurs mi filiè¬
res riches de métaux , & autres choies semblables:

mesmes il n'y a pas long temps qu'on a trouué vne

montaigne de croye , & auiîì des misnes d'Alun 3c

de Soulphre.
ANNOTATIONS.

François Gomara en son Histoire generale chap. ip4.

sui5l mention de la diuerjìté da couleurs de cefte terre:&

u4uguftin Carate au liure i .deson Histoire de Peru chap.

S. Aíais Pierre de Cieca fur la fin du chapitre 174. de la

premiere partie de la Chronique de Veru qu'en la Prouin-

ce Popayan , on troitue de la terre , laquelle mejlée auec

des feuilles d'vn certain arbre,teinU en couleur fort noire.

Des Efi'euices de Peru.
Chap. XXXIV.

VN gentilhomme retournant de la terre ferme Efcreui-des Indes, m'aífeura qu'âpres auoir supporté " s de

longuement vne fiebure continue,pendant cpi'il e- f

stoit en ces pays là,en fin il tomba en vne phthisie: 1,ies aux

mais que par I'aduis de quelques vns ayant changé Phthijî-

d'air, & enuoyé en certaines petites ifles, qui font 1 ue: •

entre le Port-riche, & Saincte Marguerite, dedans

lesquelles on trouue bon nombre d'efcreuices,des

meilleurs du monde (car ils 11e mangent, sinon

que des œufs de pigeons , qui ponnent audict lieu,

ou des pigeóneaux nouuellement esclosjil mangea
desdicts escreuices cuict tant seulement,& futtres-

bien guery dans peu de iours , qu'il vsa de ce régi¬

me d.e viures:Encores qu'auparauant l'vsage de la

chair des Perroquets, qu'on estime grandement

profitables à ceste maladie, 11e luy euíle rien porof-

QQ.QQ.



Auenzoar a île ure que les Escreuiilès,íbnt gran¬
dement profitables aux Phthisiques, non par quel¬
que qualité apparente,mais bien par vne proprie-
té particuliere 3& occulte.

De la Cochenille.

Chap. XXXIV.

LA Cochenille est vne drogue si nécessaire pour]eCi'3i,noisi qu'il fera fort a propos d'en dire
quelque choie : on tient que de tout temps & d'an¬
cienneté la tainture du pourpre a esté de grand prix:
elle estoit de deux efpeces,l'.vne de laines taintes au
sang des pourpres, ce font certains petits poislons
marins,nommez Murices. De présent ceste taintu¬
re se faict,auec graine de Coccus ou Kermes,l'autre
de foye tainte , de liqueur prouenant de certains
grains qui le tiennent és groises pinpinelles : mais
de présent on a grande abondance de grains qui
prouiennent du hguier d'Inde qui feruent pour la
tainture de la foye. Donc les Mexiquains du pays
l'appellent Nuchtlije fruict qui en fort & procede:
Nopal , l'aibre qui le porte:les Indiens de I'ifle Es¬
pagnole nomment l'arbre & le fruictTunes^aucuns
nombrent en ce genre les Pitayes, à cause que ces
faiicts conuiennent en deux choses , à sçauoir en
couleur rouge &'splendide , de laquelle les Indiens
taignent & peignent leur vilage, mains & autres
parties de leurs corps 5& taint tellemét l'vrine qu'el¬
le reílemble presque a du sang tres-vermeil : & les
vns & les autres fruicts, ont des grains qui sot tous
rouges , lesquels sortent des plantes pointues .-c'est

arbre





siqu'vne figure , & fort & procede ce fruict de de¬

dans certains petits & aiguz picquerons : mais les

Pitayes n'ont pas leur fruict comme la Tune : mais

l'ont semb able à vnc póme Apiane.estant ce fruict

rouge , ayant son escorce assez dure:les plantes des

Tunes de Nuchtli, font garnies de feuilles larges

d'vn pied,& longues d'vne palme, espaifles comme

le doigt,la couleur d'icelles rouge, & garnies icelles

de piquerons efpais & forts,de couleur cendrée : le

meilleur fruict est quand il est blanc,puis iaunc,puis

méfié & diuersifié,puis vert : &r cefruiòt est mangé

fans dáger.mais les Pitayes qui font de couleur rou¬

ge,encor que tres fauoureuies, taignent neâtmoins

ce qu'elles touchent,& prouocquent vne vrine rou¬

ge comme sang-son fruict est pareil a la figue,ayant

l'efcorce polie,& plus grandette,& garnie d'vne co-

ronne telle que celle d'vne nefle:les feuilles sortent

des feuilles fans aucuns bestions ou vermine, ayant

leur fruict semblable,mais fans aucuns picquerons:

les vns semblent au goust à des poires, autres à des

raisins,& contiennent en eux certains grains des¬

quels on se sert aux taintures. "Donc les T unes font

semblables aux figues Sc figuiers , en grandeur des

feuilles des fruicts & grains., à cause dequoy ils ont

esté nommez figuiers d Inde. A ceste description

du figuier d'inde qu'aucuns interprètent pour f ar¬

bre qui porte la Cochenille se conforme Ouiede tn

íon sommaire des Indes chap. 81. Cardan mesmes

dit que des grains des figuiers d'Inde on en faict des

taintures de pourpre & giaìned'escarlatte: Vn cer¬

tain autheur moderne en ses escripts est d'opinion

à bonne & iufte occasion , que la tainture ancienne

cramoisie de soye, se souloit faire de la mesme grai¬
ne
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ne que les efcarlattes de laines, & estoic bien plus
naturelle 8c meilleure que la Cochenille , qui est
n'a gueres venue de TAmerique, laquelle on n'a
point encores peu bien sçauoir au vray qu'elle est,
pour estre drog»ie fort moderne & nouuelle ; parce
que les anciens ne l'ont point cogneuë, & que tou-
tesfois 011 tient icelle estre vne maniéré de vers, qui
viennent en ces quartiers, fur vn aibie ressemblant
au figuier , lequel est appellé en langage Castillan
Cabra Higo, lequel ainlì que dict cest autheur mo¬
derne ne porte aucun fruict , mais qui se doit bien
contenter de cela, parce qu'il n'y en a point d'autre
-qui porte vne si grande richesse que celuy là : en le
secouant ses vers & infectes tombent fans qu'on
aye autre peine de le recueillir, & cela se faict com¬
munément au prin- temps,mesmement en Mars,3c
en Auril:car de là en auant ce bestail se trouue fort

maigre & atténué, n'ayant presque que la peau :de
maniéré que trois pars de ceux-cy ne feront pas tel
efïèct,qu'vne feule des autres premiers. Quand on
en a amaíïé quelque quantité notable , on les iette
dans vneleífiue propre à cela, & les faisant vn peu
bouillir , on les prepare à la maniéré qu'on les ap¬
porte,puis âpres pardeça en l'Europe, dót il en a des
meilleurs les vns que les autres : car ceux qui soubs
le ventre tiennent du griz ne font pas si prisez : On
souloitdoncauát que ceste Cochenille vint en «sa¬
ge taindre les soyes auec la graine ou pastel d'escar-
latte, dont le dedans est meilleur que la cocque , 8c
falloit bien deux liures de graine qui couste de pré¬
sent plus de trois escus la liure pour taindre vne li¬
ure de foye,plus ou moins selon qu'on la veut char¬
gée de couleur : mais il nc faut pas tant de Coche-

i
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nille à beaucoup pres,aussi n'est elle iamais si n aï suc
comme la graine. Outre ce le curieux lecteur íera
aduerty qu'il y a auflì en l'Amerique plusieurs autres
arbres , lesquels ou leur fruict peuuét seruir és tain-
tures d'efeadatte ou cramoisi, ainsi qu'on_ pourra
voir en Iules Cefar Scaliger, exercitation i 8 1. di¬
stinction ). de la subtilité de Hieiosme Cardan , ëc
plusieurs autres authcurs.Iosephe à Costa liure 4.
chap. 13. de ion histoire naturelle des Indes Orien¬
tales , & aussi de l'Amerique a ainsi descript la C07
chenille.

Le Tunal est vn arbre fameux en l'Amerique , si
arbre nous deuons appeller vn monceau de feuilles
amassées les vnes fur les autres, lequel est de la plus
estrange façon d'arbie qui soit, pource qu'il sort de
terre premieremét vue feuille, 8c d'ícellc vne autre,
Sc de ceste cy vn autre,& ainsi va croiílànt iusques à
fa perfection : sinon que comme ses feuilles vont
sortant en haut, Sc aux costez , celles d'embas s'en-

grossifîènt, & viennent prefques à perdre la figure
des feuilles en faisant vn tronc, Sc des rameaux qui
qui font afpres,efpineux,& difformes, d'où vient
qu'en quelques endroicts ils l'appellent Chardon.
II y a des Chardòs ouTunaijx fauuages,qui ne por¬
tent point de fiuict , ou bien il est fort efpineux Sc
fans aucun profit. Il y a mefmes desTunaux dome¬
stiques qui donnent du fruict fort estimé entre les
Indiens,qu'ils appellétTunas, & font de beaucoup
plus grandes que les prunes de frere , & ainsi lon-
guesrils ouurent la cocque qui est graíle, &c au de¬
dans il y a de la chair, Sc des petits grains, sembla¬
bles à des figues qui font fort doux, Sc ont vn bon
goust,spécialement les blanches,lesquelles ont vne

ter



certaine odeur fort agreable:mais les rouges ne font
pas ordinairement si bonnes. Il y a vne autre forte
de Tunaux lesquels ils estiment beaucoup dauanta-
ge 3encor qu'ils ne donnét point de fruict, &les cul-
tiuent auec vn grand foing & diligence : & iaçoit
quils n'en recueillent point de fruicts, neantmoins
ils rapportet vne autre commodité & profit qui est
de la graine:d'autát que certains petits vers naiíîènt
aux feuilles de cet arbre, quand il est bien cultiué,
& y font attachez , couuerts d'vne certaine petite
toile deíliée,lesquels on circuit délicatement : & est
la Cochenille des îndes tant renomméè,de laquelle
l'on taint en graine : ils les laistènt fecher , & ainsi
secs ils les apportent en Espagne, qui est vne groífe
& riche marchandise. L'Arrobe de ceste Cochenil¬

le ou graine, vaut plusieurs ducats:on en apporta en
la flotte de l'an 1587. cinq mil six cens íoixante &c
dixsept Arrobes.qui montoient à deux cents quatre
vingts trois mille,& sept cens cinquante pesées : &
ordinairement il en vient tous les ans vne sembla¬

ble richeíTè:Ces Tunaux croiíïènt és terres tempe-
rées, qui déclinent à la froideur. Au Peru il n'y en
croist point encores iusques à prefent. l'en ay veu
quelques plantes en Espagne , qui ne méritent pas
toutesfois d'en faire aucun estât. Qui voudra voir
la deductió des insectes qui croissent dás les fruicts
des arbres, lise âpres les anciés Iean Baptiste Porte,
liure 6. chapitre 1 j.Phitognomonicon, nous auons
faict tirer icy la figure âpres le naturel de la plante
qui porte la Cochenille.

4
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Des Boramets de Sr.yibie oh Tartarie.

Chap. ÌXX VI.

My lecteur ie crois qu'être tous Jcs plus estra-
ges & esmerueillables arbres , arbustes, plan¬

tes'& herbes, qu 'à autresfois produict & pourra
produire la nature,ou plustost Dieu mesmes,en tou¬
tes les choses de cest vniuers ; il nc se peut & pour¬
ra à iamais trouuer ou voir,de tels & si dignes d'ad¬
miration & contemplation , que ces Boramets de
Scythie & de Tartarie,lesquels font vrays Zoophy-
tes, ou plante-animaux,c'est à dire,plante-animaux
tout ensemble viuants & sensitifs,voire brottans &
mangeans comme les animaux à quatre pieds : &
desquels s'ils n'estoient aílèurez d'eltre à présent en
nature par grands & sçauás personnages,ie ne veu-
drois en faire la description,ains plustost la laiiîerois
en arriéré comme vue chose fabuleuse,& controu-
uée àplaisinmais ceux qui feuillettent iournellemét
les bons & rares liures imprimés & non imprimez,
&.qui font douez d'vn grand & haut entendement,
lie iugent aucune impuiílance en la nature , c'est à
dire Dieu melme , faisans comparaison de plusieurs
autres choses presque incredibles , lesquelles nos
premiers ayeuls & Peres, ont veu & contemplé ; &
nous voyons & entendes journellement dire, auoir
esté, & estre encores en plusieurs régions & diuer-
fes prouinces de cest vniuers.il me souuient d'auoir
autresfois leu dans vn tres-ancié liure Hebrieu, c5-

pofé par vn certain Rabin luis Iochanan assisté de
quelques autres enl'an de faiut 4$6.iceluy liure La¬
tin intitulé Talmiid Hitrofolmitœnum, qu'vn person¬

nage
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nage no mmé Moyses surnommé Chvisensis, c'està
dire,j£thiopien de nation,foubs l'authoritédeRab-
bi Siméon,allèuroit qu'il y auoit en nature vue cer¬
taine contrée de la terre,laquelle portoit vn certain
Zoophite ou plante-animal, appelle en langue Hé¬
braïque Ieduab, du milieu, ou plustost du nombril,
duquel il sortoit vne tige ou racine,par laquelle ain¬
si qu'vne citrouille ce Zoophite ou plante- animal
estoit fiché ou attaché dans le folage de la terre, &
que tant que la longueur &c grandeur de ceste tige
ou racine se pouuoit estendre,ce Zoophite ou plan-
ie-animal rauissoit & deuoroit en rond tout ce qui
estoit pres de luy , &c que les chasseurs ue le pou-
uoyent prendre ou emporter, si à grands coups de
flefehes & de traicts ils ne venoyent à couppcr la-
dicte tige ou racine, laquelleestantcouppée incon¬
tinent ledict: Zoophite ou plante animal tomboit en
terre,& venoit à mourûmes os duquel si aucun auec
quelques cérémonies appliquoit en fa bouche , il
estoit incontinent rauy d'vn esprit diuin & prophé¬
tique, 8c predisoït plusieurs choses. Vn certain grád
personnage Cabaliste expliquoit en ces escripts ce
passage du Deuteron.chap.i 8 Nec consulat l dr ont,
a dict ce que s'enfuit, la Latine édition entend par¬
ler toutesfois moins proprement des deuins : car ce
motdeDeuin, signifie vn Python deuinateurAu-
gur , deuin par les entrailles & autres obseruateurs
des présagés; & ce mot Idconi demonstre vn cer¬
tain genre dedeuiner : car ainsi que Moyse Chusen-
sis afferme, íoubs l'authorité de Rabbi Siméon,il y
a vn animal appelle ledualh, semblable en forme k
vn agneau,du milieu du nombril, duquel il piocede
cóm,e vne corde,par laquelle ainsi qu'vne citrouille,
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cest animal est conioinct an solage de la terre, &

tout ce que la longueur de ceste corde en enuiron-
nant s'estend,ce cruel arrimai le rauit & deuore.

Lequel les challéurs ne peuuent prendre , si au-

parauant ils ne couppent à coups de sagettes ,sa cor¬

de , laquelle couppée , incontinent cest animal

vient à estre prosterné cn terre, 6c vient à mourir.

Les os duquel estant mis auec quelque cérémonies

en la bouche par quelqu'vn, incontinent & secret-

tement iceluy est saisi d'vn esprit prophétique &

prononce plusieurs choses aduenir parluy desirées.

Ces curiosités premises nous dirons qu'vn person¬

nage fort renommé entre les Allemás & Polonois,

appelle Sigismondus Liber,B.»ró d Herbestin.Ney-

perus^uettenhauSjen ses commentaires ou Histoi¬

re de Moschouie, hóme digue de croire pour la ré¬

putation de ía soy & probité , ayant esté Embaílà-

deur des Empereurs Maximiliá & Châties le quint,

vers le giád Czard ou Duc de Moschouie, a le pre¬

mier mieux descript lesBoramets que plusieurs au¬
tres autheurs modernes disanf.és enuirós de la mer

Chaspie entre les riuieres de lavvolghe Sc laick ha¬

bitent certains peuples Tartares,au pays desquels se

trouuevne singularité admirable & presque incro¬

yable,dót Demetrius Daniel,personnage de grande

authorité & digne de foy entre tous les Moschoui-

tes, nous a fait le discours que s'ensirit:Cest que son

pere ayant esté vne sois enuoyé en ambassade par

îe grand Duc de Moschouie vers le Roy de Zauol-

hense,qui domine au pays sus-mentionné tandis

qu'il sejournoit là , il vit & remarqua entre toutes

autres choses,certaine semence comme la graine de

ínelon,vn peu plus graaide > & plus longue & rode,
mais



mais au reste à peu pres semblable au reste de la¬
quelle semée en terre, naist vne plante qui reíîem-
ble à vn agneau ; Sc deuient haute de deux pieds ou
enuiron , & s'appelle en langue du pays Boramets,
qui vaut autant à dire que petit agneau.Ce n'est pas
fans cause que ceste plante-animal à tel nom;car il a
vne teste,des yeux,& des aureilles , & toutes autres
parties comme vn agneau nouuellement né : outre
plus il a vne peau fort deíliée , dont plusieurs en ce
pays là íe seruent pour doubleure à leurs accoustre-
ments de teste plusieurs m'ont affermé auoir veu de
ces peaux.Dauantage il disoit que ce plante-animal
auoit du sang,& point de chainmais au lieu de chaic
il à certaine matiere.,qui rellèmble à la chair des es-
creuilíès,comme des ongles, qui ne font pas de cor¬
ne comme celles d'agneau : mais faictes de certains
brins & poils d'herbes, Sc disposées comme le pied
forchu de l'agneau vif, fa racine est au nombril au
milieu du yentretil brotte les herbes qui l°enuiron-
nent,& vit tant qu'elles durét,mais quand cela def-
faut la racine seche. C'est vne plante douce à mer-
ueilles,& fort appetée des loups & autres animaux
viuansdeproye.Quand à moy combien quautres-
fois i'estimallè fabuleux tout ce discours des Bora¬
mets , toutesfoís l'ayant entendu de gens dignes de
foy,ie l'ay descript cy dessus,veire d'autant plus vo¬
lontiers,que ie me souuiens d'auoir ouy dire à Guil¬
laume Postel homme qui sçauoit beaucoup , qu'il
auoit entendu d'vn certain homme nómé Michel

Truchement de langue Turquesque & Arabesque
en la république de Venize , qu'il auoit veu appor¬
ter du quartier de Samarcand ville de Tartarie , &
des autres pays qui regardent la mer Caspie vers le

Septen





fort deíliées , d'vne certaine plante qui croist en ces

pays là , desquelles aucuns Moniulmans fe feruent

au lieu de fourrures pour doubler des petits bonets,

dont ils couurent leux testes rases, & pour mettre

fur leurs poictrines. Il diíoit que ceste plante s'ap-

pelloit Siíarcandeos, & que c'estoit vn Zoophite ou

plante animal,lesquelles choses n'estant esloignées

des narrations cy dellus,me persuadée disoit Postel,

de penser que ceste delcription de Zoophites ou

plâte-animaux, estoit moins fabuleuse pour la gloi¬

re du souuerain Créateur,auquel toutes choses font

possibles. Voylà ce que dict ce personnage fort re¬

nommé de ces Zoophites ou plante-animaux.

Le tresdocte & sçauant Iules Caligeren l'exerci-

tation cent 81. distinction 29-àHierosme Cardan

de la subtilité, discourt en ceste façó de ce Zoophi-

the ou plante-animal , croy que les choses cy dé¬

liant par nous deduictes foyent facétieuses : mais

il n'y a chose si admirable Sc miraculeuse , que la

plante Tartaiesque : La premiere tk la plus renom¬

mée horde d'entre les Tartaresdu iourd'huy,est

celle de Zauolha, tant pour fa grande recomman¬

dation que pour son antiquité & noblesse aux

champs,& enuirons de laquelle iceux Tartares sè¬

ment vne certaine graine, ou semence semblable à

celle des Melons,toutesfois vnpeu plus grande,de

laquelle procede & croist hors de terre, vnc certai¬

ne plante,si plante se doit appcller.que les Tartares

appellent Boramets, c'est à dire vn agneau : laquel¬

le croist à la semblance & figure d'vn agneau, este-

uee de terre enuiron trois pieds , rellemblant des

pieds,des ongles,des aureilles,& de toute la teste à

vn agneau viuant > excepté de cornes, au lieu des¬

quelles



quelles,ceste plante a des poils, en forme de belles
cornes : icelle plante est couuerte d'vn cuir fort def-
lié,& subtil,presque raz & lissé,duquel on se sert en
Tartarie, pour faire des accoustremens de teste : on
allctue cjue le dedans de ceste plante approchant
fort de la chair fans os,est semblable a celle de l'ef-

creuiíse ou l'angouste de mer,de 1.4 couppure, ou in¬
cision qu'on faict au tranchant à ceste plante , il en
sort du vray sang : icelle est d'vn goust agréable, &
a vne tige ou racine qui sort de terre , & vient íe
rendre dans le nombril, ou millieu d'icelle : Et qui
est choie plus miraculeuse & incredible , tant que
ceste plante est enuironnee d'herbages,elle vit ainsi
qu'vn agneau, dans vn beau & bon pasturage:icel-
les consumées &c deuorees , elle vient a flestrir &
dépérir Cela n'aduient seulement par vn temps
certain & defhni : mais auílì parexpeiience indubi-
table,íi on vient aoster & emponer les iieibages
qui croissent a l'entour d'elles : & qui encores est
chose plus digne d'admiration,les loups, & non les
autres animaux qui viuent de chair, appetent ceste
dicte plante.'Cela est comme vne faullé ,ou ailài-
ionnement que ie r'apporte en c'est endroit, à pro¬
pos de l'allufiond'vnc fable & d'vn agneau .-mais
ie voudrois fçauoir de toy, comme d'vn tronc , ou
d'vne tige peuuent procéder,quatre iambes, distin¬
ctes auec leurs pieds ? Hierofme Cardan liure 6. de
la variété des choses chap. n. parle decesBora-
mets,en ces mots. Donc les choses cy deuant par
nous premise &c discoruës font de petite valeur &
conséquence, ains toutesfois vrayes & certaines;
hiais ce qui est cy âpres déduit,est de tant plus ridi¬
cule & absurde,qu'il est grand & admirable:sçauoir

est



est que entre IcsTartares du iourdnuy , 011 íeme

vue semence ou graine vn peu plus grande & ron¬

de que celle des melons, de laquelle il naist & pro¬

cédé vne plante haute de terre de cinq pauímes,

toute semblable a vn agneau des yeux , des aureil-

les.de la bouche,des iambcs,du poil 3du sang , & de
la chair: mais fa chair semblable a celle des cancres

& escreuilïes de mer: icelle plante non couuerte

d'vn cuir 5 mais d'vne peau fort deíliee & subtile,

icelle sans poils.excepte és yeux , à la bouche , aux

aureilles,n'ayant aucunes ongles aux pieds : la raci-

nejde ceste plante est ioincte au nombril au milieu

d'icelle en terre, par vn tronc ou tige : c'est à dire

plante ( ou plustost vn vray Zoophite ) se nourrit

d'herbes qui croiisent a l'entour d'elles: quand les
herbes viennent a deffaillir,elle vient a se flestrir 8c

mourir. On l'appelle en Tartane en langage du

pays,Boram ts 5 c'est à dire vn agneau : nul animal

ne defire 8c appete s'alimenter & nourrir de ceste

plante,a cause qu'elle a de coustume de viure d'her¬

bes seules : mais elle est proye , & nourriture aux

bestes rauilíàntes qui viuent de chair : on dit icelle

plante naistre en la région Zauoihense , entre le

fleuue Volghe & Saick : mais tout cela est vne

vraye fable : Voyons que c'est de traicter vne que¬
stion naturellement. Pline a temerairement & in-

discrettement reiecté bien peu de choses, & en a

receu beaucoup,fans propos.ou apparencejesquel-
les n'ont aucune certaine raison ou ' vérité : nous au

contraire ne receurons moindre vtilité & profit du

récit des fables que des histoires. Premierement

donc ceste question nous mettra en mémoire vne

demande tres-beHe a proposer : pourquoy aucun

animas



animal qui est: en terre ne peut estre semé. Cela
aduient a cause que la plante estant fichee en terre,
necestairement est estenduë en vne seule partie,
Fanimal en toutes ses parties: Outre plus tout ani¬
mal qui est doiié de sang a vn cœur, donc la terre
est innepte au mouuement &c à la chaleur vitale, à
caulede ce nousvoyons les animaux qui font en¬
gendrez de íemence , desirer & appeter le chaud,
soit que dans les oeufs, les polets se procréent, ou
les petits animaux dans les ventres de leurs meres,
donc la teire & l'air ne peuuent estre si chauds , &
de là il est manifeste & apparent,pourquoy aucune
plante n'est doiieé de chair,car toute chair consiste
en fang,& où il y a du sang,il y a vn cœur est de la
chaleur,donc la. plante nepeutauoir vn cœur, n'y
vne grande chaleur interne : D'abondant toute
plante à cause quellecroist en long,il est necelfaire
qu'elle aye en íoy vne tige , enl'animal la chair est,
pource que l'hu.mide est séparé du icc,ainsi que les
os & Cliartiilages,qui ne font de leur natuie con-
íìstans auec la chair mefmes. D'aduantage on pour-
roit demander,pourquoy dans la mer,y a il aucunes
plantes,qui sentent & ont sentiment, & en la terre
non , cela se déduira âpres : mais peut estre en vn
lieu rempli d'air cralle & efpois : il ne fera impoffi-
ble estre veu quelque plante,qui aye sentiment, &c
soit semblable a vne chair imparsaicte, relie que la
chair des Huistres & Postions marins. Tels (ont les

propos de ce grand personnage : mais qui est ce qui
ne void apertement qu'iceluy, mefmes âpres auoir
longuement doubté , voire disputé auec tous ces
argumens & raisons de Philosophie , extraicts en
partie du dernier liure d'Aristote de l'amc , & pre¬

mier



m ici liure des plantes, Sc des œuures de plusieurs
anciens qui ont traicté des arbres,arbustes,plantes,
& herbes , a esté en fin nécessité & contrainte
confeller, qu'en vn lieu rempli d'air cralìè Sc espais
(tel qu'est celuy de Tartarie Jles Boramets vrays
Zoophites ou Plante-animaux , tels qu'ils font
escripts cy deMis,pouuoient estre, & fc troutier en
nature,aussi bien que les elponges, V.rtiques, ou or¬
ties,poulmons de mer,& autres lesquelles vn chaf-
cun îçait estre vrays Zoophites,où Plante-animaux.
Aussi ce docte Poste! cy dessus allégué, a faict men¬
tion de ces Boramets,en vn lien discours Latin de
caufis vtriufque nature. Guillaume Saluste Sieur du
Bartasenía seconde semaine, en a faict mention

fort élégamment lors qu'il est fur la description de
1 Eden ou Paradis terrestre, auquel nostre premier
PereAddm fut mis au commencement du monde:
en toute béatitude Sc félicité.

Or confus il Je perd dans des toumoyernens,
Embrouillez d'erreurs, courbez, desnoyevnens,
Conduits viretiolteor fentes defloyalles,
D'vn Dedale infiniti qui cotnprend cent dédales,
Clis nom de romarins dextrement ciselez,
En hommes, ny chevaux, en courferots feelez.
En efcailles oyseaux,en balenes cornues,
Et mille autres façons de befles incogneués,
jíinsde vrays animaux en la terre plantes.
Humant l'air des poulmons,& dherbe s alimentez,
Tels que les Boramets,qui chez les Scythes naissent,
D'vnegraine menue,çr des plantes fe paijsent;
Bien que du corps da yeux,de la bouche & du ne^j
Ils semblent desmoutons, qui font rí aguiere s n aiQ
Us le feroiem de vray,fi dans l'abne poiílrine,
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De terre ils nenfonçoyent vne vint racine
Qui tient a leur nombril,& meurt le mefìne tour
Qu'ils ont brotté du foin que croijjoit a Ventour >
O merueilleux cffetl de la dextre diuine,
La plante a chair & sang,l'animal a racine,
La plante comme en r on d,de soy mefmes fi meuft,
L'ammalades pieds,&fi marcher ne peut,
La plante efl fans rameaux,fans fruicl & fans sueillage t
La plante a belle dents ,paift font ventre affamé
Du four'âge voyfin,l'animal efi semé.

Biaise Viginaire grand personnage de nostre
temps en faict mention , en ses commentaires &
annotations fur les tableaux de Philostrate Lemnië
Sophiste Grec, en par le de ceste maniéré. Parmy le
genre des Végétaux j lesdiligens inquisiteurs de la
nature,ont remarqué l'vn& l'autre sexe atiffi bien
comme és animaux, combien que d'vne maniéré
plus sourde & moins auiuée : mais en nulle de tou¬
tes les plantes plus clairement distinctement & ma¬
nifestement que cs Palmiers : car les femelles ne
portent point de fruict abíentes de leurs mafles , és
forests mefmes produites de la nature : de forte
qu'autour de chasque maíle vous verrez tout plain
de femelles qui se courbent en abbaiíïint doucemét
leurs branches deuers luy : lequel elleué a rencon¬
tre de ses rameaux boílus & herilîonnez , comme si
de son haleine & regard & de quelque pouffiere,
qu'il leur secoue,il les vouloit empreigner toutes:
Que si vne fois il vient à estre couppé,elles demeu¬
rent pnis âpres le reste de leurs iours en vne viduité
sterille,tant il y a de cognoiflànce & de Venus & de
l'Amour, iusques mefmes aux choses insensibles,
que les hommes ont de la excogité les moyens, de



ies faire cohabiter ensemble,en eípanchant fur les

femellesdes fleurSj& du poil follet de ces mïifles,

ou parfois de leur poufliere tant feulement ; où
d 'attacher vne corde de l'vn à l'autre,dont la feuille

qui vouloit courber ses rameaux pour vouloir r'at-

taindre à son maste.íentnnt par la ie ne fçay quelle

communication fecrettede luy a elle, qui le coule

insensiblement ( ny plus ny moins que tout le long

d'vnc gaule la Torpille de mer tranlmet son venin,

endormât la main & le bras de celuy qui s'é touche)
íe contente,&rehaullè fes branches : Tout cecy est

tiré de Pline,lequel selon fa coustume s'est monstre

plus hardy en c'est endroit que Theophraste , Dio-

scoride,n'y autres/qui ayent traicté ce fubiect : & à

la vérité en toutes choies,il'y a certaine Sympathie,

inclination,accord.conuenance ôc appétit récipro¬

que de l'vn à l'autre , quelques elloignées qu'elles

paroiilèntestre de toute vie & fentiment:mais lien

que ce soit ne fe trouue en tout le genre Végétal,

qui approche plus de la nature humaine que les

Palmiers.si d'aduanture ce n'est ceste efpece'de

Zoophite ou plante-animal quicroisten Tartarie:

dont Sigiimondus Liber faict mention en son Hi¬

stoire de Moseouie,disant qu'en la contrée ou font
leur demeure les Tartares Zauuoleéns, entre les

deux grands fleuues de la Volghe & laick,se trou¬

ue certaine semence vn peu plus g r ande que celle

des Melons,rnais au reste astèz semblable, laquelle

estant plantée en terre , produit ie ne fçay quoy de

la hauteur de deux ou trois pieds, approchant fort

de la -figure d'vn agneau :auffi rappellent ils en leur

langue BorametSjqui le signifie, en a du tout la
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teste,les yeux,les aureilles & presques tout le corpsì

auec vne peau sort dèíliee & subtile , dont les Tar-
tares se seruent à fourrer leurs accoustremens de

teste. Ceste plante si plante se doit appeller, à vne

liqueur qui reisemble à du sang, & en lieu de chair

vne substance toute paieiíle,à celle des cancres, ou

cscreuicesjlaquelle les Loups & autres bcstes rauis-

santés appetent sort : Quand aux ongles,elle ne les

a pas de corne ainsi qu'vn mouton, mais reuestus

de poilasemblancede pied fourchu ;& au lieu du

nombril droitement,elle a vne tige qui la conioinct

en c'est endroit à la terre,car c'est par là, ou elle se

vient à produire Sc ietter dehors viuant, ou durant

ìusques à ce quelle aye broutté toutes les herbes

d'aupres d'elle,& que par faute de nourrilTement,la
racine vienne a defEiillir & secher.

Iean Baptiste porte Neapolitain autheur moder¬

ne ditJ'ay entendu qu'il sc trouue entre les Tartares

vne plante, le fruict de laquelle represente en tou¬

tes les parties vn agneau : car iceluy est counert

d'vne peau defliee , de laquelle les Tartares se ser¬
uent aux fourrure de leurs accoustremens de teste:

le dedans de ceste plante approche à la chair des

Cancres,il procede vn suc soit doux, & semblable

auec du sang, à l'ouuerture qu'on luy faict auec vn

tranchant:il sort de terre vne racine,qui la va

prendre iusques au nombril, & dit on d'aduantage

encorcecy . c'est que tant que ceste plante est enui-

ronnee d'herbes : elle vit ainsi qu'vn agneau , en vn

beau & plantureux pasturage , lesquelles estant ar¬

rachées hors de terre,icelle deuient maigre & lan¬

guide :& d'aduantage,qui est chose plus esmerueil-

lable , c'est qu'icelle est mangée & appetéepar les



l£i

Loups ; laquelle ie ne crains point de dire , pouuoir

seruir en l'vsage de racdecine , à ce à quoy l'est vn

vray agneau.

VOYCI DEVX SONNETS EXPRI-

mans la nature admirable de ces deux plantes,

faicts par vn auffi bon Pocte Lyonnois:
comme auffi Médecin tres célébré

de nostte siecle.

De la Cochenille.

VjV figuier non figuier,vne plante non planteVnefeuille fans arbre,vn arbre fans rameaux
Ma produiíl par merueille ,en ces mondes nouueaux,
Que ísluare Espagnol, par jis courses fréquente.

Iene fuis neantmoins, ny fleur de luy naissante
Ny fruiEl ny bois ny suc, & mes grains bien que

beaux,
Ne font que le logis,des pourprez. vermisseaux t
Om viuent attachez,,sûr fa feuille picquante.

De leur sang defeiché, n'aifl vne belle couleur,
De leur mort mon renom,mon bten de leur mal-heurt
Qui me fubftitué , à la pourpre prisée,

l'efgalle en mon clair-brun,f on efdat precieux,
Et fìmon inuenteur ne loge entre les dieux
Au moins par moy mon Inde efi immortalisée.
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26 2.

dv boramets.

PLuftost monstre que plante, & fiante amant quebeste,
Le Scythe me v«td naistre,& m admire naissant
Semblable à vn agneau,a ì heure que paissant,
L'herbage désiré,dans les f rez. il arrejîe.

le porte comme luy,& les yeux & la teste,
síinfi fur mes nuds pieds fin corps se va dressant,
Mefme coit-on laineux,sur mon dos va croissant.
Ma vie comme en luy par faim cesse deffaitle.

L,a Ttge feulement m attachait: au terroir,
En quoy nom différonssuffisammentfaift vois,
le cours à í Aliment,il me manque immobile.

Vaduantage que t'ay deparoiftre animal,
Aïe fraude du bon-heur deviure en végétal.
Et l'vn & l'autre m est,plante cr b este m vttle.
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